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LE DÉBONNAIRE 
 ROY XXIV. | 
LOUIS Léna. BERNARD. 
Ærnperenr O7 roy. ‘fon neven, 
de France, gt de ref d'Halie, 
quelque 3$. 473. "age 16.475. 


C ROmus la cour du princé 814 
-Æ CE a LA 7 r a Ss : 
(QE ai eff de regner efttoû- 

ur Jours ennemie de celle QU'encore 
doit füicced:t , il eftoit :à çrain LEON 





.dce qu'il n'y euft quelque faction Arme- 


dans gelle de Charlemagne qui ion D: 
traverfaft l'advenement de Louis.ul Fe F 


redontoit particulierement Vval- :50N+ 
Ja homme d’entreprife qui eflant NziRe. 
Prince du Sang , & ayant eu R.26. 


=: de ; ans 6. 
grand’ part aux affaires. fous (on is, 


pere,enft pû afpirer à fa fuccefions- + 
A | 


Tume I L 


CE Li 


‘2 Assrecs CHroNoï: . 
ou ÿ appeller: Bernard roy d'{talip 
qui cfloit fils de l’aifné ; Et il pou. 
voirencorc y eftreincité par les fil. 
. ‘les & les maiftreffes de Charlemas 
- gne , qui cftoient liguées encore 
contre Louïs.à caufe qu'il vouloit 
reformer leurs defordres. | 
Les forces qu’il amena d’Aqui- 
taine,& qu'il recucillit par les che. 
mins, diffiperent toute Ja faction, 
s’il y en avoit ; Vvalle fe rendit à 
fes ordres avec uncentiere foñmif. 
fton,& vous les fcigneurs François 
fe hâterent d'aller au devant de luy. 
‘Il avoit fait à cœur de purger la 
‘cout de fcandale,& pour ce fujet il 
‘avoit chargé le comte Garnier de 
fe faific de-deux féignears, Odille, 
_ & Tulle,qui vivoient trop familie- 
tement avec fes fœurs. Le premier 
des deux eut l'audace : dé venir au 
. devant de Garnier & dele cuer,maïs 
. für le champ il fur haché en pie- 
” icessEt l'Empereur irrité de fon in- 
folence fit crever les yeux à Tulle, 
_ Aprés qu'il eug eclcbré les obfe. 
ques de fon pere , & partagées 
. meubles avec {es freres 8e fœurs, il 
.… thaffa de la cour toutes les femmes 


Louis L Kov XXIV. 

. Qui &’y cftoient que pour le diuer. 
tidément , & envoya fes fœurs de. 
meurer dans les Abbayes que leur 
pere leur avoit données. _ 

Les ambaffadcurs que Charle- 814. 
#agne avoit envoyez à Conftanti- —— 
nople en ramenerent d’autres de la 
part de PEmpereut Leon, & tappor- 
setent un traité de paix. entre les 
deux empires. Incontinent aprés il 
onvoya Lotaise l'aifné de fes trois 
fils en Ravicre,& Pepinen Aquitai. 
nc, & tetin Loufs auprés de luy 
patce qu'il eftoit encore trop peti 8 
Prefpucau même tëps Grimoald © 14- 
duc de Benevét vint rensettre fa du — 
ché enere fes maine,ponr {a repré: 
dec & tenic de luyà charge d'un 
tribut de feprmille écus d'os paran, 
Bctnard roy d'Itilié obei (nt fon 
fandemét, fe rendic aufli auprés de 
luy,£ seconnot fou vaflal, & loy ft 
ferment de fidelité, 11 faloic à mon 

__ #dvis,que Charlemagne luyeuft . : 
donné cet Elta, à condition qu'ille 
| félereroit de fon onéle:car fans ces 
5 ls ne pouvait pas en qualité 
d'en Citur, ny comte l'ail de la 
L raaifbn exige, ce - S by. 
1} 


à 


ere 


4 ‘Asshsor Curoônoi. | 
814 Les fils de Godefroy qui s'é 
toienc refugiez en Suede,eftant re- 
venus-avec leurs anis en Danne- 
marc,avoient donné bataille à He. 
. told & Rainfroy,& remportéune 
. entiere viétoire , Rainfroy mefme 
reftant demeuré fur le champ. He- 
-riold ehafsé de fon païs. fe rendir 
prés de Louïs pour implorer fon 

afiflance,& fe fit fon vaflal. : : 
Lcs comtes François qui com 
mandoient en Saxe, & les Abodri.. 
ts eurent charge de le reftablir.tis 
, peflcrens la riviere d'Egidavecung 

ie Piles armée, Les fils de Gode. 

” ”  froy En affemblerent une autre er 
core plus nombreufe, & avec cela 
axic flarc de dcëx cens voiles:mais 
somme il fe tenoicnt à la rade prés 
d'üne ie à trois lieués du bord de 
la mer,les François ne leur pûrent 
faire d'autre mal que de rauager lè 7 

| pas. . 1. 5 1 
Sig ba mème année la paix fut Faite 

—— avec Abulazrog des Moresou Sar- 
rafins d'Efpagne ; Mais lors que ce 
Prin ne SAT Moress été 
semis à piller les coftes d'Italie & 
de, fes ifles ;. les depurez de Cals= 
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Louisi. Roy XXIV. 
ry en Sardaine obligerent l'Empes 
reur dela rompre. * 

. LesRomains ayant confpiréconé 
tre le‘Pape Leon , il en fit mourir 
. quelques-uns de fa propre autorité! 
L'Empereur trouva fon procedé ford 
. mauvais,céme cftant contraire à {} 
debônaireté naturelle, &:à fa fonves 
raineté fur la ville de Rome. 11 dôn4' 
donc'ordre à Bernard roy d'Italie de 
fe tranfporter là, & de s’informet de 
teute la verité,commeil fit. Le Pape? 
de fon cofté envaya fes Legats en 
France pour fe purger auprés de luys 
mais cependät les Romains demeu. 
rerent fi offenfez de fon attentat, 


.qu'eftant tombé malade, ils ne fe - 


tefaifirent pas feulement des terres 
qu'il avoit envahies , fur eux , mais 
encore pillerent fes chafteaux à la 
_ campagne il falur que Bernard y en- 
voyaft Viniginife duc de Spalete! 
avec une armée, pour appaifer le:tu- 
mure. Ilen prit quelques.vns des 
plus remuäts & les envoya en Frâce, 

La mefme année les Sorabes.s'é-: 
toient rebellez,il furët reduits aprés. 
da prife de leur meilleure place , par 


unc armée de Fräçois Auffrafiens &c- 


A iij 


815. 


816. 


| 


€ Apsazgss CBRONOL. | 
de Saxons. Les Gafgôs,peuple leger 
s'étoient aufli mis aux chäps, parce 
| qu'on leuravoit té [eur conte n6. - 
…… mé Seguin, qui n'obeifloit pas cô- 
me il devoir à l'Empereutslls fureng 
punis de leur infolence par la perte 
de deux batailles , & contraints de 
renoncer à celuy qu'ilavoiét éleuen 
la place de Seguin._1l fur remar… 
T ques que la Gafcongne étoit divi- 
séc cn comité & en duché, & que la 
comté relevoie de la duché,& com. 
préneit le pays qui eft depuis les 
Pyrenées jufqu’à la riviere de l'A 
dour,enforte que Dacqs en eftoit. 
816. Le Pape Leon eftant mort le 13, 
mm GC May,Eftienne Diacre fur mis en 
f place par l’eleétion du Clergé;1l 
pe faignit point de s’inftaler dans 
le Pontificat fans attendre la con- 
fismation de l’empereur : routefois 
illuty fit prefter le ferment par les 
. Romains , & aprés il le vint trou. 
ver à Reims pour Iny rendre fes de- 
voirs. L'empereur donna charge à 
: fou neveu le Roy Bernard de l’ac- 
T COmpagner jufqu'aux Alpes à trois : 
où quatre des Seigneurs de fa cour 


d'aller jufques. Là au devant de luy, 


Fr . 








Louis LRex XX1V: 7: 

&. à fon Arghichapelain ,. & deux, 
ou trois Evefques , de le secevoix 
vand il froir gn peu plus avant 
Lu le Royaume. Pour luy,, il J’ata 
tendir à Reims , le receut à la defe 
cente de cheval, & fe profterna de 
tout le corps devant luy, Enfbise ik 
Heure gnaà l'Eglife de l'abbaye 
e S.Remy, & en y entrant ilduy 
prèta la main pour le foûtenir. La 
Clergé de France chäa le Te Deus; 
& celuy de Rome fe des acclemas 
tions de loïanges à J'Empertur.. » 
Le Pape & luy prirent 'enfemblé 
du pain & du vin benifts, puis l'em 
pereuxée retira däs la ville,& 1e laif= 


La loge dans l'abbaye. llsferegalk- - 


rét tous deux de feftins & de prefens 
l'empereur commença.Le Dimächa 
enfuivant le Pape. le couronna luy 
& l'imperatriçe Hermégarde Ayant 
apporté tout exprés deux eouroni 
ves d'or, celle de l'empereur eftait 
toute couverte de pietreries & l’au- 
we fans aucun enrichiffement. 

. Trois mois aprés que Leon fut 
hors de Franee,il mourur à Rome 
Le 25. Janvier de l'an 817. & le 
Clergé cleur Pafchal:celuy-cy.con- 

A ii} 


D vu 


&r7. 
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 moiffanc La mollefié de l'Empereur, 


817. 


ofa cncote fe metere dans la chaire 
Pontificale fans attendre fon agrée= 
ment.1l luy én fit pourtant des ex - 
cufes par une arnbaffade cxpreffe, 
"&e quoy que l'Empereur n’euft pas 
fujec d'en eftre content, il donna 
ncantmoins Îles a@és qu'il ‘faleit- 
-pour fa confirmation:mais Hit re 
primende aux Romains , '&'les ad 
monefta de ne’ plus retomber dins 
de femblables atrenrats, Si l'on en 
croit les partifans de la cour de . 
Rome , Pafchal fit tanc auprés de 
l'Empereur qu'il luy relafcha le 
droit de confirmer les Papes.  ” 
- Les fils de Godefroy demandoiene 
la paix à l'Empereur : il crut que ce 
n'eftoit qu'une feinte & côtinua de 
 dôner de puifsäs fecours à Helïiod, 
A l'inftance des ambaffadeurs de 
l'Empereur Grec qui eftoient venus 
pour demäder qu'on reglaftles con- 
fins des deux empire du cofté de fa 
Dalmatie,il envoya un deputé pout 
terminer cette affaire côjointement 
avec Cadolac qui commädoit pour 
luyen ces marches là, & avecles 
Sclavons qui y avoienc interet, ” 


Lovis IL Roy X XIV. 9 
- Le 17. de Février, pendant une 
eclipfe de Lune , il Rene à 
paroïftre une comete dans le figne 
du fagitaire. + 
Le Jeudy faint,comme l'Empe- 


817. 


seurrevenoit de l'Eglife en fon pa- ? 


Jais,une galere répit fous luy;vingt 
perfonnes de qualité y furent grie- 
vement bleffez.mais:il n'en eut que 
que la peur & quelques efcorcheu- 
res qui fe guerirent aifément. 
‘I fembloit qu'il fuft né pour eftre 
läcoft d'Eglife que du monde : Do 
L façon qu'il vivoit il euft efté en. 
core meilleur Abbé ou Evefqüe, 


- qu'il n'eftoit bon Roy. Outre fes: 


continuels exercices de dévotion 
(qui ne s’accordenrt.pas tofjours a- 
vec la vie adtive du gouvernement} 
il {e mefla bien avät de la reforma 
tion des Ecclefiaftiques. Enrre au. 
tres chofes dans l’aflembléesd’'Aix 


Ja Chapelle , qui fe tint au mois.de:- 


Juillet de l'an 817.il fit côpofer ane 


regle pour les Chanoines; tirée des 


écries des Saints Peres , commanda: 

aux Benedi@ins d'obferver la leur, 

envoya des Commiffaires dans les 

Provinces pour be à la es 
| v 


10 ÂAssrsGe CHRONO, 
nie, le luxe , le fafte 8e autres abts 
du clergé ; & obligea enfin les 
_ Evelques de fe reformer, & de quit- 
ter le baudrier, la ceinture, les épe- 
sons dorez & le poignard à garde. 
enrechiee de pierreries; Ce qui luy 
attira la haine des gens d'Eglile 
parmy lefquels lenôbre des mechäs, 
oy qu'il ne fuit pas le plus gräds, 
e trouva neantmoins le plus fort » 
parce qu'il eftoit le plus remuant. 
Dans cette mefine affemblée & du . 
confentement & pat l'eleétion ge- 
nerale de tous les affiftans,il affociaæ 
Lotaise fon fils aifné à l'Empire,8c 
donna l'Aquiraine à Pepin & la Ba- 
viete à Louis.routes deux à titre de 
Royaume, ayant pris. le ferment de 
tous les gräds de fon cftat qu'ilob- 
erveroient & maintiendroient cet 
te difpofitié invialäblemér. Tegan 
ahorèvefaue de Treves a écrit qu'il 
defigna Lotaire fôn fils aifné pout: 
s6 unique keritier, Agobard arche 
véque de Lyon dansune lerrre qu'il 
liy écrie , luy reprefente , qu'a rés. 
avoir fair faire des prieres publi- 
ques,des jéûnes de trois jours &cdes 


anmônes.par toute Royaume;pour 


Lois. Roy XXEV. rr 
connoiftre la volonté de Dieu , fur 
lequel de fes enfans il devoit jetter 
‘les yeux,il avoit aflocié fon fils Lo- 
‘taire, dont le nom enfuite avoit cfké 

rois dans tous les aétes publics con- 
joidremét avec le fien,& qu'il avoit 
au même temps denné des partages 
à fes deux autres hls;en forte tonte 
fois que la France ne fuft qu'un 
feui Royaume, & non pas trois. 

* Lestextes de ces deux autheurs 
feront entièrement éclaircis par le 
ticre de fes partages que le tres-do- 
€te & labouricux Eftienne Baluze a 
heuteufement recouvré,& qu'il doit: 
donner bien- coft au public. porte 
entte autres chofes ; que Pepin & 
Eouÿs feront fous la dependance de 
Lotaire teur frere aifné ; he fe 
rendront tous les ans une fois au- 
prés de luy,poar traiter des affaires. 
communes; Qu'ils ne poutront de- 
clarer la gutrres,aux nations efträ- 
gttes , ny en recevoir des ambaffa- 
deurs où y faite réponfé, ny melime 
£ marier fins fon ordre, Et en fi 
un mourant ils laiffene plufieurs: 
Éls,leut royaume ne fera point pas 
tgé entre cux,maïisfeta efèré cour 

 & vi 
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entier à celuy que la difpofition dut 
pere ; & l’eleétion du peuple eleve- 
ront dans le trône. | 


LOUIS LE DEBONNAIRE 
Empereur € Roy de France » 
Occidentale & Orientale. 


| | | 


LOTAIRE PEPIN LOUIS 
Roy d'ftalie, Roy d' A- Roy de 
C'affocié à aquitaine. Bauicre. 
 d'Empire. 





; 


rs Oums le. Debonnaire .eftoit 
C encore à Aix la Chappelle, on 
 Juy rapporta la defection des Abo. . 
drites,& la confpiration de Bernard 
roy d'Italie : l’un & l'autre mouve- 
ment fut efteuffé dans fa naiffance, . 
Bernard jeune Prince s'eftuit Riflé 
mettre dans l'efprit qu'il peuvoit 
detrofner fon oncle. Ce confeil ve- 
noit mefme de la cour de France, 
où il avoit plufieursintelligences, 
qui luy perfuaderent fans doute que 
tout le- Royaume luy appartenoit 
comme au fils de l'aifué.Son com 
plot fur découvert avant qu'il eufk 
pô prendre routes fes mefures ; les 
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troupes à qui il avoir commis la 


garde du paflage des Al pes,les abä- 


donnerent au premier bruit de la 
marche de celle de l'Empereur , & 
ceux qui l’avoient embarqué däs ce 
deflein , le quitterent rous les pre- 
miers. En cette détrefe il prit le 


- plus dangereux confeil , ce fut de 


venir luy - mefme à Chalonfe jet- 
ter aux.pieds de fon oncle, & luy 
demander pardon. On ne laiffa pas 
de l’arrefter prifonnier avec tous 
fes Seigneurs de fa fuite. 
L'Empereur eftant de retour à Aix 
leur fit faire leur procez : Les fecu- 
liers furenttous côdamnez à mort; 
les Evefques , du nombre defquels 
cftoit Theodulfe d'Orleans,dégra- 
dez & confinez dans un monaftére. 
Quelques-uns des premiers fubirés 
la rigueur de la fentence , d’autres 


eurent les yeux crevez. Deux des : 


plus qualifiez en moururent & Ber- 
nard luy. mefme en perdirla vie 
trois jours aprés qu'on l'euft aveu- 


glé Quiconque trouble La paix d'un . 


Éftac merite lamort;mais cefut une 
trop extrême rigueur d’un oncle en- 
vers un DCVEU , & CNVEIS ua june 


T4 


818. . 
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Prince de 19. ans. Auffi Louys en: 
eut de cuifants remords roûre fæ 


vie, 6& les François ne luy patdon- 


nerent point cette cruauté. 

Bernard ne laiffa qu'un fils nom- 
mé Pepinr; & à l'aage où ileftoit £k 
er pouvais guere avoir d’autres , 

1 moins de legieimes.Celuy-1à erx 

rodui fit trois , Bernard , Pepin &é 

cribert, Dé Pepin fortit La PRE 
MIÈRE-BKANCHNE DE Vs RMAN- 
BOIS. -. , | +4? 
L'Empereur craïgnant que fes free 
res baftards, (Charlemagne en aveit 
Haiffé plufieurs)ne fe porraffent à de 
fémblables confpirations , les: fie 
tous rafer & metrre dans de mo: 
naftcres ; il relegua aufli Adelard 
abbé de Corbie , & Valla fon fete. 
qui efboit fes coufins. 

Les Bretons avoient crée un Roy 
nonumé Meorman eu Mortvan, 
L'Empéreur allant concere eux en 
perfonne ; reduifit tout le pays en 
40.jouts, & Morman ayant efté rué. 
dans fon camp mefine, foit par les 
fiens , foit par les François, il leur 
donna un duc de fà main. | 
- Æurerour de ce voyage il perdit à 
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ferme Hermangarde. Elle mourut 
à Angers le ;.Oobre de l'an 818. 
luy laiffanc trois fils, Loraire,Pepin 
& kouys, 

. Les Abodrires efloient fujets & 
tributaires des François,qui neant- 
moins leur permettoient d’avoir um 
Roy. Celuy qui l'eftoit pour lors. 
s'appelloit Sclaomir. Ce prince, 
ayant intelligence avec les ennemis: 
de la France, fut arrefté par les lieu 
tenans de l’Empereur,qui l'envoye- 
rent pardevant luy ; où n'ayatt pi 
fe juftifies , il fur banny , & (a Ro= 
yauté donnée à Ceadrague fils de 
Fralifcon qui avoir efté tué en une: 
xncontre par les Danois. 

HP Centule Duc des Gafcons,. 
coupable d’un. pareil crime, aprés 
avoir efté vaincu en un gtand com 
bat par les Comtes Frañçois,& de- 
puis ayant efte fair prifennier fouf: 
frit une pareille punition.ll fe reti« 
ra en efpagne à La cour du Roy des: 
Afturies, ve | 

Ces frequens remuemens mar- 
quoiét afféz la foiblefe du.gouver. 
nement.Lieudevvit duc de la Pänoe 
ajeinfecieure,qui cherchoi des pre- 


818. 


819, 
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texte de revolcer fur quelque grief 


qu'il pretendoit avoir receu de Ca- . 
dolac duc de Frioul , leva enfin le - 


mafque & donna bien de la peine- 


trois OU quatre ans aux lieutenans 


que l'Empereur avoit en Dalmatie, 
en Frioul, & en Baviere jufqu'à tt 


- qu'il eûr été chaflé hors de ce pais-. 


là. Cette année,au retour decette éx. 
pedition,Cadolac mouruc fur la fr&. 


tiere,& on luy fubftitua Baudry. 


Dan: l’aflemblée generale tenuë à 


Aix,Bera Comte de Barcelonne fut . 


accusé dé trahifon : ayant voulu fe 
juftifier par le duel, il fuccomba 
fous les armes de fon accufateursde 
force qu'il euft perdu honteufement 
la vie felon la loy ; f l'Empereur 
n’euft connué la peine de la mort 


en celle de l'exil, : 


C'avoit efté un mauvais confeil à 
l'empereur de partager fes fils fi jeu. 
nes,comme il fit,c'en fur encore un 
plus mauvais,aprés les avoir parta- 
gez, d’époufer une feconde femme 
Mais l'envie luy ayant pris,noneb- 
ftant fa devotion, de goufter encore 
Jes douceurs du li nuptial,ii choi- 


fit Judic flle de Helpon ou Vvel- 
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pôn Duc de Baviere}, d'autant plus - : ‘ 
funefte à fon repos qu’elle eftoit 
belle, galante & fpirituelle, | a 

La creve faite entre les Fräçois & 820: ; 
les Sarrafins d'Efpagne eftant rom- +2 
pui; les Sarrafins recommencerenc à 
courir les coftes d’Italie;la Sardai…. 
gne ê&c la Cotfe. L'an 823. ils sem. 
parerent de l'Ifle de Crete, & y ba-' 
ftirent une ville en un licu appellé. 
Candie,d'où elle prit fon nom & le 
donna enfuire à toute l’Ifle. : L 

Les Normands n’mcommodoient! 20. 
pas moins les cofte de la France: hs 
treize de leurs vaiffeaux ayant ten- 

té de faire defcente en Flandres: 
puis à l'emboucheure dela Seine, 
allerent piller l'ifle d'Amboüin für 
les coftes de Poitou. 11 fe mit cette 
année-là une fi grande mortalité 
parmy Îles bœufs & vaches, que 
peu s’en falut qu'elle ne depeuplaft 
er la France de ce bcftail. 

. L'année d'aprés l'Empereur con- 821, 
firma les partages qu'il avoit don- 
nez à fes fils, & obligeatousles. . 
feigneurs qui {e trouvérent prefents 
de jurer qu'ils les y maintiédroients 
Et comme s’il eür craint que famai. 


mm 
ml) 
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Eur». fon cuft manqué de Princes, il fe 
ue hafta de les marier , Lotaire avec 
LE BE. Hiérmengarde fille du comte Hu- 
GVE. gues, & l'annee d'aprés Pepin avec 
Et toù- Enghelrrude fille de Thietbere: 
Jours. comte de Marie, Lotaire.le maria- 
LOUIS. fait.pa(fà en Italie,où ke Pape ke 
conronna Einpercur , & Pepin re. 
tourna en Aquitaine. 

822.  Nousne manquerons point plu- 
= ficurs minuties de negotiatiôs,d'#— 
- baffades de divers princes,& des pe-: 

tits exploits. de guerre contre les 
._ Abodrires.les Bretons,les Sarrafins . 

&c autres. Mais c’eft une chofe fore 
memorable,que le Debônaire defe. 

rant aux admonitions de l'abbé A. 
delards6 coufin qu’ilavoit rappellé 

à la cour, fe laiffa fi fort toucher de 
remords d'avoir fair mourir fon ne. 
veu, & encloiftré par force tous fes : 

freres & coufins naturets., qu’il en 

donna fa confeffion aux Evèques &c- 

en fit penitence publique en pre- 

fence de tout le peuple François 

pendät l’affemblée generale d’Atti- 

ny.Les devoirs de la penicence pu- 

rues » Cftoient le cilice , les jcu- 

nes, les oraifons , les aumones , la 
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reparation des maux commis, la 
facisfa@tion à ceux qu'on avoit of- 
fenfez, & la frequente impofition 
des mains parles Preftres & par les 
Evéques. Aulli promit-il de fatif= 
faire à vous ceux qui auroient quel- 
que fujes de fe plaindre de lüy, 
donna ordre qu'on fift des prieres 
pour fon falut en diverfes Eplifes, 
permit à tons ceux qu'il avoit fait 


rafer de fortir du cloiftre,& rappel-. 
Ja Vallac & Adelard pour ce fervis 


de leurs éonfcils. 
En cette année 823.il luy nafquit 
un fils qu'on appella Charles, canfe 


future d’une infinité de maux. Ce: 


‘on pourroit dire avoir efté pre- 
agé par un grand nombre de terri- 
bles prodigues qu’on vit cette anné+ 
” Entr'autes d'un tremblement de ter- 
re qui esbranla le palais d'Aix la 


Chapelle jufqu'aux fondements, de. 


furieux orages qui gafterét le biens 
de la campagne,d'une pluye meflée 
de gros carreaux de pierre qui tom- 
berétavec de la gre Âcudes hommes 
& des beftiaux en quantité d’en- 
droits frappez de la foudre , d’une 
fille de Conunercy dans la Lorrai- 


823. 
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ne qui fut dix mois fans manger, Se 
enfuite de cour cela d'une pefte fu- 
ricufe, _ RE 
L'autorité des Fräçois à Rome in 
commodoit fort le Pape Pafchal; I 
fçavoic à quels Empereurs il avoit à 
faire,& tafchoit fous main deles y 
affoiblir, & de-les rendre odieux & 
contépribles.Il fe ttouva que Theo- 


—. dore primicere de l’Eglife , & Lson. 


&a Ê 
es Eugene 11.fon fucceffeur fit quelque 
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le Nomenclareur fon gendre, furent 
avenglez & puis decollés dans fon 
palais fans autre fujer,difoit- on,que : 


parce qu'ils eftoient trop affcétion- 


nez au jeune Roy Lotaire.il fe pur= 
gea.par ferment devant les ambafa- 
deurs de l'empereur, qu’il n'avoit 
point confenty à ce meurtre : mais 

outtantilne voulut jamais livrer 
de meurtriers,difant qu'ils eftoient : 
de là famille de S.Pierre ; Et-Louys 
trop Debonnaire fouffrit cette inju- 
re, dont il pouvoit au moins faire 
juftice fur eux. 


Peu aprés ce Pape vint à mourir, 


fatisfation aux François,& on efta- 
blit des Juges à Rome, tous du Pa- 
lais de l’'Empereur,non pas de celuy 
du Pape. 
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Les Bretons aufli braves pour leur 824 ” 
liberté , que les Saxons avoient efté — 
opiniaftres pour leur religion , ef- 
fayerenc de fe fouftraire à l'obeif. 
fance des François , -& elûrent un 
Seigneur de leur pais pour leur come 
maänder : 11 s’appelleit Vvihormac 
ou Guyomartc, &eftoit Vicomte de 
Leon. L'empereur cftant-entre dans 
le païs avec trois armées,dont il en 
commandoit une,& fes deux fils aif- 
nez les deux autres,fit un rel dégaft 
dans les certes des fouflevez ; qu'au 
hout de douze outreize jours on les 
vi£ venir fe jeter à fes pied, &:luy 
donner les enfants des plus notables 
du pais pour gages doi foufmife 
fon.L’année d'aprés les principaux, 
&'mefme Guyorbarc leur chef, fe 
tehdirent. à l’afflemblé generale - 
d’Aix,comme faifant deformais pare 
tie de la monarchie Françoife.L'ems 
pe les regala cous de riches pre. ” 
ents : mais ils firent voir dans l'oc- 
cafon,qu'ils fçavoient bien reg 
ter les pafts fans fe prendre à l'ha- 
meçon.Guyomarc à la fin s’en trou 
va mal ; Lsmbert comte de Nantes, | 
le pric dans fon chafteau & le aus. : 


822. 
Ge 23. 
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La paix eftanc rompuë avec lee 


Sarraûns d'Efpagne , les comtes 


François gardiens de la frontiere 
avoient l'an 822. pafsé la Segre , &é 
cftant entrez bien avant dans l'ER 
pagne,en avoient rapporté deriches 
defpouïlles.Le roy de Cordoue ent 
voulux avoir fa revanche fur la Na 


_varre & verres voifhines qui cftoient 


fous l'obciffance des François, Cers 
te haure Marche ne pouvoit que 
dificilement recevoir du fecours de 
France : car Îles Sacrafins eenoient 
Sarrapofle & Huefca, qui boucho- 
jent fes chernins par où il luy en 
pouvoit venir dela Marche d’enbas, 
j'entends La Gatalognc ; Et l'abord 
du cofté de la Gafcogne par Alpe & 
Roncevaux efteit fort incommodé: 
tellement que l'Empereur n’y püût 
envoyer que des Gafcons fous le 
comniandement des comtes Ebles 
& Azetiat où Aznàr qui cRoient dé 
cette fatioh.Comme ils eurent don« 
ne ordre à ka feureté de Pampeton- 
ne,8c qu'ils voulurent fe retirer, ils 
trouverent que les Satrafins leur 2« 
voient coupéchemiti]l fnloir avoit 
recoekrs aux habitans des miontag- 
Ê 
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mes pour leur monftrer quelques 
entiers efcartez : mais ces perfides 
pillards les engarent dans des de- 

étroits où les Sarrafins eftoienc en 
embufcade,de forte qu'ils les taille- 
rent tous en pieces, Ebles fut en 
voyé en criomphe à Corduë , mais. 
Aznar mis en liberté :, parce qu'il 
eftoit parent des traiftres. 

Les Bulgares s’eftoient desjà fort 
fignalez par leurs incurfions für les 
terres de l’Empire d'Orient : les 
François cormmenicérent à les con 
noiftre quind ils furent leurs voi- 
fins du cofté de la Pannonie.,Omor- 

leur Roy envoÿa des ambaffae 
deuts à l'Empereur pour regler les 
frontieres FL 2e lé du tof 
Is les tint plus de deux ans à fa fui- 
ve & les renvoya fans refponfe. 

Par l'affiftance des François, He- 825. 
riold avoit efté admis en parrage du & fuiv, 
royaume de Danhemaïc avec les en- === 
fants de Godefroy. Mais ces prins °°” 
ees en haie de ce queluy & route 
fa famille avoient receu le baref. 
me , Île chafferent du païs 5 ce qui 
sompit Fa créve faire avec les Da- 
nois, Peu aprés elle fur renoüée, & 
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Heritold contraint de fe contenter: 
de la comté de Riufty qué l'Empe= 
8 reur Juy avoit donnée en Frife, 
26. Les Normands courans les coffes 
——— d’Effagne ; prirent Siville qu'ils gare. 
derent un an entier. 
826. Les affaires de France eftanten 
TT décadence du cofté de la Marché . 
d’Efpagne depuisle desfaite d'Ebles . 
& Aznar ; un feigneur nommé Ai- 
z0 , qui s'eftoit retiré mal-contene 
de la cour de l'Empereur , fe faifit 
par füurprife de là ville d'Ofonneen 
Catalogne, & fit ligue avec le Roy 
; des Sarrafins qui luy donnaun paile + 
fant fecours;avec quoy il tourmens 
ta fi fort, les gouverneurs des pla- 
ces que les uns les abandonnerenté 
les ‘autres {e.mirent de fon party. 
| Il n'y eut que Bernard comte de 
Barcelonne , qui perfevera dans la 
fidelicé qu'il devoir à l'Empereur. .: 
827,.- L'an fuivant,Aizo obtint un gräd. 
es renfort des Sarrafins, & l'Empereur. 
| de fon cofté donna une armée à Pe. 
pin pour le chaîtier , & pour té- 
tablir fes affaires en ces quartiers. 
1à : mais les Infideles ravagerent 
tout à leur aile les-comtez de Bare | 
celonne 


ve” 
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ctlorine & de Gironne ; avañt 
les croupes Françoifes fuffènt en 
êtac de marcher. La negligence de 
leurs chefs étoit canfe de ce £erarde- 
ment;aufl elle fut feverement punie 
à l’affemblée generale d’Aix , par la 


perte de leurs emplois & des * Bemeu * Ter- 
fces. qu'ils tenoient de l'Empereur, res don- 
Ccla pour reparer leur faute, ii don. "°° fer: 
pa ang puillante armécà fon fils PES IFE 


Lotaire,qui s’avança jufqu'à Lyon: 


mais.y ayant conferé avec fon frere 


VICÉe 


Pepin, il ne paffa point plus-outre , .… 


parce que les Sarrafins: n'entrepre« 
noient tien de nouveau, 


4 
. 


_ Ce fut là Le dernier effort des Fran- 
çois pour çétte marche.Çar l'année 
firsns » la: diviGon: s'sftent-mife 
dans la maifon Royale, &-Bkrnayd 
comte. da Barcelonne en eftant le 


928. 


grexte ; les:Sarrafins- & les Efpag- 


Rpls.mefme ;, en. prircht de-grantis 
-ayantages;ds forçe que le Francene 
: confcrvex, que le Marche d'sn- 
bas,fçavoit Jes als de Barcekén- 
-ne}, AtepuräesR: ob; Gerdagse, 
-Uigsl Pailars , QMonnes &i Ri- 
-bagorge.. Les-peuples:: de a hâu- 
4e. Marche fe voyant -abardon- 
i Tome III. B 
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| 


mez des François péhfcrent Aie fai 
re un Roy, quifuc Eneco‘ou Innie 


go Gomre de Bigotte ; dela valeüs 
duquel, & du credit qu'il avoit-par- 


my les Gafcons & les peuples deg 


Pyrenées , ils {e promertoient affes 
d'afliftance pour tenir refte aux Sas 
rafins, Comme en éffet ii repric 
Pampelonne, & quélqu'autres vile 
es fur les infidelies. On le farmoma 


moit. Ariffa,par torfuprion d'Arife 
%ar not qui en langiic'du pays veut 


dire de hardy, le detétininé. 


— . C'ettdonc là qu'il faur taarqué 


= - 


de commencement pu'Rerauni 
-5a NaAvARRE, n0ù Pas 7o:a2ns ai 
paravakt ; par üiGaicia Xifhénes, 
“conne ‘of à'fait jüfdes icy ? cat 
tous les fx-Roïs'qu'ôhinerarät cét 


-Innigo Arifta, fon fabuleux ; aûfi 
“bien quéle. prétendu Royaume de 


Sobrarek où on les fait repnér. S6. 


brarve efunerpetite contrée ntre 
: Fancien ‘comté d'Artgon & cet 


"de Ribarpoce, daris l'enceinte: 
"Royaume d'Arrezün,nôf pas diffs 


.— lieués d'eftendué Bruel ques bôvt- 


&elie de Navarre, &aui n'aläÿe fx | 


-ugade dans an vallon, avec l'abbaÿe 


= 
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de la Penna Înwigo Arifta eut poue 
fils & fuccefleur Ximené ouiSeme- *Xime. 
non * d’Innigo, & celuy là un In- ne, Se- 
nigo de Semonon, & Garlia tous ee 
deux Rois l’un aprés l'autre. D'In Emené : 
nio 1}.fuc fls un Garfia I. d'où il Ximi- 
mint deux fils qui furent aufli.fuc- nus, E- 
ceflsenrenc Rois, fçavoir Fortunius us » 


Ga:Ga & -Sanre Abarca re res | 
du nom.-Depais &eluy - lAile fuite mèfme 


- des Rois de "NANAREC ft. claire 8e aom. 


inconscftée. 829. 
Les-Bulgares ravagroicot impune. —— 
sent La Pannonie-fupcrieure , fane 

que Baudry duc de Frioul s'en re< 

muaft ; Aufli punit-on fa acheté 
goronac tlle le meritoic : il fut dé- 

villé de tous fes'honneurs ; & fa 
duché divifée en quatre comtez. 

Leprtit Prince Charles n'avoit 820, 
sncorc que fix ans : :ncantmoins 
J'Empereur à linftigation de fa “ 
femane-dent il eftoit efperduëément 
amoureux dopna à cét enfant la 
RhecieS une partie du Royaume 
de Bourgongne , fes autres freres 
grefept , mais fremiflats de jaloufie 
Be de cholere, 


B ïij 
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R.12. LOTAIRE PEPIN LOVIS CHARLES 
ans, & empereur @ roy d A- rog de Ba.‘rey de Rhe= 
CÜCQIC roy d'Iralie. quitaine. Vitré, tie, nagé de 
LOVIS ae … " : : E.ABS 
A DE- : , , e , 
sea À Lors tous les reftes du party 
NAIRE du Roy Bernard,les parens de 


avec fon ceux que l'Empereur avoit fait mou- 
DAIRE rir,ceux qu’il avoit chaflez &c puis 
môts. rappellez;fi liguerent enére cux', &c 
bre, prenant f'occañon du mefcontentés 
829. mem des jeunes princes:; échauffes 
— font les’ peuples par divers btuits, 
pouffant mefme quelques Evefques 
à declamer contre fon mariage & à 
le condamner comme inceftueux, 
En cffec Juditeftoit fa parente. 
L'Empereur voyoit bien la tempez 
fre qûi fe formoit;S2 femme, autant 
our avoir lieu de gouverner abfo: 

untent l'efprit foible de fon:mary ; 
que par affection’, augmenta fi Pre 
Ê craintes, qu'elle luy perfuada de 
donner fà confiance entiere à Ber- 
nacd coimte de Barcelonne qu*lle 
aimoir, & de le reveftir de la charge . 


A \ u- LL. 


Ce 


le 
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du grand chambrier , afin qu’elle 
puit avoir toüjours ce Seigneur au- 
prés d'elle, 

L'orgueil de Bernard & fes trop: 
eftroites familiaritez avec l’impera- 
trice, redoublerent l'indignation & : 
la jaloufie,8& jecerenr plufieurs: des . 
autres Seigneuts dans le party des: 
malcôtents. Tous enfembles s'adref.… 
fent donc à Pepin, & dans la mau-: 
vaie difpoftion où il.cftoit contre 
{à belle-mere,ils luy font croire fa-: 
cilement que Bernard eftoit fon gs 


land,& qu'elle avoit enforcelé fon 


mary : qu'ainfi il eftoit. du devoir 


83c 


d'un bon fils de vanger les injures’ | 


de fon pere, & de luy rendre le ben 


fens & l'honneur.Il prend feu, & (e- 
met aux champs , l'Empereur eftant 


adverty qu'il apprechoir,ordonne à 
Bernard de fe retirer,envoye fa fem: 
me en un monaftere à Laon, & s'en 
vienc à Compiegne. Les conjurez: 
fe faifilfent de l'imperatrice ; Elle. 


: leur promet de difpofer fon mary à fe. 
 Vaiffer rafer les cheveux; Et fur cette. 


affeurance ils luy donnent La lib:rié 
de luy parler en particulier. Les. 


deux cfpoux ayañt conferé enf&ine 


B ii 
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ble demeurcrenc d’accord,que Pfme 
poratrice prendroit voile, mais 
pour luy qu'il demanderoit quelque. 
delay pour fe refoudre. 

Cependant {on fils Loeaire arriva 
d'Italie, qui confirma vour ce qui 
avoit cft'faie , enferma fon pere: 
dans l'Abbaje dé fainct Mard de 
Soiflons, (ous une garde eres étroi- 
te , & luy donna des Moines pour 
Minftruire à la vie clauftrale , & luy 
pesfuader de prendie l’habit de reli- 
gicuz. 
elque temps: aprés l’Imperatri- 
ce futamonée à fon mary, &àla 
clameur du peuplé conduite à Poi= 
Gers , & Iïenfbrnide au Monafttre 
di faince Radegondé. 

En ce miferable eftatile Debonnaei. 
ré pafla ls printemps & l'efté , le 
canrage tellement abarru qu’it euft” 
ablenty à fe faire Moine,files Moi- 
nes cuxeimefmes, qui vouloient pro» 
fier de l'occafñon, & enrret par fen 


moyen dans. lesaffaires de la cour, 


ne l'en euflènt pas defiourné, & ne: 
Luy euffent donné le moyen de for. 
tir de cette captivité, Un Gonde- 
baud entre ‘autres s'imrigna fort 


Lonis].Rov X XV 31 
pour {e fervir,& alla de f part vers 
fes deux fils, Pepin & Louys ; pour 
les. poster à embrafles la cauie de 
eur pere ;.à. quoy ils cfoisnt déja 
fort difpolez_parla jaloufie: qu'ils. 
avoienr conceuë de la, pniflance de: 
leur ainé,&de-ce qu’il manioit tour: 
_ws:chofes à fa fentaifie. 

La puüiffance di ces.deux fieres {ec 8 30. 
vanc de contrepoids.à celle de Lo- 
taire, ÉEmgereur{omir du Monae. 
æ. où. on:l’avoir on fermé, côduir par. 
les Moines mefines. qui ke devoiens: 
garder. . 1] fil apr: stela tenir une: 

all-mblée generale. pour regler le: 
gouvernement, La faftion.contrais. 
1e voulut que ce fuft en Neuñsie: 

aù elle:eftois la plus faite, afinde , ” 
ke. degrader , ou ds moins de faire 
cañkr [on mariage avec Jedir: mais 

il eur aff6z. d'amis & d’adrefle pour 

le faire venir à Nimegue.. En ce: 
lieu s'eftanc rondy. le plus fort-par- 
Lafliftance des François Orientaux, 

il obligea fon fs Lotaire de le ve- 
nir trouver dans fa centré , &: de lay 
abandonner les chefs de la confpi.. 
tation. Tous les, Jurifconfultes & 
fs.fils même les jagerens dignes de: 

B. in), 
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mort il leur pardonna neantmoins 


& fe contenta de fairerafer les Eaï= | 
ques, & renfeimer ceux qui cftoierie 
d'Eglife dans des monafteres, Entte : 


autres Jefsé Evêque d'Amiens qui 
fat deposé par le jugement des Evé- 
ques ; Quant à Hilduin abbé de S. 


Denis & à Vvalla, ilne fit queles 


chaïler de fa cour. -.  - 

Lors qu'il fut reteurné-à Aix, it 
rappella fa femme & les freres d'el. 
Je qui .avoienc efté rafez au com. 
mencement de l’émoriensmais il ne* 
voulut point la repreridre qu'elle ne 
fe fuft purgée fuivanties formes or- 
dinaires:, de tout ce qu'on luy im 

fait. | Es sé 
Lesfeftes de Pafques venuës il fut. 
fi clement & fi bon qu'en l'honneur 
de celuy qui avoit acepté de fon 
propre fang le pardon de tout le 
genre humain; il rappella ceux qu'il. 


avoit faic rafer,& les remit rous däs: 


leurs biens mais il renvoya fes trois: 
fils dans leurs Royaumes, Bernard 
fe rendit à F'aflemblée de Thion- 
ville . où il fut admis à fe purger 
par le combat en champ cles, & ne 
s'eftat point: trouvé d’ac cufartur, 


mn 
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il fe purgea par ferment. - 
Depuis cette brouïllerieaucun de 832. 
Les trois fils ne luy rendit une par- 
faiobeiffance. Pepin &'Louïs, 
guoy qu’il euft augmenté leur por- 
on , ne cefferent de le fafcher ; Et 
leur aifnéLotaire ourdifloit fouf- 
main toutes . leurs trames. Pepin 
ayant eflé mandéà une affémblée 
generale d’ Automne, ne vint qu’a- 
pres qu'elle fut finie:ce qui fut cau- 
que fon pere le retirit aupres de 
bay. Prefque au mefine temps Louis 
s'apprétoir de le venir vifiter en 
trop grande compagnit:mais le pere 
ayant efté au devant de luy,le fit re- 
euler , & le pourfüivit jufqu’à Aus- 
bourg, De-là il luy manda de te ve: 
vir trouver à l’affémblée de Franc- 
fort ; à quoy il obeït, 832. 
* Jln'avoit pas fit-oft fait à l’un, é 
que l'autre recommencoit. Ayant 
Cu advis que Pepin armoit encore;il 
s’advança jufqu'au palais Iogon- 
tiac en° Limofin & y affémbla les 
eftats d’Aquitaine.Le fils rebelle fut 
contraint de s’y trouver; Et fa cau- 
# y ayant efté difcurée,on l’arefta . 
prifonnier.:Comme on le menoit à 
: . B % ct 
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| Tréves il s'évada,& dés que {on pe= 


re fut hors d'Aquitaine il y rentra. 
avec le mefme efprit.de broüillerie, 
Enfin ayant cfté fommé de fe trou 
ver à l'afflemblée generale de faine 
Martin ; comme il n'obcit pas à cer 
ordre , fon pere refolut de punir fa 
rebeilion en luy oftant le Royaume 
d'Aquitaine. 
On difoit que le moine Gombaud, 
outré de ce que le jeune Prince l’em= 


_ Péfchoit de gouverner. l'Emperour, 
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ce qu'il croyoit.eftre deu à fes bone. 
ervices., ixritoic fans ceff le cour 
roux de fon pere contre luy, & que 
Judit avec fes artifices achevant-le 
trame,le fit poufler à baut.afin d'a 
voir {à dépouiïlle poutfon fils Chars 


les. En effet l'Empereur la luy dome 


na,& Le fit.reconnifice Roy d'Aqui+ 
taine pas les “sn du pais. On. 
peux juger quel fur le déplaifir des. 
mois autres.fils.qui avoiét tour fujet. 
d'apprehenderun pareil-traitement 

Ils.conjurene donc de mouveau. 
tous trois contre My ;, Et les deux. 
plus jeunes deferent la conduite de: 
tout le deffein à Lotaire. Il amene. 
le Pape Gregoire avec luy. pour: 
mieux authorifer cet ttantat, (quoy 
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que: fans doute le $, Pere ne pene- 
teafk pas le fonds de leur intention;) 
Etilfe mettent tous en campagne 
amcctine grande armée. Le pere de 
fon: cofté effembte fes forces à Vor- 
mes; car il efloicnt arrivez prés de. 
Bas. Les ambaflüdeurs qu'il enro- 
yoir vers fes enfants & vers k Pape, 
ayant reconnu qu'an prefléit- le S. 
Pere de l'exconmunier , lay decla-. 
reren en face que s'il .venoit pout : 
cæla.il s'en retourndft exconnnunié 
bey-mefme , pais qu'il tranfgreffoit; 
les fanits-canons. À 

Les-deuxarinécsdemenreremtcam: 
pécs entire Bafk & Sérasbonrg cinq. 
eu fix jours pendant Rfquels i Enr: 
pereur &lc Pape eurentquelque c6:' 
fetence pour-negocier Fa paix: 1} y 
aHoiét tons deux à la b&refoy:inais- 
fous l'ombre de ce:traîté , kes fils de 
P£repereur luy desbauckierent fes’ 
troupes , de forte qu'elles pañlerente 
touces de leur cofté, Ainfi voyant: 
encicremét 2bandôné, il devint leur 

dppliant, & fat luy-même centraint- 

de lesallér onver;ayancftipaléau. . 

patavant- que fa femme &fon fils: 

Ghatkes nc perdroïét ny Lee 
| WE 
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membres. Le S. Pere non moins 
étonné que trifte d’un fi funefte ca= 
taftrophe,fe recira à Rome: 

. Ils confinesent aufli-voft le jeune . 
Charles au monaftere de Prom,fans 
neantmoins le rafer , & releguerenc 
fa mere à Tortone en Italie, foufte— 
nant que fon mariage eftoir nul,parz 
ce qu'elle eftoit parente de leur pere: 
au degré deffendu.Cela pañôit alors 
pour un crime fi énorme auprés des 
gens d'Eglife.qu'ils le punifloient à 
toute rigueur. Et d'ailleurs les pre 
lats étoient extremement irrirez. 
. centre elle...de ce qu'elle dvoit fait 


". maffacrer Federic Evefque d'Urtrect;: 


homme reputé de faince vie, parce 
_ qu'il avoit sé condamner, cet inc£= 
fte, & en reprendre l'Empereur pu=. 
bliquement en mangeant à fa cable. 
Le D:bennaire eftant ainfi dete- 
_ nu,Pepin s'en retourga en Aquitai- 
ne & Louïs en Baviere. Eotaire af 
fignauneaffémblée generale à Com 
piegne pour fe pemier jour dOûo- 
bre.laiftanc fon pere fous bonne gar- 
de dans le inonaftere de faine Mard 
‘de Soiilons. Pendant laffemblés | 
quelques figneurs & ‘qüclques E- 


à 
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vêques ayant reconnû queles Fran- 833. 
çois commencoient à eftre touchez —— 
de pirié ouf, ancien Empereur, 

& apprehendant d'eftre feverement 
punis s’il remontoic fur le Trône, 
s'avifcrent de l'en exclure entiere- 
ment en le degradant ; & le con- 
damnant à fe remettre en peniten- 
ce publique. Ebon Archevefque 
de Reims, fon frere de hi & fon. 
.compagnon d’efcole , mais fils d’un 
homime de niain-morte, fut le prin= 
cipal autheur & promoteur de ce 
confeil. | 

La forme de cette degradation fut 

telle, Les Evefques luy ayant re« 
montré fes fautes fcandaleufes , il 
cavoya querir {on fils Lotaire & fes 
Princes,& en leur prefence fe recon- 
cilia avec luy.Aprés on le mena-däs 
l'Eplife de S, Mard,où profterné fur 
une haire devant l’Autelil canfeffa , 
qu’il avoit efté caufe de gräds maux 
& troubles dans la France ,;'& les 
Evefque l’ayant exhorté de dire pu- 
bliquement fes crimes, il Les decla- 
ra félon l'écrit qu'ilsluy en avoient 
baillé.ik contenoit entte autres chan 
fes > qu il avoir-commis facrilege » 


&3 3. 


. 3$ Asprees Curonot. 


parrici de & homicideen violanc le 
ferment folemnel fait à {on pere 
dans l'Eglife & en prefence des Evê- 
ques,en confentant à la mort de forr. 


neveu , & faifant violence à {:s pa - 


rents. Qu'il avoit rompu l'accord 
fait entre fes enfans pour le bien de. 
ke paix. & contraint fes fujets de fai- 
#e un nouveau ferment, qui éroit utr. 
parjure, d'où s'eftoient enfuivis tou- 
ses fortes de malkeurs dans l'Eftar. 
Qu'aprés tant de defordres & de. 
pertes causées à {on penple;ïl l'avoit- 
encore affémble pour fe deftruire. 
Fun l’autre; Dent H demandoit par. 
don à Dieu, Puis H prefenta ce pa-- 
pier aux- Ev:fques qui le peferent- 
für l'Aurtel. Enfoice ils Ity détache. 
rent {a ceineure militaire & Fy mis. 
int au(li; Aprés cela ils le dépoüila. 
lerenc de fes.habits feculirrs, & le: 
seveftirene. de L'habir de penitent, . 
qu'on ne pouvoit- jamais. quitter - 
lors qu’on Favoit-pris: | 

. L'humeur broüilténe de fes fils, & 
là variable legereté de fes fujets qui-: 
avoientcaufé fôn malkeur,cauferent- 
bicn-toft fon rérabiffément. Ke peur. 


Bls:.(c'efk à dire Les gens de guczre}. 
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qui luy avoit voulu çourre füs avant. 
qu'on le deposât , eut pitiéde luy 2- 
prés {a difpofition.Loüis de Germa- 
nic étanc pareillemene cou hé de re- 
mords,ou plûütoftpenfants'agrandir. 
s'il le rétabliffoir., follicita Latoire. 
de Le delivrer,& Pepin y joignit auf-. 
fi. fes inftances. Mais Lotoire n'y é-. 
toit nullemét difpofé;il le transfera. 
de Soiflons.à Compiegne,& de là à. 
$. Denys. Alors tous. deux. mirene. 
leurs Ne Rae Pa 
nerent le lieu de. leur janétion prés. 
de Paris, Lotoire voyant qu'elles y . 
arsivoient de tous çofté , amufa fes. 
freres quelques jpurs d’une efperan- 
ce d'accômedement; Puis cemme il 
s'apperceut qu'ilalloit eftre-envelo- 
pé, 6e. qu'il n'yavoit plus de féureré 
pour lux, il geprit le. chemin da. 
Bourgongne , &.fe retira à Vienne, 
Laiflant. etes à faine Denys. 
_Quoy que Is-débonnaire füt en li. 
berté,il ne voulyvpas d'abordrepré-. 
dre les ornemens linperiaux , mais 
delira d'efieauparavant reconcilié- 
MEgli(e parles Evéquesitellemenc: 
que dans celle de S. Denys mefme 
ds luy rendicent la Gouranut & Le 
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Ÿ ceinture militaire mais avec la defs— .- 
beration & le confeil du peuple Frære— = 

gois, Quelque temps aprés deux : 

- Evefques luy amenerent fa femme 


rement,lolliciterentrantieur maître 
de revenir en Neuftrie pourfuivre la 
poinre de cette vidoire ; qu'il re 
brouffa fur fes pas , ayant forcé & | 
brûlé la ville-de Chalon fur Saone. 
- Le Prince Pepin eftoit venu au fe- 
cours de fon pere avec des troupes 
confiderables;de fortequ'ils éroient 
beaucoup plus fort que luy. Neant- 
moins il fe vint camper vis à vis de 
leur armée , non loin de fa ville de 
Blois, s’imag'nant qu'il pourroit la 
debaucher côme il avoit fait l’autre 
fois, Mais comme il reconnue peu 
- aprés que tout au côcraire,il couroit 


& fon fils Charles quiavoientefté ; 
_haiffez en liberté , par ceux quiles ; 
gardoient. . és 
 Lotaire avoit mis quelques Com  : 
tes dans les villes de detfus la Loi— : 
Fe,entre autres Lamberrà Nantes, 8 | 
Mainfroy à Orleans qui fe faifoient , 
fort de luy garder ce pays-là: Ces- 
Comtes ayant defait avec grand : 
avantage ceux de F'Empercur quë 
étoient allez les attaquer cumulruai- | 


pin pis  ndE S 
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tifque d’eftre :abandonné des fiens,: 
% qu'il ne pouvoit fe tirer delà fans. 
un dangereux combai,il fe refolnt à: 
VENU uouver. fon pere & luy de 
Mander pardon, fçachant bien qw'il: 
mc le Juy euft jamais donné: s’il euft: 
Cf pris Les armes à la main. . 

Son pere le recent fort ficrenrerie: 


éaat affis dans fon tône:heut éleyé 


au milieu de:fon pavillon;il le vou- 


luc voir profterné à genoux, & ne 


ly accorda fa grace À luy & aux 
fens , qu'à cenditian qu'il fortiroie 
trance, & qu’il n'#.entreroir plus 
congé, Pour cet effet il fer. 
ma les paflages de liralie aprés luy 
avec de fortes Sarnifans.  ‘ . 
Ceux du party de ce Prince de- 
Meurätainfi à l'abandon & fans fu 
Porr,pañerent ks monts , & fe refu. 
gicrcrent auprés de luy.il en fut pris 
quelques-uns,entre autres Ebon Ar: 
chevéque de Rheims “qui avoit le 
plus contribué à la degradation de 
l'Empereur, On l'atrapa comme il Le 
uvoir avec les trefors des Eolife. 


814. 


lis furepe coms amenëéz au Parlemeée : 


de Thiopville.: En cette affemblée 
l'empereur ft premieremés figner sà 


“> Assrycs Cunonoë.. 
feibliff: ment à cous les grands, 
aprés ik accufa les criminels par’ fa 
popre bouche, & demanda juftice. 
Lo malheureux Ebon n’eflaya peint: 
de fe defendre,mais fupplia humbie- 
rent d'eftre jugé en particulier par: 
les Evêques.il advoüa fes crimes par: 
écaie fur cela il fuv déposé, & il {ü£— 
œiviemefme à fa degradation. Aprés: 
cette ignominie , il { rotira auprét: 
de Lotaire. Agobard Archevefque 
de Lyon n'ayant osé compareir à. 
Fafleablée y fus aufli condamné. 

De Thionvilké l'Empereur alla à 
Mets, & là: durant La Mreflt du Di. 


manche d'avant, la Quadtagefime,. 
fepe Evelques. som 4 y 


"  feproraifons. pour. le’ recmicilier à 

FEgliff,.afin:qu'ilne manquit rien. 

à fon ab{plucion. Cela fair:Ebon Ar. 

_ chevefque dr Reims quiavoit don. 

né Le cenfcil de fa degradarion, 

monta en chaire & déclara au peu- 

ple que ce Prince avoit elbé injufte. 

ment deposé. 

$35>  Heuftefté bon pour le repos de 

& 36. laFrance que Lotaire n’euft jamais. 
——— 1Gpafsé les Monts pour revenir en. 

deçà : mais l'Imperatrice Judit:qui 


L 
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dcfiroic avoir un.appuy pour fon fils, 
Charles, aprés la mort du vieil Em. 
pereur qui «ftoir.fort valetudinaire,, 
s'entremit de le reconcilier avec luy: 
& fiemander à co Prince qu'il:euft à: 
sevenie en cour H'n'ofa pourtant'pas. 
fe fier f.roft à (à parole; & d'ailleurs 
il n'euft pas pà y venir , éftant fur 

œs-ntrcfuices tombé malade d’une 
maladie cpidemique qui le mit à 
Fextremité, 8 prefque tous les Sei- 
gneurs François,qui l'avoient fuivi, 


an vombeau. Elle emporta Valac. 


eftimé la meilleure refte &le plus: 
spas genie de fx Cour;commeil: 

avoit efté de eclle de Charlema- 
gne , & fit mourir tant d'autres Sei. 
grieurs.des plus confiderablès,qu'on. 
difoit qu'elle avoit denué la France: 


_- de conftil & de force. 


..L'annde 836. l'Empereur avoir 
deflein d'aller vifiter les | ns 
des Apoñftres à Rome: mais le brait 


‘dela defcente des Normands en Fri. 


fe ,.& qu’ils avoient brûlé Dorcftat. 
ê Anvers,le rétint én France, où il: 
convoqua des affémblées gencrales 
à l’ordinaire. : | 


Vers la Feffe de Pafques il parut 


836%. 


837- 
ponn="h 
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une comete au Cicl dans le figne de La 


Wierge, laquelle ayant en vingt-cinq 
jeurs pafsé des Signes du Lion,dn Can- 
cer C des Jumeaux, vint metire bas [a 
chevelure © éicindre [on globe de feu 
vis à vis de lateffe du Taureau [ons 
des pieds dn Chartier. L'empereur, qué 


étoir grand affrenome , La découvrit Le : 


premier, ZI ens avoit park une AUIre 
# ‘ ® ?  : e 
l'annee precedente l'onriém: d'Avril, 


dans le figne des Balances ; mais elle " 


ne fe mentra que trois jours. 


La principale caufe des troubles & 


des rebellions des enfants du Debô- 
naire,eftoit le frequent changement 
qu'il faifoit . dans leurs partages. 
L'Imperatrice, qui redoutoit Lotai- 
re & defiroit le gagner , perfuada 
fon mary de l'envoyer querir & de 
luy faire une propofition fort avan- 
tageufe, c'eftoit qu'il divifaft toute 
la monarchie en deux parts.lAqui- 
taine &.la Baviere non co: prifes,8&c 


"que fon pere en choifift une,où bien 


que fon pere la divifaft , & que luy 


cuft le choix. Lotaire luy refera le 


partage,& retint le choix, il prit la 
France Orientale depuis la Mufe en 
delà,& laiffa l'Occidérale à Charles 
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fon puifné , s'obligeant par ferment 
de le defendre & de n’entreprendre 
jamais rien contre la volonté de fo 
ee. : Ne "4 
Pendant ces broüilleries les Nor- 838. 
mands ne cefloient de piller les co- ——= 
fes de Flandres, Hs avoient gagné 
un grand combat dans l'Iflé de Vva- 
kercn;qui fait partie dé là Zelande, 
où le Comte du pays avoit efté tué’ 
& s’eftant enfuite fortifiez dans ce 
pofte- hit continüerent leurs rava- 
| gs jofqu’à ce que l'armée François 
eleseneuftchaflez, °:.. : 
Dés le premier de Tanvierune Co. 8,8. 
mete s’eftoit. fait voir dans le figne 
du Scorpiôun peu aprés le couchér : 
du Soleil. Quelques-uns-s'ima pine- 
rent qu'elle avoir prefagé la mort de 
Pepin Roy d'Aquitaine;en efferselle : 
arriva au mois de Novembre enfui- 
vañc.Il eftoit âgé de quelque 35.ans, 
& en avoitregné vingt-un,On l'en. 
terra à Sainte. Croix.de Poitiers. 11 
—laiffa de fa femme Engeltrudre, fille 
-de Thicbert Comte de Matrie,deux 
fils ; Pepin:&, Charles , defquels … - 
nons marquerons Îes advemures' 
en leur lieu, &-une fille nommée 
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.-Maæilde qui-époufa Giraud Comte 


839. 


de Poitiers 
À en ufer côme avoit fait Charles 

magne,quand un roy avoit pattagé 
es fils & qu'il'en mouroirue, fi: de- 
luy. à avoit des fils’il dependoit de 
peuple d'en élire un-en fa CO 
At hot à fes 
autres freres. Aprés ta mort de Bec 
pia il”fe:trouva deux partis en An 
aquitaine ; l'un , dont'aftair chéf ua 
Seigneur npmmé Emanon, vouloir 
ue l’aifné de-Pepin luy%uccedafhs 
l'autre , qui avoit à ‘fa tefte Ebroia 
Evêque de Poitiers, s'en rapportoit 
-à l'empereur. Gét Ebroin-k vine 
‘trouver pour fçavoir fesintérions,& . 
Les ayant apprifes ; il difpofa les ef 
ptits des Aquitains à s’y réger. pour 
-recompenfe de fes intrigues ; il eut 
l'abbaye de $. Germain des Prez: 

.  Sur-lepoint l'empereur vouloit 
dde fuivre en Aquitaine avec une 2 
méc,il fut attiré du côté de la Ger- 
«tmanie pour étouffer les.nouveaux 
“temuemens , que Louïs.y -vouloit 
- exsiter.Enfuite du pattage faivavec 
. Lotaire,on avoit defendu à ce Prin. 


= 6e.de plus porter leæitre de Roy.de 
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la France Orientale : l’intereft & le 
tellencimenc Lay firent prendre les 
atmes poux s’en conf-rver la poffef- 

fion.Or avant qu'il-eëft pû fe-met- 
are en eftat de fe deffindre fon pere 
paffa.le R hein &e lé férra de ‘fi prés, 
qu'il fur confeié de venir luy-de- 


mandet pardon. 


Au:cerdar de ce voyape, l'Entpe- | 


reur pafla en Aquitaine;& y eft:nt 
entré jufqu’à Clermont en Auverg- 
ae , dy receut les Seigneurs du 


in , qu'Ebroin avoit difpofez À 


obeïflance,&-kur fit prefter le fer 
ment à {on fils Charles. Mais le 
‘jeûne Pepin avéc fes amis, retint 
toû jours l’kéritage de fon pere par 
quelque bout, & lé deffendit f 
bien qu'il n’èn pût :eftre depoffedé 
dephifieuts-annecs, | 
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- LOUIS LE DEBONNAIRE 
_ Empereur æ A de PRE | 
L OTAIRE Empereur  : Ro 
d'Italie, Agé de 4j. 4, : 43 
VAS 


LOUIS Roy de Baird de 


SrCnSC-qUAITE ANS. 


CHARLES Roy de there 


+. Bourgogne ; Neufirie, S. Apnée 
FA) age _ 17. ans, 


p E. P IN dre D Aguivéine x 

SF âgéde me ans. | 

k: pe Dr 

Ou me |’ Empereur eftoit. re 

. 840. Ca en Aquitaine , aprés le 
Parlemét de Chaalons,& qu'ils fe- 
journoit à Poitier pour dôner ordre 
à affurerce royaume fon fils Char« 
les:il apprit que Louïisavoitdebau- 
ché les Saxons & les Turengiens ; 
qu’il s'eftoit faifi de tout le pays 
d’outre le Rhin, & qu fefant venu à 
Fräcfort il y avoit pris le fermé de 
plufieursFrançois Oriétaux. Jamais 
affaire 


_ 
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affaire ne luy avoit tant donne de 840. 
déplaifir que celle-là ; Quoy qu'il 
euft alors une fluxion fur [a poitri- 
ne,& que la faifon fuft encore bien 
mauvaife.il partir d'Aquitaine avec 
une ferme refolution de chaftier ces 
attentats. ne À 
_Illaifada femme & fon fils Char. 
les à Poitiers, fit Pafques à Aix,pafla 
de-là en Turinge , & tint un Parle- 
ment à Vormes.Puis fon malfe ren. 
gregeanc.il fe fit defcendre par eau à 
Ingelheim prés de Mayence. En cet 
endroit fa fluxion redoubla fi fort 
qu'il fuc contraint de s’aliter fous fes 
tentes, & là , aprés avoir combatru 
quarante jours contre k mort, le - 
cœur ferré de douleur & la poitririe 
opprefsée parunabfcés.il rendicl'a« :: 
me le 20. Le ay2nt tous les jours 
de fa maladie receu le Corps de 

Nôtre Seigneur Jefus- Cbrift. Il 
étoit dans le commencement de la 
64année de fon âge , & dans la fin 
de La 27.de fon empire & de fa mo- 
narchie, avant laquelle il avoit cfté 
Roy d'Aquitaine 32. ans. ‘© 
"Son frere Dreux porta fen corps 
à Mets dont il eftoit Evefque , & 

Tome 11. C 
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J'y inhuma dans l’Abbaye de fhine 


Arnoul, qui était la cige de la mai- 
fon Carlienne: | 
Il fut. d'on naturel doux & cle. 
ment , mais crop facile & trop cree 
dule , de farte-que fes contes le 
portoient quelquefois à des inju- 
fices. Dés (à jésmefe il: fe plongea 
dans une profonde devocion.; EE ff 


on n€ veut pas dire: qu'il deferatrop 


aux Ecclefiaffiques, on peut dire au 
moins qu'il ne fceut pas difcernes 


_ les bons. d'avec les mauvais.ou que 


les employant dés lesaffaires & loue 
donnant trop de biens,il le-pâta, La 
methode de fon pere ayoit efté bien 
meilleure, qui ne:permetait jamais 
qu'un homme eoft plus d'un emploÿ 
où plus d'an bencfice à la fois, Du 
relbe il Eux laboficux.fobre, visilane, 
Hberal,rres- inftruit dans les bonnes 
dettes, qui parloit & éctivoit en 
Lasin audi. bien quhomme de fon 
Royaume, &, qui avec une parfaire 


_ connoïifapce du droit & des loix-de 


fon Efkat, avoit auff un grand foin 


_ de les faire obferver. 


En premieres nopces. il époufa 
Hermen garde. Slle du duc Ingekre, | 
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Louis L'Rovr XXIV. 53 
dent il eut troii fils, .Lotaire:, Pe. 


Adele fut femme en premierés-no 
ces dé Conrad Comte de Paris, 

en fecondes de Robert.ie Fort; On 
maria Gifclle avec Everard Duc de 


: Frioul , pere de ce Bûreng: r qui fut 


Roy d'Italie À Hildegarde avec le 
Comte Theoiore ; & Alpaide avec 


1e Comte Brpon. 


En fecondes nopcesil époufa Ju- 
dit fie de Velpou ou Guelfe Com- 


€ deRavenfperg,doncil euft Char= 
les , que: depuis. on fursomma le. 


Chauve, 


m'êc Louisiécquare filles, $ Ade- * Ade- 
c,Gifélle , Hildegarde, & Alpaide. Pate 
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1" ROY XXWV.: : 
| Agé de 17. 48. | 


LOTAIRE Empereur Œ Roy. 
il 1 Na % ‘d'Fralse ; 


1 “LOUIS Xo de Germanie. 
CHARLES Roy de Bourgogne 
é de Neufirie. 


PEPIN combattant pour le Roysume 
| d'Aqaitaine. 







sb Uriques jours avant 
AE (a mort, le Debonnaire 
su CS AvOit envoyé fon fceptre, 
encore fa couronne & fon épée ». mar- 
TEO. ques de l'Empire , à Lotaire fon fils 
PHILE, sjfné, luy recommandant de prote- 
er le Prince Charles ; & de luy 
conferver le partage’ qu'il luy avoit 
É donné de fon confentemenr. Mais 
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@ de Neuftrie. 

PEPIN combattant pour le Royaume 

d'Agniraine. 
pu UrLquss jours avant 

840. « 1 ] b | e 

MEZ fa mort, le Debonnaire 

El) s/ z ñ 
Enrr, er 2vOit envoyé fon fceptre, 
encore fa couronne & fon épée , mar- 


TEO- ques de l’Empire , à Lotaire fon fils 
PHILE, ajfné, luy recommandant de prote- 
L ren ger le Prince Charles ; & de luy 
<e 1 conferver le partage’ qu'il luy avoit 
840. donné de fon confentemenr. Mais 
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-Lotaire s’étoit mis dans l'efprit que 840. 
fuivant la: premiere difpoftion de —— 
Jon pere, le droit d’aifnefle -& fa 
qualite d’Empereur le devoient rerr- 
-dre fouverain fur fes puifnez. : - 
. Dans ce defftin il part d'Icalie,fe 
send au Royaume de Boursengne, 
eù il veuloit eftablir fon fort & le 
rendez vous de les troupes & de fes 
. amis, & depefche fes Commiffaires 
-pastour pour follicicer les feigneurs 
-delayprêrer le PL pe e de là 
: à Noimes, d'où ilatrire les Saxons 
Sanson party; & de Vormes il s'a- 
| ‘satica int à Francfort. H penfoic 
-farprédre Louis: Mais ce Prince s’é- 
- Fanpwenu camper tout proche, l'é- 
. tonna fi fort,que côme il ufoit plrts 
de rule que de force,il fit trévesavec 
- duy jufqu'au 12.de Novembre;qu'ils 
devoient fe retrouvereu imefme:ert- 
droit pour vuider:leurs differends!, 
où à l'amiable, ou par les armes. : 
Charles eftoit alors à Bourges où 840. 
” -ilartédoitque Pepinlevinft joindre, = 
Anais il manqua au rendez. vous pre- 
.mis,croïât qu'il trouveroirmieux fes 
avantages de l’autre côté. Delà ii des 
-. «péçha vers icon defe fou. 
. iij : 


440. 


M ÂAnssrece Canonoi 
venir des fermens qu'il luy avoig 
aix entre les mains de fon pere; luy 
-Offçant tout sefpe@ & foûmiflion 
£omme à {on aifné. Lotaire l'ame. 
foit de-belles paroles , & cependant 
Arefloit toutes fes machines pour le 
jescec hors de . _. 
Aprés que Chartes eur:par fa pre. 
Lace fie les pére 
la Meufc & la Seine,& qu'ileur en. 
#uice fait un voyageen Neufhie, il 
il rorousna en diligencecn Aqui- 
taine ‘pour arrefter iles progrez de 


_Pepin, à qui les apprahes de Lotais 


se avoiont fort .nflé:le cœürige. Il 


sabaiffaun-peu fon-partf jüt.le gain 


d'unebatailke : :mais:séendant les 


_ æcuples de Neuftric À rangerenc du 


Les {cigneurs.quiacaompagnoient 
Cha les magneitrachi cures de 
fonpiné,crurent quil faloisles Tom. 
pre es une brave refolution, & luy 
æonfcillerent de s'avance#tour droit 
yers luy. Ainfi tes deux armées fe 
srouverét à fix lieux liune.de l’autre, 

la ville d'Oilcans'entie deux, Alore 
les Seigneurs des deux cofez s'en . 
sremiré de les ascommoder fuivaye 
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la cœütume des François. Ceux du 
ty de Charles fe me ec plus 
dibles, confentirenr à ah accord 
ui luy efoitfort defovantageux : 
La i ne luy demeuroit pariprovwi- 
fion que l’Aquitainele Languedoc; 
Ja Provence, & quelques Comtez 
sntne la.Loire-& la Seine; il fur die 
qu'ils s'aflemblecoient au Parlement 
qui fe ciendroix à Atigny.pour ze- 
gler tous les diffewns, mais que ce- 
pendant Leroise n'asenteroir riou 
contie Charles ny consse Louis,an- 
trement qu'ils {croient quittés de 
leut ferment, | 
Ce traité fait, Charles marcha 
vers la Bresagne pour réprimer les 
mouvemens de-quelques Seigneurs 
Bretons. De-là il rewint fur {es pas 
pour fe trouver au Parlement d’Atig- 
ny.Lotoire avoit cepédant eflaié de 

.… Ly fermer les paflages, rompit tous 
Les ponts de deflus la Seine , & mis 
des troupes fur les bords qui le cô- 
royent toüjours.Ces précautions ne 
luy dervirent pourtant dexien,d’an- 
tant que Charles ayant #û qu'il y 
avoit des vaifleaux au deffous de 
Roûen, fit diligence de s'en faifir & 
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troupes deflus , fes ennemis s'eflanc 
mis en fuite dés qu'ils eurent vû 
fon étendard. | 

: En mefme temps Lotaire, par le 
confeil d’Albers Comte de Mets fon 


+ principal boutefeu , & d'Orthbert 


841. 


Evefque de Mayence, pratiquoit les 
François Auftrañens ; & fçachant 
que Louis le Germanique eftoit en 
marche pour joindre Charles , il fit. 
pafler le Rhein à des troupes pour 
aller au devant de luy, & débaucha 
une partie des fiennes ; enforte que 


Louis fut confeillé,de peur de per- 


dre le refte,de fe retirer en Baviere.Il 
euft cfté facile à Lotaire de l'acca= 
bler, s’il leuft vivement pourfuivys 
mais il fe contenta de laiffer des 


| troupes le long du Rhein,comman- 


dées par Albert Comte de Mets, 
pour l'empécher de revenir ay fe- 

coùrs de fon frere Charles. 1 
Cepéndant Charles ayant remonté 
le long des bords de la Seine.fait fes 


_prieres à Dieu dans l’Églife S. De 


nys, joint quelques troupes que deux 
ou trois defescomtesluy amenoient 

rés de Montereau Faut - Yonne, 
& pouilé de deux Coimtes de Lo- 
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taire qui vouloient s’oppoler à fa 
marche , alle paffer à Troyes , où il 
celebra la fefte de Pafques. De là il 
‘fcrendit à Atigny ,.pour faire voir 
me jus mariquoit.pas à la conferen. 
rence affignée entre luy & Lotaire. 
-Aprés -ly avoir attendu quelques 
.jours'en vain, il marcha vers Chan- 
lons , & là il accuillit l'Imperatrice 

dirfa mere, & les troupes qu'elle 
:luy amenoit d'Aquitaine. | 
.Il'appriten mefine temps que fon 
‘frere Louis ayant raffemblé fes for- 
‘ces avoit gagné une baraille fur Al- 
bert Comte de Mets. qui eftoit de- 
“meuré mort fur le champ , & qu'il 


-failoit éiligéce pour le venir joindre. 


Voilà pourquoy ilfe ic en marche 
pe alter au devant , méprifant fe 
It queLotaire faifoit courir qu'il 

: fuyo:t. Cependant Louis artiva, & 


84t. 


ainh les deux jeunes freres écät joitis 


* fe trouverét les plus forts.Loraire é- 
toitperdus'iln'eütpas trouvé moïen 
de gzgn-rquelquesjours par de fein- 
tesnegaciatiés,jufqu’à ce que Pepin 
ru étoit en marche, L'euft pü join- 

Quand il eut receu ce renfort, il 
ne parlaplus re obeïr & 

et Cv 
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S4s. d'eftablir {ur eux une fouverainett 

= inonarchique, Toures les offres &ec 

des fomiflions qu'ils luy firent par 

-diverfes fois , jufqu’à vouleir. hiy 

donnes jout leur bagage ; hormis 

leurs agmes & leurs chevaux, & hay 

ceder mefine une partie de leurs rer- 

tes voifines de l’Auftrafe, me fcrei- 

rent qu'à le confirmer. dans fa refo- 

lution de tout avoir, & de faire va- 

loir fon titre d'Empereur. Ils furene 

.donccontraints de Iny envoyer Li= 

vicr le champ de bataille pour le 
lendtmain matin à La “deuxieme 

r . heure du jour;c'eftoit le 25.de duin. 

"4": Les deux arméss fhoient campées 

= vis-à-vis l'ange de l'autre aux enwi- 

‘ons du Bourg de Foncenay prés 

_ d'Auxerre. Toutes les forces dela 

France tous les Grands & sous les 

plus braves chefs éroient l,autour 

es quarre Rois , qui devoient efire 

les témdins & les rentimeraceurs de 

leurs a@tions. Ayfli le cowbar fucla 

plus opiniaftre &e le plus fenglanc 

qu'on fe puiffc imaginer. Depuiside 

commencement de la manarchie 

,Françoifé , jufqu'à 1 temps. que 

j'écris , il ne sel paint répandu 
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ant de fang François en quelque 84r. 
prnéc que çg'aicekté.1l y perit cent = 
ie hommes; horrible.playe . & 
qui afoiblir fi fort la maïfon Car- 

lienne «qu'elle ne s'en püt jamais re- 
autre. La viétoire demeura aux 
deux jeunes freres. Lis en uferent as 
ec woute l'humanité polbble, 8 me 
voulerent pas donner la chaîle à 
d'Empereur leur aîné,de peur de ré- 
pandre du fang davantage. 1Îs firemt 
Même enfevelic fes morts & penkr 
les blefkz corse les kurs , 8 pu- 
blierét va pardon general pour rows 
_coux qui ke voudtoient accepter, Le 
leademain ils afemblerenit les E v8- 
ques dont il yavoitun bon somme 
dans leurs armées ,-pour ks confal- 
et fur la maniere dontils auroitht à 
expier cé carnage de «ant de Chrè- 
tiens. Les Evefque répeandirent 
qu'ils n'avoient combartu-quépour 
hiufice ,vomme le jugement de . 
Dieu en éroïit la preuve manhifcfke, 
&c partani-qu'ils les czoyoient in- 
-necents ; maisque firquelquian £e 
séron coupable d'aveir-fait quelque 
-chofe par colere ,. par:haine ou pit 
gloire j il euft à s'co confefier (ecre- 
se A Ni 
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tement & recevoir une penicence fe. 
ctete : Is ordonnerent aufli que fes 


: tfoupes celebraffcnt un jeûne de 


841. 


Femme 


trois jours pour leurs freres qui - 
avoient efté cuez à la bataille. 
Ea plufpart des chefs s’éranc reri- 
rez chez cux pour fe rafraichir , ces 
princes ne pûrent pas recueillir tous 
les fruits d’un fi norable avantage, 
Louis repafla le Rhein , & C le 
prit fa route vers l'Aquitaine pour 
£€n chaffer enticremenx Pepin. Ce 
Prince étoir tellemene abattu, qu'il - 
vouloït fe foûmertre à rout:Mais la 
diffention ayant broüillé le confeil 
de Charles , enforte qu'il n'agiffoit. 


-  @ foiblement,il reprit courage, & 


€ remit en earnpagne. 
D'autre cofté Lotaire qui s’eftoit 
fauvé à Aix avec fes debris,ayantle- 
“vé de nouvekt:s forces, fe fir bien tôt 
sevoir en Neuftrie,où il avoit grand 
momb'e de partifans, & perça juf- 
ques dans le pays du Maine,brülant 


. & faccageant toutes tes contrées par 


où ii paffoit. Delà il rcbrouffa vers 
‘Paris. Son armée & cekle de Char- 
“les fe rencontrerét prés de S Denys, 


* -la riviere entre deux; Celle de C har= 


les eftant la: plus foible fe fauva däs 
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les forefts du païs du Percht;Lotai- 

re la pourfuivir quinze jours : mais 
ne la pouvant contraindre de venir 

au combat, il renvoya Pepin qu'il 

avoit fait venir avec fes bandes d’A- 

quitaine. : D Os | 

Les deux jeunes freres en fe fc 842. 

parant s’éroienc donnez trendez- 
vous pour fe revoic au pluftoft. Dés 
"que Charles eut les chemins Libres, Eur». 
il alla jufques fur le bord du Rhcin CE 
pour recueillir fon frere : Et tous 111 gs 
deux s'eftanc rendus à Strasbourg de Theo 
le 22. Fevrier, aprés plufieurs fcftes phile,en 
& caroufels, firent une nouvelle li- Reise 
-gue & amitié, fe promettant par fer- 6 1 O- | 
ment folemnel de ne s’abandonner TAIRE 
jamais l'un l’autre, Ce traité eftoir 842. 
“conceu & efcrit en deux langues, , 
" fçavoir en langue * Romance & en * Roms- 
- langue Fudefque. Il portoir que :f 7% 0" 
- quelqu'un des d:ux freres y contre- se 
* venoit, {es fujers ne feroient plus 
obligez de ke fervir. C'eftoir à pro- 
prement parler, leur donner ouver- 
ture de changer de fouverain quand 
il leur plairoit. à 
. : Cetteunion ayant rafluré leurs 
fujers , ramené ceux que Lotaire 
avoit desbauchez, & groffy leurs 
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341. coupes, ils fe mirent à le cherche 
—— pour le combattre:mais il tira pags 
de viftelfe, fans s'arrefter nulle-part . 
qu'il ne fuft activé à Lyon,& par fa 
fuite il leur abandonna toute l'Au£. | 

trafie, & une partie du Royaume de 

Bourpongne. 

: Comme ils furent de rerour à Aix, 
les Evefques par tuxaffemblez don- 
nerentun jugement{olemnel,& fore 

T  scmarquable contec Lotaire. 4l por= 
" soïtque pour raifou des crimes com 
“mis à l'endroit de l'Eglife de fon pe- 
re & de fes freres, aprés une meute 
deliberacion ils le-declasoïent entie= 
rement décheu de fe portid des rez 
res de deçà les Monts Etneanmoins 
äs ne voulurent points la defercraux 
deux jeunes freres, qu'auparavant ils 
a'eufent fçeu d'eux s'ils entédoicat 
Ja gouvezner fèlon ks commande- 
méts de Dieu. À quoy ayant répon- 
du qu’ils le defiroient ais G.les Evé- 
ques leur dirent : Er nens par d'uute 
vité divine vous prions que vous la rs- 
ceviez À la genuerri2 felon la e- 
donté de Dieu.\ls diviferent donc en- 
_treeux la portion de l'Aufirale que 

. Loxaire avoir pollèdée, | 


= _— er _— PES en _ 
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Toure-fois ce partage ne tint pas: 
carce Prince les ayant peu aprés re- 
cherchez d’iaccommodement , les 
amis communs frét en forie que les 
tsois freres s'abeachetent dans une 
Me fur-la Saone;aceompagnez cha- 
Cua de quarante Seigneurs , en pre- 
fence defquels ils convirrent de 
pasteger coute La fucceffion de leur 
pers { la Baniere , la Lombardie , & 
‘Aquitaine non comprifes)en crois 
artics égaies , dont Lotaire auroit 
ce choix, Que les mefmes quarante 
. dcputez s'affembleroient au mois de 
ANovenbre dans la vilke de Mas 
pour faire certe divihon, fclon leur 
- Concience , & que cependant chäâ- 
cun des trois principes demcureroie 
dans la portion qu'il teroit 
L'affemblée des fix-vingts Scig- 
veurs me fe fit point à Mets; paice 
que Lotaite efane à Thicaville, iE 
n'y auroit pes eu de feureté pour Îles 
deputez dés deux jeunes freres Elle: 
fur remile à Coblems; Et là encore 
- faute de poaveirsaffez amples,ils ne 
, t convenir que d'une trève 
.  jufqu'à la fete de faint Jean Bapti- 
. & à & d'une ane affemblée qui fe 
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843. feroit à Thionville avant ce temps 
. asset 14: | 
Dans cét entre - temps Charles fe 
maria dans {on Palais de Crecy far 
* Selon Oyfe , avec Hermentrade fille de ‘* 
quel-  Yodon, & petite fille d’Adelard qui 
ds ode avoit gouverné Louïs le Debonnai- 
ou Eu- 1€; & avoir efté un effroyable diffi- 
des C6« pateur des finances & des domainés 
É d'Or- de la Couronne ; ce qui d’un cofté 
“48. . Juy aveit attiré la haine de ceux qui 
aimoient le bien public; mais de 
l'autre l'affe@ion des courtifans & 
. de ceux qui ne psuvententretenir 
. …* eur grande dépenfe que par les pro- 

8 fufon d’un miniftce, .._ 

43° . Les Seigneurs Fronçois affemblez 
7: à Thionville eravaillerent fi bien au 
partage des crois freres , qu'ils en 
| “vinrent à bout le 16. du mois de 
7 * Mars. Le Royaume d'occident ou 
= France Occidentale , qui'eft à peu 
: prés ce que lon nôme aujourd'huy 
: la France,fçavoir depuis la mer Bri- 
| tannique jufqu'à la Meùfe , & avec 
- cela le Languedoc & la Marche 
: d'Efpagne,écheutée à Chartes.L'A 
- quitaine eftoit difputée par Pepin. 
A Louïs vint la Germanie jufqu'au 
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Rhecin,avec quelques vil! apesen de. 
£a qu'il vouloit avoir, parce qu'il y 
avoit des vignobles ; Et Lotaite ou- 
tre le titre d'Emperenr, le Royaume 
d'Italie & la Provence , eut tout ce 
qui étoit entre les Royaumes de fes 
deux autres freres, fçavoir les terres 
d'entre l’Efcaut, la Meufe, leRhein 
& la Saone. On appella cette éren- 


843: 


+ st 


duc en langue Tudefque Lorerreich, x Je 
en langue Romancex Lobier. régne, en vieux 
& par abbregé Lorraine;c'eft à dire, re pois 
le Royaume de Lotaire.Le pays qui” Le rl 
porte ce nom aujourd’huy n’en eft 


qu'ane bien petite partie. 

Quant à Pepin, on ne luy fit aucu- 
ne pres ayant gaoné une gran. 
de bataille dans l’Angoumois Ér les 
g°ns de Charles fon oncle , qui sé. 
forçoic de luy ofter fon Royaume 
d'Aquitaine & afliepcoit Toulouze, 
il s’y maintint encore quelques an- 


nées, jufqu’à ce que fes vices » plé-. 


toft que les forces de fes ennemis ; 
le détrôénerent. | : 


Certe divifion dela monarchie en. 


vre freres égayx defunic les pleuples 
de la Gaule, de Ia Germanie » & de 


l'Italie, qui avoient commencé à fe: 
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coler,pour ainf dire,&c à fe joindre 
en un corps de monarchié j elle fit 
que les fujets devinsent cha 
infidelles,faétieux, & qu'ils don- 
nerentJa liberté de chofir-des prin- 
ces,crayät le pouvoir faire, pourveu 
qu'ils fuflenc du (ang Royel: Mais 
ce qu'il y avoit de.piseseftoit que la 
Fräceayant.pordu-la meilleure par- 
tie de.ces forces, par cetse grande 
faignée de Fomenay,ne:fer plus en 
eftat de contenir :les penples qu'elle 
avoit (ubjnguez particulier emrét les 
Gafcons. & les Bretens,ny de fc def- 
fendsedes incui fionsdes Normands, 

Pour tes Gafcons, Azenar qui s'é- 
toit emparé dela comté de ce pais= 
à. eftant mort d'an 836. fon fre 
Sance l'avoit aufli-envaye malgré 
Pepin , & s'y maincenoit avec l'ap= 
puy des Bafques & des Navarrois. 
La duché eftoit alors tenué par un 
feigneur nommé Touilus : Azenar 
bien loin de luy obeïr le fariguoit 
par de continuelles incurfion , & 
pendant qu'il tenoit eccu é, don- 
aoit licu aux Normangs de ravager 
soute. cette province. 

On ne fçeuroit fans horreur se 
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Æonter. lesiruines,les meurtres & les 
<mbrafements que œs barbares fi. 
sent par toute la France. La neceflité 
des lorçoit de fortir :de leurs pays 

Re ee Leur fabfiftance «il. 

: car-de cinq.ans en:cinqans 
#a metioit dehors des pouplades ou : 
#rains deteunes:gens.que l'on-don- 
Roit en. pa es Princes:pour 
Aller ip leurs entire én 
dastes-pays.Le defir du butin & de 
da gloire les jetsoient {ur les:plus ri. 
ches provinces; le faux zele de leur 
ælig'onimpic&brutale:les rendoit 
cruels. ê& fanguinaires, particuliere. 
ment àd'cndzroit des pons d'Eghife, 
ks François fe fervant ‘de leurs fe. 
eours dans leurs querelles publiques 
 pariculieres , les introduifoient 
dans:le pays ; Et les mefchanes-ger- 
piments.que les defordres des guer- 
æes.civiles avoient mis en cyree non 
£eulement leur fervoient de guides, 
Anais encore de chefs & d'inftiga- 
#urs pOUT tout piler,avectätide de. 
__ -fruiés qu'on n'es trouve-point de 
parcilles- dans routes les hittoires du 
monde. Car depuis une mer jufqu'à 
d'autre,ilnc demeura pasunmona@te. 
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re , pasune Eplife qui fe reffentift 


Jeur rage diabolique , parune ville 


qui ne fut rançonnés,pillée oubrû- 


lée deux ou trois fois, Ce qui faifoit 


affez connoiftre que e’eftoitune ter- 
vers l'an fible vengeance de Dieu, - : ” 

849. . Aufli donna-t'il toutes ces années- 
& fuir. là de vifibles advertilemens de fai 
—* re penitence: prefque tous les ans il 
Paroifloit des cometes, on en avoic 

‘veu une peu avant la mort de Louïs 

le Dcbonnaire; Er une aucre encore 

_: l'an 842. Depuis l'an $40. jufqu'en 
#50. il parat prefque roptes les an. 

nées des batailles en l'air;Et:la terre 
wembla fouvent avec des mugifle. 

Œ  menseffroyables. S 
. L'an 843. au mois d'Avril l’Impe- 


nt 


tatrice Judit mere de. Charles le 
Chauve,mourut à Tours, & ce Ber- 
nars qui avoit efté fi fort dans fes 


-bônes graces,mais depuis difgracié 
par {on mary;ayant efté accusé d'a 
voir brafsé quelque trahifon fur la 
Marche d'Efpagne dont il eftoit cô- 
te auffi bien que duc de Septimanie, 
fut pris & condamné à mort par le 
Jugement des Seigneurs François. : 


. Pendant le gouvernemeut du duc. 


| 
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Tétilusten Gafcongne, les Normäds: 843. 
ajant manqué une entreprile fur —— 
| Bourdeux., ruinerenc Bafas , Ayre, 


Lairorre, Dacas, Tarbe de Bigoire;' 
Labour, Oleron & Lafcar,& barti-" 
rent deux fois ce Duc : mais à la 


_ toifféme il eur l'avantage fur eux,’ 


| 


&leschaffa entierement de coute: 
la Gafongne. : : 

‘ne vécut que peu de temps aprés: 
fiviétoire;on donna {x Duché à Se 


lgnin, & pour le forrifier davantage 


Contre Sance & contre les : Not<: 


tinds;on y joignit:encore la Com 


téde: Bourdeaux , qui auparavant’ 
&oit de la feconde Aquitaine , on y' 
ajoûta mefme ; ff je ne me trompe, 
celle de'Sainte. : Ce qui n'empécha. 


. PS que les Normands ayant fait: 


UWntfeconde defcente l'an 843.nce les 
nc en une fanglante journée 
téSainre. 8 Bourdeaux , où fa 
Mort combla leurviétoire. 
Le duc Guillaume fon fucceflenr ne 
Pit arrécer le débordement qui rou- : 


Loit par la fecôde Aquitaine, &enle-. 


Wittantôc la viHle.de Saintes, tätôt: 
œlle"d’Angoulefine , une autrefois 


: Celle de Limoges ou de Perigueux. 
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La confufon qu'ils caufoient die 
ce pays-là, & la revolre de Bernard: 
duc de Septimaine dont naus ven&=e. 
de parler, laquelle arriva en cesané- 


mes années , donna la hardiefle aux: 


Gafcons du. duché, de fc joiridre-à: 
Ceux du comté pour faite tous en. 
femble le Comee Sance Duc de Gàf:. 
.congne. Auquel quelques années: 
aprés fucceda Arnaud filsd'Emenon 

_@u Imuron Comce de Perigord. 
__ Dés l'anS4r. comme-les Rois. 
 étoient en cépagne pour fe détruire: 


l'un l’autre, Hachesy ou Oger, l'uæ 
des plus redourables chefs des Ner=: 
_Miands qui commavdoitune ets de, 
cent cinquére vaifféaux;brôla ke vil. 
le de Roüen le quavorziéreede Mips 
_& l'Abbayo de Gomicge quelques: 
joursaprés, & quinze ou fcizcane 
durene continua fes barbacies für la 


Neufrie,mais plus patticulierement 
fur la Bretagne sole l’Aquitaine, 

| Ces barbares avaient aufk pris la 

. route de-defcédre par la Bretagne:la. 

revolte de cette province leur.en ayäs: 


Quvert es partes.Louïs le-Debénaës 


re on avoit donnéle gouvernemét à 
Neomence iflu des anciés Rois de cs 
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payslà , & frere puifné de Rivalon. 
._ pere de Salmon. Or Ncomene 
ayant acquis quelque. repnration: 
pour avoir tenutefte aux Normands 
Pan huitcent entre fix, commença 
à fe croire digne de la Couranne de 
fs ancètres : rautefeis fon deffein 
n'éclata jufqu'aprés la fanglante ba 
taille de Fontenay, qu'eftant incité 
par Le Comte Lamberc,il fe declars 
Dr chaffa tous 
François de la Bretagne, hormis 
nd vers Nantes, où ils tinrene 
Ce Lambert autre-de cc que le 
Roy Charles luy avoir refufé le c6: 
té de-Nanves qu'il demandoit,en re : 
compenfe de ce qu'ilavoit combat 
tu vailläment pour Iuy à la journée 
de Fontenay, rononçæb {on fervi- 
ce & fe jetta dans le party.de Neo. 
mene ; Avec l'aide duquel ayam 
battu & tué Remand comte de Poi. 
tiers,à qui L:Rop Charles avoit d6- 
né Nantes ,. il demeura. maiftre de 
cette ville, Mais dans pen de jours 
en ayant efté chafsé: pour quelque 
divifion quifurvier encre Neomene 
.& luy,il allasmalhauteufementques 
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cic les Normands , & les ainena par 
la riviere devant Nantes, qu'ils pri= 
rent par cfcalade le jour de la Saine 
844. Jean, ls égorgerent la plufpart des 
© häbitans qui s'éroient refupiez dans 
l'Eglife S Pierre » maffacrerenc l'E 
véque fur le grand Autel comine il 
difoit la Mefle, & emmenerent tout 
. © qui reftoit d'hommes en vie. De. 
R ils furent brûler le Monaftere des 
Ifles , c'eft Noir-mouftier. Ainfi 
Lambert demeura Comre d’une vil- 
le détruite , & tâcha de s’y mainte… 
nit , flotant entre fon Roy & Neo- 
meme, infidelle à l'un & à l’autre, 
hay de tous les deux. 
- Aprés le partage fait entre.les 
Roys, comme la Brecagne eftoit un: 
pretendu membre de la France Oc- 
cidentale, gg étoic écheuë à Char- 
. les le Chauve : ce Prince n'ayant 
plus d'ennemis au dedans,tourna fes 
_ forces de ce cofté;là,penfant remet 
_ we. Neomene dans l’obeyffance, 
Mais il vint hardimenc au dewät de 
luy,& l'ayant rencontré fur le che 
. min de Chartres au Mansille char- 
gea fi vertement qu'il mit fon armée 
en déroute , & le contraignit de fe 
fauver 


> 


Coficil Kor X XV. 73 
fauve daus-Clattres à courfe de 
Cet avantage redéublant toutes 
les forces des Bretons , ils faifoient 
des courfes fur le Maine , l’Anjou & 
ke Poitou.Il fémble neanmoins qu'il 
7 cut quelque ttéve,puifqu'à l'infats- 
ce du Roy Chartes, Neomere chaffa - 
de Comte Lambert de Nantes, qui 
‘s'alla nicher dans le bas Anjou, & y | 
‘bâtit le chafteau d’Oudon. F 
. En-mefme cerps que Charles fat 
défait par Neomene, les guerres ci- 
viles travaillant le Dannemarc, les 
Seigneurs de ce pays-là qui fe crouve- 
+tenc forts fur met,entre autres Rage- 
naire, Hafkeng & Bier cofte de Fer, 8,p, 
fous Le commandement d'un Roy ou 
chef nomié Horic, fe jecterent fur 
La France Occidentale, & ayant forcé 
les gardes qüdcfcridoient l’embou.. 
cheure de la Seine; pillérent Roüen, 
Vac partie-commandée par Ragenai. 
re montant avec des barques le long 
de certe riviere,faccagea tour à droit 
.&E à gauche,8e n'ayant pû prendre Ja 
-cité de Paris, en ruina tout ce quil 
_s’eftendoit hots de l'Ifle, pillal'Ab- | 
_ “baye faint Geimain des Prez , & 
| Tome 1 I. D 
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delà s'en alla décruire la xille de.Me. 
lun.ils n’attaquerent point l’ fbbéye 


de fainc Dangs , à caufe que de Roy 


Charles farc dewpr envers çes:fains 
Martyrs, y avait mis une-bange gas- 
aifon. .En868. illa ft derre de 
gumailles, &.de Tonss.en, forme; de 


… Chafteau. Les Moynas.de.sctemps- 


1à racontent. plufeurs. -2xesplas 
S‘horribles gunitions de Dieu far 
ces Barbares, pour. lenss execmhilas 
metres, facreges , & incrndies; 


mais.il auoienc Le. cœur dur , que 


ien .n'étois capable de les iépour 


- VAN! 


. tin, ils £elailirent plusfacilessene 
‘+ vainçeæ aux prelensiquede.roy€harr 


les leur fit.paur fe retiterssmais à lens 
retour ils ravagerentila Pieadie, la 


Flandre, la Frife, 8e-prirqntla ville 
de Hambourg: oùiils fe fuffens.éme 


Le 2 PS 


blis , fitoute l'Allemagne. ne fe ft 


élevée pour les.ca chaffer, 


Les Preftses. & les. Rdigieëx 


fupoient deyanteux de lieu.en lies, 


nn. 


cherchant des.xiraites feures on 
des cachettes pour. Les «rcfars: de 


leurs Egliles,&c. pour les reliques.des 


Quad ils Éraex ahsigee de hs 
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Saints ;opour lifquelbosrla dévotioh 
de :celoubla teHement , -quad ce 
grand erage fut pañlé , qu'elle caufs 
quelquefois de fanglantes querciles 
<ntre des: vides Scdcs Seigneurs qui 
Jes cepetoicnt ou qué les vouloient 
œetenir. 

Tandis que Loraire avoit dénué 
æoûte l'Italie-de forces pour les ame. 
ner cn'Franec., les Ducs Radelchite 
de Bencveat., & Sigenubfe de Ca- 
poué , ayanr plis quércikc enfembrie, 
ans refpéîer le -jenne .Louys fon 
- #ls,appelirrent à keur fécours, l'on les 
Sarañins SEfpagne., l'autré coux de 
Sardagne ; {car cas barbares avoient 
<nvahy vetec ille }:& ‘leur donnercat 
eq deusl'itilic, où s'étant forti- 
‘fez dans-plufeurs places, ils y'exdt- 
-oerent lours-fgreuss:vimgr ans durant; 
L'an 847: :Mscpillerent ke Bourg 6. 
Pierre de Rome &c l'Eglifs du Prin- 

cedes Apoitres : ce qui obligeaile 
Pape Leon IV. ‘de:le fermer de ane 
tailles, êc d'y loget'ies Gorfes quesles 
Sarrafinsavoient chaflez de {eur Hie, 
Cette nouvellé ville fac momutée 
Leonine, 


Les Scigneuts se di 
ÿ 


Sas, 


$ 47 


nn 
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Aeurs Rois,qua Gifalbere Gomte des 
- Manfuariens ofa bien enlever la fHe 
: de l'Empereur Lotaire,& la mena fùr 
les terres de Charles pour l'époufer, 
ce qui donna grand fujec de plainte 
"à Lotaire. ,'& beaucoup de poine À 


Louïs le Germanique pour appaifer 


fon reflenriment. | 
En Guyenne les grands levoient 


:des troupes pour leurs querelles par- 


C4 


-ticulieres , & fe battoient à toute 
heure malgré la défenfe de Pepin. 
En ltalie l'an 844. le Clergé & les 
Bourgeois de Rome eurent la kar- 
-dicffe d'élire Serge II. Pape fans fa 
-permiflion de: PEmpesrur : lequel 
pour reprimer cet attentat envoya 
-fon fils Louys à Rome avec vingt 
Prelars ; Dreux Evefque de Mers 
“étoit chef de cette legation. Le jeû- 


. . ne Prince connoïllant Pefpric de-cet- 


. te ville-B,n’y.voulut point aller fans 
. avoir main forte ; il y mena de bon- 
- mes troupes avec. luy , .& pour faire 
e marcher la terreur devæns luy; ilra- 


…vagea tour:le. pays 'jufqu'aux portes 


* deRome, & pilla mefine.l:s faux 


… bourgs. Le Pape, pour flechir {à co. 
z Îere ‘envoya roues les procellions 


tr CC 
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au devant de luy , & Île receut avec 
tous les honneurs poflibles , le cou- 
réhna Royÿ des Lombaïds & it | 
reur : mais il ne voulut pas fouffrit' 
qu'il receuft le ferment de fidelité” 
des Rotvains que fous ‘lé nom de 
l'Empereur fon pere. 1] honora auf 
Dtux de Mets du vitre de fon Legat' 
en Gaule-& en Germanie. Quel." 
ques. Hiftoriens lappellenc Arche-" 
veque ; à caufe qu'il avoit le pal-' 
lium. DORE " 

C'eff une fable que ce Pape ait le 
premier changé [on nom , © qu'avant 
Jon cleition il [6 foit appellé Groin de” 
Porcicar ce fut Serge IV. qui avoit te 
vilain nom ; © qué en prit un autre ;° 
Mais celny dont nous parlons ne chan 
gea point le fien, car sl s'appelloit Sers 
ge comme Jon pere. [yen a qui tien" 
nent que ce fas oétavian qui introduifit 
ce myfferieux changement, € qui von 
dut ejtre nommé Isan.Ce fus le deuxit 
she de cenom. ne sf 

Selon la plus jufte fupputation, if 
faut rapporter à ces années la gran 
de & miraculeufe viétoire que Ra< 
mire Roy de Galice, tenant fon fie- 
ge à Ovicde , &: fucceffeur d'A1- 

| ‘D üij 


ée 
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fonle.le chafte remporta fus les Sar= 
rafins qui. venoient. luy demander 
linfame tribus d'un certain, nombre. 
de filles a quoy k tyran Mauüregse. 
avoit obligé ce Royaume - là. Les. 
Chreftiens d’Efpe gne avoïent une fi, 

nde confiance en Finterceflion. 
de S. Jacques le grand, qu'ils affeu. 
retenr l'avoir veu à la tefke de leus- 
armée. monté fur un beau cheval 
bjanc, & portant un étender de mef= 
me couleur, f bien qu'eflant animez 
par èctte merveilleufe vifion , ile 
vainquirent les ennernis & en ren 
verferent foixante & dix mille fur le. 
place.En:reconnoïffance de cette fa- 
wur,Ramire ordonna, du canfente 
ment de fes Evefques, que toutes les. 
twsves de fon Royaume payeroient à 
cés Apoître les premices de Îcurs 
fruiss , fçavoic: certaine, mefure de 
bléd, & cerçaine mefure de vin pour 
chaque arpenr, & que Ls foldats 
auffi dans toutes les expeditions mi 
Htaires qui {6 fcraient.cantre les Sar. 
trains, luy confacrereient la dixièmé. 
partie de leur butin. 
Les François eflant entrez une. 
ausre foy en Rwtapne ; s'embasrals 
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femnc-mal à propos dans des mardoa” 
ges Sp y. recœurent un'fccmtid échec: 
par lesaimes de Noomenr: | 
. Comme Charles f prepsroit ài 847. 
unt rroifiéme expedision:ontte ce —— 
pays- là , l'efcoy des:Norramds Foi. 
bligea d'accorder ta paix à:Nremes 
ne. Elle ne fix pourtant-pas: de lon 
durée , car ilrecomuaançgrauff 
toft. fes, caurfes. fus lei France ; 8e 
GChartes.s'on:eftaus:venpé fur laRtes 
wgnc parle fou & parie: gleiv® , il 
en fie auxans finies pays circonvoie 
Gas & for-1s trcitoite . de Rennes; 
goi. n'eflois pas: dacese de:fonrpèqns 
Royaume. Re 7. 
algues lil n'avoir paint pris @ 
dtrede Roy, au dix meins-n'avdit 
psv prs.la Couronne.k a roûtume de 
cs-tomps Métvoib qéele people ho: 
œoyoirpas qu'en Prince la portaft 
kegiimement., fi. elle ne luy:eftoit: 
impofée par la main d’un E véque dit 
Rays: Gp le éonfentémhn dlitgus. 
Qrcoux de Bresagneïcftenrla:pluft . 
parc de Ja nomitition de Louis le. 
Debonnaire , sefufoient de donner 
Eur misifere 8 kuriappsobarion à 
Get: Epaieur, RASE" "Tiens 
ù 1j 


"s—+ 
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eux une occafgn de fimonic par le ‘ 
moyen d'un. Abbé nommé Con. 
noyon tenu pour S.H6me par le peu.‘ 
, Pie. L'affemblé le renvoya par de 
.. - vante Pape pour fe jufiifier, l'Abbé 
les fuivir à Rome,& Neofmence le fic 
accompagner d'une celebre Ambaf. 
fade, qu'il avoit chargée. de prefen' 
uet une. couronne d'or au Pape, & de: 
Ivy demander lereftäblifentent dela. 
Roÿauté efteinte en Bretagne, Toute 
la maifon de France s’y oppofa fi for. 
tément, qu'il ne pât ebtenit du faint: 
Pere, que des Reliques , & quelques 
sfpsimendes vecbalespaur ces Evef- 
ues accufez. Mais comme ils furene 
L rétour ; Noomence ayant affemblé 
k. Chergé de Bretagne ; les força-par 
dfs-menaces” de:mort ‘de -confeffèg 
cos drimeg ; 8 1x deffus il Le fic dés 
pofer fe rendant ainfiles maitres: 
des formés de la diftipline Eccléfia 
+ ftique. UT 4 RARE ns EUR 
848. -7 AufB-toft ik:mir:dank bis pla 
x 49. C6s des !gens. de:fä faction, férablit 
_—— trois autres Evefches ; fcavoir ceux 
de Dol , de Treguier & de fainé 
Brieic, & ordonta à‘ PEvefque de 
Dal , de s'eriget.on Metiopolitain , 


n° 
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Les Papes avoient donné le Palliam 
aurPrelars de ce:fiege, dés le fixié- 
me ficclé; ils en avoienc auff hono- 
ré plufeurs autres, particulierement 
celuy d'Autun. Tout ce procedé de 
Ncomene tendoità fe faire couron- 
mer & facrer à la mode des Rois de 


France : comme il fit dans la ville de 


Dol,où il avoit convoqué les Eftars 
de fon petit Royaume.Tous fes Evês 
gces y. a flificrent hormis ‘Aétard de 
Nantes, qui pour ce fujet ayant efté 


chaffé de fon fiepe, fe retira vers - 


l'Archevefque de Tours fon vray 
: Mertropolitain : lequel: ayant affèm. 


blé les Evefque de fa Province , & - 


des voilines, fit faire des remontran: 
<es à Neoïnenc für fon attentatsmais 
#ont inetilement. RUE 
‘: Deux autres ennemis , peut: eftre 
diguez enfenible. j'entends -le jeurie 
‘Pepin & les Normands; attirerenc 
es armes du Roy Charles dans l'&. 
quitaine. Au. mois de. Mars ik prit 
-quelques navires'de des pirates :dans 
la Dorgogne, les chafla de devant 
“Bordeaux qu'ils affiegeoit, & con- 
traignit Pepin de luy quitter la cam- 
pagne, Mais dés. qu'il fut farty. de 
| | D v 
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le Provingc,les Normands furprirent- 
Bourdoeux pas la trahifon des luifs.. 
qui éFoient dedans, & emmencrent. 
cn saptivisé Guillaume Dux des Gaf 
cous , & ecux que leur awmice vou- 
lucsefervsr aprés quo leur fureur fe. 
fac afouvie.de carnage. Esfoiblefe 
des François érait fi grande , qu'ils. 
les laiéront -glufieurs annécs faire. 
leur plaçe d'armes dans cette grande. 
ville, fans ofes entrepeengse de-les en 
chafer. 

Malgré les fugpeftions des hit. 
Jons qui voulaient ka guerre,kes Rois. 
Logaire & Charksfe mirans dass le. 
Palais de Peronne, 8c fe jurecene de. 


nouveau aféétion 8 feureré murueL.. 


k. Charles fsere de Pepin.. d'Aqui- 
taine, fe fiant et x Pr 
warionsappaientes, fur affez inpru- 
dent, comme il revenoit de la Cour. 
de Loraire » de la-pretettion duquel . 
à Le tenaït-fort-, de pañlès par la. 
France octidentale. Le Comte Vi- 
uiän-ayane-Obférvé fa marche, larref 


ta &c le mena à Charles ke Chauve;. 


dans. l'afémblée de Chartres le. 
tosmdse- & Fensoyæ au: Mosaficre. 
dr Corhie, A quarse ans dd h Louis. 
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1e Germanique fon oncle le fit Ar. 
cheyêque-de: Mayence, aprés lathére 
dRabopus Maps | 

LeRoy Peogir fon. frere avoir de 850. 
far maqu vailes qualiauil ctair yvroe 

tilainemenr-débanché, 8 vio | 

ikvéxeitestémement {es fujers, 
&aurerifeit les injnfhices & les:ve. 
lesies. de fs Qcisrs Une bonne: 
paris des grands d'Aguisaine ayanc: 
congi du sadprés $e de 4 hedve dose 
uo loy,eppellassns la Chase: ke 2m. 
ccmtet.awve6. grand applaydidemenc- 
ä Limoges, & l'accompagnesenr au. 
bege de Eoulouze,qu'it prir à come 
pofitians. Touxefois. fi 108.“qu'it fat 
forrs de l'Aqguiraineils % recencikte. 

Leveyage que fix Chadès lt£han 850. 
+6 Ga Rétiagne pour. mettre directe 
faux dans Rcpn:5,nempéchapas que 
Neomence r'allégeaft cevie ville- là, . 

20 la prifi,&.n'y ÉfEprifenniars tous : 
les Chefs de ls gæifon.. - :: .: 

La mémesnnée de:trafise Lam. gi, 
bess 2yanc tousné eafaque, ârrelka le : 
Comte Amaulry., & plufioursautecs 
Srigncure-Fronçoia quisétoient:en- 
usz dans Nantes ue pour 

DE 
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endre : cette :ville. : ; 

851. ‘iL'anhée fuivante Néomenc'atta. 
— quant les terres des François par- 
»- : FAnjou,& ruinane les Eglifes , pref- 
.- queavec la mefinebarbarie que les: 
Nermänds, fut:frappé d'une maladie. 
violente , dont il mourut:dans peu 
d'heures ; on crûr.qu’il y-avoit de: là 

main de Dieu. Son fils Herifpoux lux 
ficceda, & étant venu à Angers trou 

ver le Roy Charlés,comme diferu les 
Chroniques Françoiles, reçôt.deiluy 
Rennes, Nantes-& le pays de Rets:> 

: Il fe fit la mefme:annéstune 20 

de enerale de tous les Roÿau- 

mès.de la Monarèhié Ftançoife à 
Marfrie fur les bords de la: Meufe, où 

les crois freres fe trouverent .& fe 

.: jurctent amitié &:fecours mutuel. 
-..— Au partir délè Charles defténdit en 
Bretagne pour ateaquer. Herifpoux, 

qu'il ne crèyoit-pas encore bien éta- 

bly Leurs armées fe choquerent 

fur les confins. de l'Anjou. Si l'on 

1,2 <n:ciéit les Brerons, celles de Char 
… Les fur fort mâl-menée. Quey- qu'il 

cn foit , il accorda la paix au Breton 
-pout.aller fe refaifir de l’Aquitaine, 

1qui étoit une piece plus importanté, 

it 
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& pour s’oppofer aux Normands, 

Car certe même année Le Pate 
Hochery fortant de Bordeaux avec fa 
flore , vint détruire Pabbaye des. 
Vandrille jufqu'aux fondemens,puis 
remontant la Seine avec fes petits 
batteaux il faccagea tout te pays bien 
avant à droit & à gauche , & brûla 
plufieurs villes, entre autres celle de 
Beauvais. ne: 

La mauvaife conduire de Pepin 852. 
avoit fi fort offensé les Seigneurs de =" 
£on Royaume,qu’enfin ils fe faifirent 

de fa perfonne & letivrerent à Char. 

les ; il le fictondre.& le confins aÿ 
-Monañtere de faine Mard. D'où s'é- 

‘tant évadé, il roda quelque temps & 

fe mit àpifler avec. les Normands, 

‘qui faccagerent Poitiers & quelques 
autres villes voifines. Mais leurs ef. 

forts ne luy fervirent qu'à le rendre 
“plus odieux ;'tellement qu'ayant cfté 
-reptis.il fut reflerré fort étroitement 
-dans le chafteau de Senlis, ty 

La mefime annét Lotaire.affocia 852- 
‘Loüis {on fils ‘aifné à l'Empire. Ilen 
avoittrois vivants, ce Lois, Lotai. 

re,& Charles, | 


Lry 


86. BBsasce  CAUHNOE, 


LOTAIRE LOUIS 
ŒGLOUIS/en Reydela Fran 
. flsafesiéèl'Em: ceOrienrals&- 


- pires. Bavirre. 
__. CHARLES 
_& læ France Occidentale de- 
LAquiaine.. 


8:52. | 

MS: £ ES ne férois jermais fair.de mare 

mu ques tous les ravages dés. Non 

+ magnds. L'an 82. & l'an8ss. queh. 
ques bandesétant décendussen Erifés. | 
pillezennseure province & celle de: 
Hollande,&:sprés ésans setrés dans. 
FEfcaus elles visrent buëlenl'Abbaye. 
de S.Betun.D'anres mRBtQIONE Re 
core par ke Seine pillerenrlesabhayes. 
de Iumicges.& de fainr: Vrandrille 
puis allerene façrager fainrQuentia: 
& Noyon: mais a setour-ils furent: 
défair:par quelques-tsoupes François. 
fes. Une autre bande emara.cetre des- 
miere année par-la Laire.qui pils la : 
villé de, Touts, &:-mic le femx-aux | 

%3, Egliles , pawiculieremens-àcelle du: 
| mm— grand faint Martin. 


| bon. s'éjait. rérablis. dans: ls 
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chevefché de Reims, quand Lotaire 
avoit envahy les cesres de Charles le 
Chauve ; Depuis ce Roy l'en avoic 
chaflé, & en fa place avoit fair élire.. 
Hincmar,qui-aprés plufieurs.conte- 
flations., füt- cette année confirmé 
dans céx. Archevefché par le Synode : 
de Soiflons., tenu au mois d'Avril x. 
dans lequebil £sauffi depofer tous. 
ksClercs gÿEbon aveicatdonnez, 

Que fe fuft.neccfiré, où mauvais. 
confeil,Ïle Chauve traitoir. fort rude 
ryCRt hs PRIE quel. 

ues teites des principaux chtse au 
Le celle A ‘norsmé: Gos-. 
bert:dont ils canceusent tant de hai. 


B$2. 


sp, 


————<“ 
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ne pour ce nouveau Seuvcrain., que: 


fous preteme.qu'il n'avoit-pas foin de 
Les déféndre Se AE de. 

crentvers Louis le Gerrmanique. 
e prier d'accepter le Royaume qu de. 
. lanrenvoyerfpn fils. 

Quelque étroite-union qu'il y euft: 
en dix.ans durant énire ces deux fre- 
res, ke Germanique ne fcignit poinc- 
de Fx.sompre,;parce qu'il s’agifloit: 
de: gapner-un Royaume. Ilenvoya. 
hadefesfilsen Aqguiraine pou 18. 


& 
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connoiftre la difpofition des efprits = 
mais il ne la crouva pas telle qu'il la: 
defroit , n’y ayant vû perfonne qui 
branlât que les parens & les amis de 


Gosbert, de forte qu'il s’en retournæ 
vers le milieu de lAutonne, Mais 


Charles ayant par là reconnu les in= 
tentions de Louïs de Germanié , fe 
mit à rechercher l'amitié de Lotai- 
re : fi bien ‘qu'il s'aboucha avec luy 


dans un Parlement tenu à Valencien. : 


nes; ville qui eftoit de telle force fur 
les confins de leurs terres, que Lo< 
taire en pofledoit une moitié :& 
Charles l'autre. ,  ‘°: 
"Ces deux'freres s'eftant remis de 
bonne intelligence , aflignerentun 
autre parlement à Liege ,& invite 
rent Louis d'y aflifter , pour avifer 


en commun aux affairés de la Mo-. 


“natéchie Françoife : maisil s’en ex- 


‘Cufa, craignant qu'à fon exemple il 
ne luy jouaflent quelque mauvais 
‘tour, ve | 


Au fortir de là Charles paf eh ‘AL | 
-quitaine.& s’en fit couronner Roy à 


‘Limoges.1l n’cft pas vray qu'itlare- 
‘miten fimple Duché : car fon fils 


“dt m:fine nom que Buy, la vint al. 


\ LR 


£ 
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que temps à titre de Royaume ; & 
nous voyons qu'elle leftoir encore 
” fous les premiers Rois de la race Ca- 
petienne. | | 

Quelqus-nns venlent placer encetttgss. 
annéc;apyés La mort du Pape Leon IV. 
l'étrange auanture di la Papcffe lèan 
ne, On d'a tenné Cinq cens #ns duraat 
_ pour une verité conffants ; mais dans. 

ces derniers Siecles., les fçavans. mef” 
me ceux qué font feparex de PEglife 

Romaîne , l'ont «wc rai[on , traitée de 
fable ridicule. Hors 

. La. Monarchie de France eftoit.en 

paix quand. Lotaire vint tout d'an 
coup à fe dépoüiller de la fouveraine-" 
té,& à changer fa pourpre Imperiale 
en un habit de Moine,qu'ilprit dans 

Ja celebre Abbaye de, Prom; Il y 

mourut quelques meïs aprés , ayant 

tenu lempire rs .ans.& le royaume de 85 g. 

Lorraine 12. compter depuis le par- 

tage fait avec fes freres.1] feroit mal- 

aifé de juger fi ce furent les mouve- 
mens de la grace de Dieu , lequel a- 

mollit quéd il luy plaît les cœurs les 

plus endurcis,oubienles chagrins &c 

les inquietudes de fon efprit bijarre 

& inconftant , qui le porterent à un 


È 
3 pense Crnonee | 
. changement fr fürprenant, a: 

Il pou Érine Hermengardu: 
fille du Comte Hugues ke Coùard .. 
qui luy procrea trois fils, Louis, Lo 
taire & Gharles , & une fille nom— 
mée Hermsngarde , qui fue enlevée: 
paf Gifalbert ;. Con des Manfüa- 
fiens,commt nous l'avons dit.Avaner 
fon abdicarion il pastagea fes werres: 
entre fés crois fils:, donnane à Eouïs: 
Faifné de tous , Mixalie & l'Empire ,. 
auqueË ik l'avoit afocié l'an: &;1. à. 
Lotaire le Royaume de Lorraine, &- 
à Charles la: Provence & partie dus 
Royaume de Bonrgongne.. té 


en 
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LOUIS z2 CHARLES 


GeRMANIQUE es Neufiris Œ 
en Germanie Aquitaine. 
g Ever €». 


LOULS, Emprresr & Rey d'Hialie. 

LOTAIRE LL CHARLES. 

Roy de Lorraine. royde Prouence & 
de Bourgongne. 


Ans ce changement’ tous.ces 


8 6:. 


Princes formerent de nouvelles & 57. 
ligues &c de nouveaux deffcins, Le 


june Lotaire fort mugueté par fes: 
deux oncles , fe joignit enfin avec. 


Charles : ais FEmpereur kouïs fe. 


Hgua avec le roy de Germanie.Char. 
les eftoit. fort hay des grands. de fon. 
Eftat,dausant qu'ayant conceu ou de 
la défiance-de leur affettien., ou du. 
mépris pour leur peu de valeur , ik 
donnoit les.emplais inilitaires à des, 
gens de fortune, plütoft. qu'à eux. 
cpeuple mefme ne l'avoir pas en, 
trop grande eftime , à:caufé qu'il ke. 
défendoir inal des courfes des Nope. 
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mands & des Bretons,& qu'ilautori— 
foir ou du moins toleroit le pillage de 
fes Officiers. Sur ce mécontentement 
univerf{el,il fe forma une grande cori- 
fpiration pour le deftituer de la Ro- 


yauté:fes fujers deputerét vers Louis 


le Germanique, luy offrant de le re- 


connoître pour leur Souverain, s’il _ 


vouloit le gouverner avec juftice, & 
emploiïer fes forces pour leur défenfe. 
Donc tandis que Charles'éroit allé 


faire tefte aux Bretons,Louïs traver= 


{e l’Alface avec une armée , vient er 


.. SORngne SR l'hommage de 


, :-gfan 


ftriens dans le Palais de Pont-Yon. 
Aprés il affigne un Parlement à Ati- 
Sny pour le recevoir de tous les au- 
ties, & éft introduit. dans la ville de” 
Senspar l’Archevefque nommé Vve- 
nilon ou Guenilon;également ingrat 
& traiftre à fon Roy Charles,qui de 
Clerc de fa Chapelle l'avoit fait Ar- 
chevefque fc avoit voulu eftre facré 
& courenné ‘par fes mains à fainre 
Croix d'Orleans.De Sens Louis s’a- 
vança jufques dans l'Orleanois : de- 
là, je ne fçay pas pourquoy, il repaflà 
| Frost 


, 


en Champagne... 


nombre de Seigneurs Neu= 
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°z Charles qui alofs étoic fur les $ 
bérds de la Loire avec fon armée 
pour faire cefte aux Normands,ayant 

| appris que {on :frere envahifloit fon 
Royaume , lailfa là les barbares , &c 
s'avança jufqu’auprés de. Bienne 
pour le combatrre,mais comme il vit 
ae tout pafloic de ce cofté-là , que 
es troupes méme. commeriçoient à 
le quitter: il euc peur que-fes gens ne 
. lelivraffent,& abandonna fon armée, 
qui fe rangta tout-fur l'heure'aux 6r: 
dres de fon frere. e À 
Vne fi prompte & fi étonnante re 
volution fut aufli-coft fuivie d'une 
toute contraire. Ceux qui avoient ap= 
| sign le Germanique s'en repentirent 
es premiers ; foic que leur humeur 
ne s’'accommodät pas avec celle des 
-Germains , foit qu'ils euffent honte 
-de leur trahtifon. Ainfi;, afin de le 
æeparer il -voulurent .en commétrre 
“une autre , & confpirent de le faire 
tomber entre.les. mains de Charles; 
Aleftoir ani aisé-d'exetuter ce def. 
-fein que dd’ lu coïkeovois ;: pourée 
_qu'ayanc efté ficredake que de fuîvre 
“leur avis , ilavait'tenvoyé les trou- 
pes de fon Royaume. Toutefois il 


S7+ | 
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teconnaut leur mauvais defléin allez 
à temps pour fe tirer de leurs mains, 
& prit eccafion d: s'en roceurser cm 
Germanie , fur la nouvelle qu'il re 
ceut des incufions des Venedes 
dans fes terres. À m'eut pas frcoft le 
dos tourné que Charles ayant :raf- 


-femblé fes amis , teconquis fon 


Royaume aufli facilement qu'it l'as 
voit perdu. ne 
L'entreprife du Germanique don. 
na de a jalonfie au jeune Iotaire, 
& le porta à fe liguer avec fon on- 
cle Charles pour leur commune dé- 
fenfe. En confequence de :cétre 
gnion ;-les Evéques du Royaume de 
Neuftrie &'de Leorsaine s'étant af 
fermblez à Mers le 16. de May 
chargercnt Hincmar Archevéque 


de R£ims d'aller fommer le Genna- 


nique de reparer le tort qu'il avoit 
#aità fon frere & d'afliftat au pra- 


<Æhain Parlement general : où celuy 


qui {roit trouvé:coupable,feroit fa- 
aisfa&ion 8e abandonneroit-les traî- 
tres. - Il répondit qu'il efboit tout 
psefb de s'ytrouver , mais-que n’a- 
æsat rien faic que par le cenfeil des 


et bu 
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ÆEvêques , il defiroipgn-prendre luc 
avis. Fe 

I1 fut donc affembié vers la my- 

Juin,un Cencile à Savonnieres,à un 
quart de lieue de Toul,composé des 
Ævefques de deuze Provinces ; Et on 
y travailla pour la reconciliation des 
deux freres & de Locaire leur neveu: 
iln’eft point marqué à quelles con- 

ditions, | | 
Le 16. du mémemois Charles y 
grefenta une requefke contre Vueni- 
don deSenus. Ildifoit entre autres 
<hofes , Qu'il avait-éré facré Roy par 
davelané ds Euêques à parsans qu'il 
m'autispa.ére privé de cite confécra- 
tion fans leur confertament; Et il ajon- 
tois qu'il cuff répondu duant eux , s'il 
-yrenf été appellé. C'eftoic Le foûmer- 
tre à leur jugement. On domna qua- 
tre Metropolitains poux Iugesà Vve- 
nilon,qui le firent afligner à compa- 
soître pardevant: eux dans tente 
jours. Nous ne voyons point qu'ils 
ayont continue cette proçedure : car 
il mourut ,paiñble: en fon Archevé- 
ché l'an 86s. | 
C'eft .hne srreur gro]ere de croire 


J 


96 Assrecs CHRONOL. . 
que Je foi duy qu ait donné lien AUX 
fables de ce Ganelon firerom sé pour 
Ses trahifons dans les vieux Romains: 
Ceux qui attendent l'ancien langage 
François, [çavent qu'enganner fiensfse 
tromper, © qugancton vent dire »7s 

trompeur, ma traÿffre, ps 
: Les Peres de ce mefme Concile, 
Ou peut-cfire d'un autre cenu au mê- 
me lieu, écrivirent aufli aux Evef- 
‘ques de Bretagne, pour les exhorser 
de reconnoiftre le Merropolitain de 
“Tours , & leur envoyerent un'me- 
moire pour admonefter le Roy Sato- 
mon d’obeïr à Charles Roy de Fran- 
-cé fon Souverain, mais il n'en‘tint 

“pas grând compte. MATE 
+ : Les deux freres Louis & Char- 
“les, & leur neveu Loraire ayant cfté 
“réconciliez par les gens de bien, 
“s’entreviteñc dans unc'ifle du Rhein 
roche d'Añdernac , accotmpagnez 
“de Hombre égal ddSeigneurs qui de= 
meurerent.fur les bords de la’rivie- 
re. Hs fe toucherent' dans la main, & 
“convinrent -de- fe retrouver le pro- 
Chain Automne à une affemblée pe. 
merale qui fe cicndroit à Bañle.. Tou- 
tofois ils ne s’y sendirent point , & 
| rémiceat 


Le] 
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goirent lensentreveué eu Printemps 
fuivant dans l'affemblé de Coblents. 
En cedhieu. là les Evefques, qui 
efRtoient alors les maiftres du gou- 
vernemient par la foibleffe des Prin= 
ces & pour le peu de credit des 
Grands,qui n’avoient de vigueur que 


pour s’entrebattre & pour mangerle 
peuple, reglerent l'accommodement 


de ces trois Princes, & dreflerent un 
formulaire pour l'obfervation de la 


paix ; le” Germanique le jura le pre= 


inier, & les deux autres aprés luy, : 


: Lhyowr de cette année 560. fut fr 86e, 
fort qui la mer Adriatique fê £laça 3 —— 


rent Leurs danrées à Venife par char- 
roy.On wit tomber en plufisurs endroits 
de la neige de couleurs de [ang : ce 
qui ne fémblera pas merocilieux à qui 
confiderera que l'on vin fouvent des. 
luyes de mefme, | | 


0 


S les marchands de ces coffes porte 


e e | em 
… Comme les Bretons. infeftoient . 861. 


continuellement les terres de Char- 
les, il donna la duché de France, c'eft 
à dire le gouvernement d’entre Seine 
& Loire,à Robert furnommé le fort, 
ou le Vaillant, pour gardes cetté 
Marche ou Frontiere, Ëe _que nous 
Tome II * E 


sh 
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ons voulu marqûtr, parce que és 
Roberc cit conflatmmenrrs Sontun 

PR LA GLORIEUSE RAOE Des 

Eapztrens; laquelle (quandon ñe 

cémpreroit fon origine que de certg 

drnée-1à ) auroit auroit D aan 
huit cens quatorte ans d'antiquité 

bieh prouvée par defcenre de mafle 
eh mafle 8 de reftes courennées; 
homer dont aucune Race da mon 
dé ne franroie fe vanter.‘ : 

- Cette année te Chauve fic comise 
. de HorrAxDe un feioneur nornmé 
Thierry, Düquez {on defcendus 
‘œuXx qui ont depuis tenu hercdi. 
tafrernent cette Comté. Mais ils n'y 
ot jamais cu qu'une mROrÉ fort 
lièritée , & qui ine ponvoit tien ei 
tréprenüre far la Hberré du pays : de 
fèrèe ‘que c'eftoit phlätoft come 
Re né » qu'une Souvesai- 
. neté, | , 

- En‘eette arirrée Robert le Fort für- 
prit douze Vilfcaux des Norihands 
dans fa Loire &-tua tous ceux qui 
eftoient dedzæhs, M desfrc aufli quel- 
ques troupes Bretonnes qui cou- 
rotemt PAnyeu ; rahdis que‘Chatlés 
ayatt tonvoqué‘uie mblée ge 
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Nerale.an fan Palais de Pifbes,c'eftoie 
| prés de Mantes, ttavailloie à baftie 
Chafteau & le Pout de’ l'Arche, 
 Pourempelhrles courles des Nor- 
auds par la rivierc.de Seine. | 
” Baudoüia comre deFlandges ayant 862 
L:fuppese du Geuwanique, eut l'an. o= 
dace de venir jufqu'à Senlisendever — 
Judic "file de OBarles fon Roy, & 
4e vase d'Eardulfe Roy d'An. 
Slater d'où cho <evenué depuis 
quelque mais, Il fcretiragdans les 
Certes do Laraire, & deilà il cmmens 
L-nouvglle femme ien fon pays. Les 
trompes de Charles qui ayoient vou 
“8 GQusir aprés ,y furenc-bien bat 
‘oks, Mais :le Pape l'ayane excom= 
Mille -pourfüice de ce Roy,le jeu 
Fe romeenfut tellement cflonné, 
que l'an Giivasc il alla à Rome:fe 
Ktics à fes pieds, Le faine Pere.tou 
: héde£ foûmiflion,& des larmes de 
Prince , Anterpola fes prieres 
Rour ‘obtenis Lens pardon. Charles 
fut confcillé de fe laifer fléchir;auff 
en La faute ne f° pouvoit reparer 
Hoi aire. 863: 
2 n du :jeune :R Lotaire. 862: 
a ge grand line. à —— 
1} 


862. 
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avoit épousé Thietberge fille dé' 
Hucbert Duc d'ootre le Mont- Jou, 
& allié de Charles leChauve;Or des: 
l'an 860.ayant pris du dépouft pour: 
elle , .& ‘de l'amour. pour Valdrade! 


. niepce de Thiergaud', & fœur de, 
. Gontier , celuy-cy Archevefque de 


Cologne, & celuy-là de Tréves : ces 
deux: prelats intereflez &: flateurs, 
ayantaflemblé leurs fuffragans à Aix 
la Chapelle,les obligerent de diflou. 
dre ce mgiagc;Ec out aufli-toft Lo. 
taire époula publiquement Yaldrasi 
de. Les motifs prerendus de cette: 
fencence eftoieht un incefte fupposé”: 
de Thietherge avec le propre frere 

d'elle ; Et que l'Esefque dé Mets af- 
fcuroir que Valdradc avoit efté fan 
cée à Lotaire ; par: l'Empereur fon 
pere , mais qu'aptés. fa mort le duc 


* Huebert,qui pouvoir tout dans certe 


cour- là;avoit forcé le prince deprén-: 
dre Thietberge pourfemme. : : 

- Pour lerseftoit Pape Nicolasl.pre-' 
lat fort vigoureux’; & qui le portoic 
haut: Ilenccrivic au-Roy Chatles: 
qui cherchoit deja querelle à Lotai= 


‘tes luy enjoignanit de reduire fon 


… fPprveu à la: raifoux : Auf cu. il.té 
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ché.de le dépotiller pour le déma- 
sier , fi Louis le Germanïqüe ne fe 
fuft misentre deux , & ne les euft 
obligez de fe crouyer à une affembtée 
generale.. Lotaire s'yeftant rendu, 
promit de fe foufincttre au jugement 
de l'Eglife; &. pour éluder.les pour- 
fuites de-Charles , en appella au Pas 
ps le priant de faire jugercette can 
fe par un concile d’'Evelques Fran: 
çaïs. » qui £e cinft à Mets, 6e où fd 
Sainreté envoyaft fes Legats. 

” Le fainét Pere luy accorda fa de? 
Hande ; le concile fut affemblé ad 
mois. de Juin. Les deux Evéfques 
Gontier & Thiergaud y: fervirest 14 
paflion du jeune prince ;.Et les préé 
fens corrompirent les Legats du 


fainét Pere : En un mot le concile 


rononca cn faveur de la diffolueion: 
Les deux archevefques eurent la hars 
dicffe. de. porter: cette Sentence à 
Rome pour la faire approuver: au 
Pape : mais bien loin-de cela, af. 
fen.bla un concile. dans :le palais de 
Latran , par lequel il cafla les aûtes 
de celuy de Mets, Je nommant une 
Fons infame , les depoli & 
es excommunia tous deux. & decia- 
ts E üj 


863. 
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ra que cous ks ausres erefques qui 
avoient afliféé à leur faux jugement 
encouroient kes mefmes peines , s'ils 
peu démandoient pardon pas det 
envoyez Cxprés. . | 

, Thicrgaud & Gontier plusirritez 
qu'eftonnez,fé retiterent à Benevent 
yers l'empereur Louys frere de Lo: 
taiscidelà ils répondiren fort auda- 
cicufeméran decet que hepape avoit 
publié contre eux, & en firent un au- 
tre , par ils le dectarerent ex. 
commuanié luy-mefne, comme con 
tceveuans , difoient-ils , aux faincts 
canons, favorifanc les etcommuniez, 
& {6 fparanc par orgucit de la fo: 
ciesé des autres evefques. L'ernpes 
sept Louis c{crivét au fainét pere en 
Leur faveur , pour obæerir kur abfo- 
fusion; il fit mmcfine ut voyage À 
Rome pour cela , mais il ne le peut 
flechirny par prieros ny par nena- 
ces ;. De forte que les excommuniez 
ayant rien à efperer de ce cofté-là, 
£ joignirent avec tous ceux qui s’é« 
toicnt alors revoltez contre ke fain® 
fiege, particulierement avec lean ar- 
chovelaue de Ravenne,8& avec Pho- 
sius patriarche de Gonitantinople, 





oo name 
Ce qui ne foxtifia pas peu le hit 
dede vouloie faire, Neaot 
sœains peuspsés Thiergaud ebeïr à 

la fmence, mais quelque inftanes 
qu'ilen f@&; il ne peur obtenir fon 
abfoluion du vivant de Nicolas 
Quans à Ganticz Arshercique 4e 
Cologne.il n'en garcôpie. à demnete 
. fatoüjeuss dans fon qbflination. Sc 

; Les fjeu du Ghauve mmakçom °°3 
genss de fon gouvezmemens 21ai85 

fair diverfes ligues come Lay : il 
- phligea parcillcmens fes fdales d'en 
faise entre eux poux fon Érvice ; & 
de s'affembler en chaque se flot fous 
un cfpndart ou gonfanqn pous mar. 
Cher quand illesmanderes.ll arrius 
mers ce jour-là en France un Leget 
. du Pape, ils’appelloës Arfenius, Sa 
couuniflian portoi trois poinéès, de - 
seftablir Rochald ou Rohaud, Evef 
que de Soiflous dans fon fiege , dent 
Hincmar fon mersopolkain l'avoir 
dépolé poux certains crimes, fans 
avoir égard à l'appel qu'il avoit in: 
rerietsé au Gin Siege; de srouver 
Les moyens d'obligerie Key Lotaire - 
à reprendre fa femme legivime , & à 
congedier Valdisds ; ” de ÿkavailr 

di} 
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ler à affermir une benne paix entre 
lés Rois. Pour le premier , Hincmar 
obeït avec regret aprés avôir. refifté 
toisans , & Rohaud fut reftably: 
Pour le fecond,le Legat preffà fi fort 
Lotaire, le menaçant de l'excommure 
hier luy & tous fes adherans, que ce 
prince voyant que fes freres appuyez 
toient cette fentence, rapella fa fem- 
nie legitime ; &'que Valdrade-fuc 
contrainte de promettre qu'elle troie 
à Rome querir fon abfolution. En 
effec elle entra deux fois en Jralie à 
_ ce deffein,mais-deux fois fe repentant 
de s’eftre repentie, elle retourna en 
atriere. Le Pape ayant donc affem: 
blé fon Eglife, la declara excommue 
niée, fit fignifier fon decrer à tous 
les Evefques de France & d’Iralie, 
865. & efcrivit des-lettres fort rudes an 
——— jeune Lotaire., le menaçant de luy 
ofter fon royaume s'il perfeveroit 
” dans fon adulrere, 
I n'eft point de foupleffes ny de 
foufmiflions que ce prince ne prati- 
866. quaft pour éluder cette fencence: il 
—— apprehédoit que fes oncles ou fes fre- 
| ses ne s'enrendiffenc lesexecuteurs,& 
“re le dépoüillaffens de fon royaume, 
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Mais f-roft.que le Legat-fut party 
de France , il recommença à imal. 
traïter fa femme , à vouloir luy fai. 
te fon procés pour adultere, & prou- 
ver ce:crime par. gage ‘de bataille, 
L'accufée fe retira faus la protection p,., 
du Roy Charles , le Pape prit fors BASIr. 
tement-:fa caufe en main, & le Duc Macc- 
Huebert frere de cette Reyÿne fe re- donicn, 
voltant.contre Loraire , fe mit à pil: FPE a 
Jer fes terres, tuer fes gents , & exer2 1It qui 
éer une cruelle vengeance , jufqu’à l’aroie 
tant qu'il fuc tué luy-mefme pat afocié, 
le comte Conrard pere de ce Raoul A 
qui fc lerremMisr-ROV Das 
1ABoureongnz TRANSE Be. 
RARE. - rs CPR a À ue 
- Salomon s’eftoit imaginé-que le 867, 
Royaume de-Bretaonc , queyqué 
Neomene y fuft venu pluftoft pat 
conquefts que par ligne’, luÿ àppac- 
senoit , “parce qu'il eftoit de Ri- 
walon frere aifñé de ce Roy , ainfi 
ayant oublié. qu'il avoit efté: nour: 
ry tendrement fous fa tutelle, 4 fori 
maune confpiration conte Herif: 
poux fon fils, le chirgea un jour À 
la campagne ,' & le tua. dans une 
Eglife où il seftoic fauvé 5 puis fe 

ss G v 
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mit la couronne route fanglante fur 
la tefte. | 
Niomene C luy s'intitnloient Ross 
de Bretagne & d'une grande partie de 
la Gaule, parce qu'is À noter en 
ctécpays du jéayne © aves celu Le 
. bas Anjou,qu'ils avoisnt arracher ane 
François, A came de celaon divifa 
l'Anjou en deux comtez. d'une contenoët 
ce qui «ff delèda riviere de Mayenne 
Cr effois poffedée par ces trois Bretons, 
C l'autre compreneis ce qui cf em derñs 
C apparteneit Aux Frangois. 


En mefme temps les Normands eme - 
+ -" trant dans la Neuftrie pas lx Loire, 


‘* s’efpendirencdans le Nanaois,le Paie 
tou,l’Anjou & la Touraine. Ranulfe 
duç.d’Aquitaine & te due Robert le 
Fort , qu'on appelloit aff marquit 
patce.qu'il gardait çps. Marches con= 
tre ces chere s.& centre iles Bree 
. tons, les allerent attaquer dans un 
pofte qu'ils avoienr fortifié prothe 
_ dé larivieres:mais par malheur ils fu 
rent tuez tous. deux dans ie combatz 
tellementque leur _. deftituce de 
chefs, qu'elle cuft l'advantage, 
Lai éradur res btigande.:  : ‘:. 

. Robert ayaic épousé Adelais de 


SE te 2 on  Sls 
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haurHe il aiffa deux fils forc jeunes, 
Ende & Robert qui regneront cy- 
apres. | ; 

Les Serrafins netourmentoient pas gcc 
mofss l'iralje. Lovaire y pañla avet 
des troupes,nen feukment pour af 
for l'Empereur Louys fon frere,mais 
encore plus ponr meriter par te 

les bonnes greces du Papc;ce= 
foh Adrian fheæfleur de Nicotas; 
ëfpérant qu'avec temps & par fes 
férrices 11 en poutroit obenir la dff. 
flation de fon mariage avec Thier. 
berge. Le fix Pere Le-receut fort 
bien, parce qu'il Faffora qu'il avoit 
obey ponctuellement à tout ve qui 
dy avoit eft ordonné, qu'il taitoit - 
fon -efpoufe avec: un amogr & pre É- — : 
déhitéconjugate, & qu'il avoir quite 
2 Vaklrade pour jémais, Sur-cetre 
sféurance il leur donnatla commu- 
#ion de'fa propre main À luy & Aux 
ftigneurs qui l'ecéompapnoient mais 
auparavant,il les adjera de ne point 
s'approcher de la fainte table, s'ils 
s'avoient que feur Rey ne dif pas la 
verité. Quoy qu'ils fceuffens qu'il fa 
parjuroit » ils ne hefiterens point À 
recevoir Leur condamnation. | 

, E vÿ 





108 Anmgrescr CHRONOL. 

Or il arriva peu aprés que la plu 
part de ces feigneurs parjures mou 
rürent de nialadie ou autrement , en 
fi grand nombre & aufli fubitement 
que s'ils euffenc cflé égorgé par le 
glaive de l'Ange exterminateur ; Es 
que Lotaire mefme fut faif d’une fié- 
vré à Luques , dont il alla mourir à 
Plaifance le fixiéme d’Aonft. Ce que 
plufeurs prirent pour une punitios 
divine , le Corps de Jefus-Chrié 


 €ftant un glaive de mort aux indie 


868. . 


gnes &c aux mefchants, comme il ef 
efprit de vie aux bons.Ce-Prince fut 
enterré dans l’Eglife. de S. Antonin 
martyr à Plaifance. 

Son plus jeune frere Charles Roy 


de Provence > fe mit en-devoir de 


kecueillir fa fucceffion , & fe fit cou- 


ronner à Mets par l'Evefque Adven- 
tius : mais il ne vécut pas long. 
temps aprés, & mourut fans lignée, 
On l'inhuma dans l'Eglife de faine 

P lerte à Lyon. | $ 


Lai FLE 
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LOUIS CHARLES 


en Bavicre en La France Occi- 
 Germa- dentate , Beurçon- 
manie « ges Lvrrasne. 

._ LOUIS 1 E 


Emperenr en Italie. 


DB HarRLES,» qui tenoit 
RER£ alors un Parlement: à Poif. 





LS 
æ 


& alla promptemenc. {e faifir du 
Royaume de Lorraine ; fans fe:fou: 


doré [y ;: adverty. de la mort de. 
Lotaire ; fit grand amas de gens, 


72 


êc 69. 


CREER 


cier de vexer fes fujets pour lors 


aflligez d'une horrible famine: qui 
les .faifois mourir, à .tas , &fans 
avoir.égard ny au dsoit dé l'Empe: 
peur. Louys freré des deux derniers 
Rois , à qui cette fucceflion devoir 
per Aa, :°Dy-à Fentremife du 
Pape prioit par.une legation 
expre 


veu, Les Evefques de ce Royaume 


, de faite raifon àfon ne- * 


s’eftanc' afemblez à Mets Iuy defe- 


rerent cette couronne , &c l’Archée 
vefque Hincmar, principal promo- 
keux de ce decres x la luy mir fur le 
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tefte avec les ceremonies acceuflue 


mées. 


Loraire avoir un fils &-deux filles. 
de Valdrade. Les deux filles efotent- 
Berthe & Gicle : Berthe fut fem- 
mecen premieres nopces du comte 
Thibaud pere de Hugues comre & 
marquis de Provence, & en fecon- 


_ des d’Aldebert marquis de Tofcane- 


78700 


Érresecss 
à e- 


pere de Guy & de Éambert, Gifèle 
fpt mariée à Godefroy k Danois. 
qui regnoic en Frife. Le bls s'appel. 
Joit Hugues, lequet cfant venu en 
âge difputa la Royaume de Eos 
saine, . “HuTr E 
. Hermentrude femme du Chadre 
tfant moe a faint Denys is {tire 
Otobre. , il efpoufa en feconées. 
nopces. Richende ou Ricbilie à 
msiftrctfe , fille du Come Bavi& 
ee s & de kfœurde la reine. 
hietbergue veuve du Rey Lotaii 
&æe I£L. #, © : ) 
C'eftoit avec jufice  inais. fins 
degisime ponvoit, que le Pape s'en - 
tremertoitdeconnoïtre du differen& 
dla Lortaine, ‘H defpefcha une fe 
conde ambaffade à Charles le Chau- 
ve. pour Éexhouct. de la remdre-à 
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l'Empereur Lonys , autrement qu'il 
lexcommunieroit;Et il efcrivic aux 
Evelques qu'ils euffenr à le feparer 
de la Communion de ce Roy,s’its ne 
vouloient eftre féparez de celle de 
VEglié Romaine, Charles refpondit 
allez modefiemens aux Lesgars ; mais 
ks Evelques de France < prirent 
d'un ton plus haur, & l’Archevefque 
Hincmar en efcrivit des lertres fort 
brufques à Adrian. HN 

Son neveu, de mefné nom que 
My , Evefque de Laon , eftoit dans 
d'autres. fentiments , & fonftenoit 
avec chakeut tous des ordres qui ve 
_&oïonc.des Papes, El avoir rocucil- 
}y teutes les pieces , mefme les faaf- 
£es, poux confirmer leur donation 
Sur Les Evéfques; Hrendamnoir Fex. 
<onounicatios que fon oncle avoit 


lncée gontee Carloman ls de Char. 


les , & refuloit d'y foufcrire, parce 
que ec jeune prince emavoit appellé 
su S.fiege.' D'ailleurs. ilseftoir por- 
tédexcomæunir 1m feigneur Nor- 


mand , àcaule qu'il dewnoit quel 


que. sotre. de fon Æglife que Le Ro: 
lwy avoit danné à Bonefice, Son. 
proudé. fur blafiné & condamné 


820. 
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par les Evefques au Synode de Ver- 
berie; il en appella au Pape : à caufe- 


‘ dequoy fon oncle, l'ayanr cité -aw 


concile d’Atigny, qui eftoit com 
posé des Evefques de douze Provirr: 
ces,'uy fit piller fon equipage par les 
chemins, & lors qu'il fac dans l’af- 


- femblée, il ke forca de renoncer à {om 


appel. Le Pape en fit de grandes 
plaintes , & voulut attirer Le procés 
& les deux-Hinemarcs à Rome: 
mais l’Archevefque luy repartit avec 
vigueur, & l'en empefcha Cettedif- 
pute alla fi avant que l'Evelque de 
Laon fut déposé & mis en prifom 
& que fon encie,au bout de doux ans 
de cruelle perfeaution luy fe. crever 
les yeux. Certe affaire broüillala cour 
de Charles.avec le Pape Adrig Hinci 
mar avoit fais croire à ceroy qu'ifs'æ 
gilloit de fon autorité däs certe affai- 
re; ke Pape fe picquoit aufli dermain- 
tenir la fenne, H efcrivivau.Roy dix 
verfes lettres fort civiles fur ce fujes. 
Etfes prieresn'ayant point eud'effee,, 
il en lafcha d'autres plus imaperieufes,, 
“y sréopnänt d'envoyer Rohayd 
devant fon tribunal à Rorse. A cela 
ke Roy.scfpondit qu'il s'eftonnoir de 
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fa maniere d'agir : Que les roisde 
France n'effoient poins les lieurenants 
des pre , mais feigneurs fouverains 


dans leurs terres, & te pria de ne luy 


LA 
+ 


plus efcrire de cétair-là, autrement :: 
u’il luy donneroit fujet de mefpri 

Êr {es decrets ; & d'en deshonnorer . 

les porteurs. Adrian craignant d'ens 


flammer davantage fa colere, radoue 
ticun peu fon langage,mais il perfifta 
sodjours à luy demander la mefne 


chofe & à luy donner des admoni- . 


tions paternelles dans les océafons, 
2 Les deux freres Louys & Char- 
kes; aprés plufieurs’ inftänces qu'en 


fit le dernier, & par l'entremife des 


Evefques & des feigneurs, fe virent 
dans un lieu accordé en deçà de la 
Meule, chacun avec certäæin noim- 
bre de genes ; & là ils partagerent le 
royaume de Lorraine en deux , fans 
avoir nul cfpard à leur neveu l'Em- 
pereur Louys. 

Le Pape fouftenant toûjours fa 
caufe, envoya une celebre Legation 
vers les deux freres. Louys la ren- 
.voOya à Charles , & celuy-cy pre- 
nant du delay , s'advança jufqu'à 
Lyon , comme pour confercr avee 


873. 


* Prin- 
 ceps 
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ke Pape ; mais s'efloit en. effet pour 
une autre fin coute contraite. Cas 
bien loin de faire quelque juftice à 
fon neveu.il Le faifit encore du royaux 
me de Bourgengne. Il n'y œouva 
aucune rehftance que de Berthe fem= 
fvc du comte Gerard , qui fouflins 
Jong-temps le fiege dans Vienne, & 
uis Ja rendit à compoñtion. Le 
Chauve donna cette comté en garde 
$ Bofon frere de ta reine Richilde fa 
femme , lequel encore il t-duc d’'An 
quitaine & grand Maifte des * Ror= 
tiers » & l'aggrandit de celle forte ; 
qu'il fut peu aprés un de ceux qui 
émembrerent la monarchie. 


> . 


Durant ce voyage il avoit laifsé 

la lieuremance de fon royaume à 
f'archevefque Hincmar ; qui par fous 
genie non moins puiflans que hardy 
s'eftoic rendu fort neceffaire. Li n'eut 
pas ee d'affaires à cinpécher. les 
courfes & les entreprifes de Carlo- 
man fils aifné de fon roy. Ce prince 
avoit quelques années auparavant 
confpiré contre fon ptse,. qui pour 
chaftiment l'avoir fait diaere malgré 
luy ; & comme il s'eftoit revoltéune 
autre fois, il l’avoit misen prilon & 


| 
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fait excommunicer pas kes Evefques. 
Les prieres des legats du Pape , qui 


eftoient venus l'an paGe en France, - 


Peu avoicnt sisé : mais ik sbafa de 


cette grace ,» & tecommenca fes 
braüillesies. Eftamt donc rerombé 


82r, 


En à 


. — 


unc troificlme fois enrme les mains 


ét fon pere , ille ft consamner à 


mort. & puis commus ce fupplice en. 


privation de laveué , afin qu'il puit 
faire penitence. Quelque temps aprés 
feux moines le cirerent adroitement 
de prifon , & le menetent vers fon 
oncle le Germanique, qui luy don- 
na uncabbaye pour fon entretien, 
te 
Ce mandis ufage des ausnglements 
Œ des autres muilations , vsnoit dè 
d'énvension des princes Grecs Et on l'à 
pratiqué lons-temps en Ovciden ; à 
caufe dequoy les vaffaux dens Leur fèr= 
ment de fiâclité ; jureient qu'ils deffene 
droient La perfônne de ieur feigmeur ere 
vers © contretous , O ne cenfenri= 
reient pas qu'en le reusslaff d'aucun 
partie de [on corps. | 
Vers ce temps-là les Gafcons de. 
firanc recücillir leurs forces fous ua 


La mort ne l'en laiffa pas jouit longe 


ss" 
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871. Duc de leur nation , & de la race de 
ou 72. Jeurs anciens dues , pour {e garehtit 
—…. de la fureur des Normands & deg 
vengeance de Charles le Chauve, 

qui venoit d'envoyer fon fils Louys 


fur leurs frontieres avec le titre de 





Roy d’Aquitaine, allerent en'E Mag | 
è . 


ne vers le fils de Loup Centulle, q 


Je Roy des Afluries avoit fair comte 


dans la vieille Caftille , luy deman: 
der un de fes fils. Le-plus jeune ; au 
refus de tous fes freres ; accepta cet 
honneur ; Son nom. eftait Sance, 
*Me- fon furnom Mirarra, les Sarrafins * 
darra en Je ny avoient ‘donné parce qu'il 
Jeur lan go. leur Æusre & leur- Flean. D 
guefig- = d à E 
nifoit Luy font venus les Ducs hereditai: 
ruine, res des Gafcons , qui ont duré prés 
dégaft. de deux cents ans. Il-eut pour fucr 
ceffeur un fis de mefime nom & fur- 
nom que luy. Ce fils fur pere de Gar« 
cia Sance le Courbé qui en eut trois; 
Garcia Sance Duc.de Gafcongne, 
- Guillaume comte de Fezenzac , & 
Arnaud comte d’Aftarac. Ce dernier 
p'eftanr pas né par la voye narurel- 
le , mais parune incifion qu’on fit. 
au flanc de fa mere, fur furnommé 
Non pat, Pas-mar, - +  : 
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"Les princes de la race Carlienne 
cftoient pour la plufpart, des efprits 
foibles , ou fous , ou.hebetez. Louis 
Ermperéur d'Italies quoy que pieux 


&c vaillant ;. eftoit fi méprifé de fes 


fujets ,; qu'ils le. vouloient feparer 
d'avec fa fcmme:, parce qu'il n’en 
avoit pasd'enfins mafles. Et mefme 
Adelgife duc de Benevent s’eftant li- 


j : RD ER 
gue ‘avec les Grecs, l'avoir arrefté 


872. 


Pronnier : & extorqué de luy des 


conditions fort injuftes.: 
. Lés authenrs de ce 1ermpr-la ont re= 


 mérquéqu'il. neigea fans ‘difcentinuer 


depuis le premier jour de Novembre 
l'an 872. jufqu'4& l'equéroxe du Prin= 


témps de l'an 873. . + 


_Lesénfans de Louis le Germanis 


que donnoit bien de la peine à leur 
perce, & fembloient le punir de l'en- 
muy: qu’il avoit .caufé au fien. Son 
nommé Charles , & depuis furnom 
mé le Gras, trouble fans doute de 
l'horreur des ‘confpirations qu'ils 
avoit faites contre luy.eut de vio-. 
lentaccez de ‘manie ; croyant avoir: 
veule Diable .& en eftre potfedé. 11 
fut fonlagé-de. ce mal poar.quelque 
. temps, aprés quantité de devotions 


873. 


333. 


M8 Aspercs Chonoz. 
& de vœux {un les rombeanx de fi. 
vers faints : mais {a cervelle ayane 
cdté esbranlée , &-mœfme face fe én. 
cifée ‘pour ce mal 1ià, ilen sat des 
reflentimens toute fa vie. _ 
: Les Normands s’efloient srparez 
de la ville d'Anger il y'avoit quatèe 
ans, & s'y cftaienc ‘habitez avec 


Jeurs familles :; de-là ils s'on alleione 


quand il leur plaifoit ceurir dans 
le Loire &:dans toutes les autreræi. 
vicres qui tombent dans œil HN, 
& chargeoïient sou Le butin des 

s voifins dens leurs ‘barques, 
Charles aflifté de Salomon Roy des 
Bretons les afhega dans catte. wille- 


là Le ficgefuc longale grandsrawait 


des Bretons enivintà bout ; üls de- 
ftournerenc le cours de la Mayenne, 
Ge par ce meyen ils mitenc leurs bae- 
à fec , & donnerent moyen aux 

is de s'actmcher au pied de la 


| mvraille. Les pirates n’en pouvoicne 


échapper 6 on cûx-bié voulu:les-for- 
cerzoutc: fois le Chauve,tant ils sé. 
coienc rendus redoutables, craignant. 
la-vengéaace que leurs autres bandes 


“quiefloient en diverslicaxdu noyau. 


re en-cuflent pû peondess , nonfpue: 
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lement ne leur ft point de mal,mais - 
encore leur donna entiere liberté 
d'emporcer cout leur butin. Ils pro- 
m?rent fentement de me revenit plus 
jemais en France; Et toute - fois au 

nm de À, ils alierent fe nicher 
dans ancifle de la Loire, d'oùils 
continserent leurs ravages. | 

Vers le mois d'Aouft , une caufe sn. 
cvmnsE amiens du coffé d'Allemagrie 
sine cffreyabie nnée de Santerilles, 
dui tftois greffes comme le pelce, © 
ævvient fix aïfles , © des denrs anffi 
dures que des cailloux. En moins ln 
ne heure elle avoierit brouflé toure Lx 
Héts d'un pays de 7. ou 8. na sen 
LE 2.de large;mangeant ju{qu'aux 
be à ere ‘du. morboir. 
LÆprés qu'elles heurens fais des dés fs 
sncroynbles , un vent les smporta dans 
la:mer Brivarmique ; oWielles [e noye- 
rent toutes : mass mortes elles ne firent 
prs moëns de mal que viventes : Les 
grand mércraux que be fux on vejersa 
Jar Le bord, ayant engendré la peffe 
dans le pays. A 
Comme Le Rey Salomonqui cfloie 874. 
devenu homme de bien ,.& devot.——— 
jufqu'à faire des miracles , medivoit 
dé fe retiret dans un monaftere , & 
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delaiffer. fa couronne à fon ls Gue= 
.. guon: deux de fes coufins germains 
Palquitan & Urfand {. le premier, 
toit f£ de Xeomene .).afliftez de. 

Ÿ Vigon fils du ducRaoul ‘& de quel- 
ques autres François habités en Bre…. 
tigne que ce roy avoit maktraittez ,, 
confpirerent contre lus, & l'aflicgeréc 

*: densfon château de Plelan:d'oùeftät 
" - frty avec fon fils fur de faufes pro. 
_ mefles: qu'il luy firét.delebien trai-, 

“ter , les François exerçant une trop 


ruelle vengeance, luy creverent les . 


yeux, & peu de jours aprés le firenc. 
-BQUrIT, . - fi 
.Les deux coufins ayant partagé la. 
fouveraineré,fe brouillerent bien-toft . 


entre-eux; & CB vinrent aux armes: 
proche de Rennes; Uifand avecmil=_ 


le hommes feplement chargea Par. 
gquitain qui en. avoit douze fois au. 
875. .ranc, & remporta l'avantage. 
—— Les autres fcigneurs du pays, à l'e-; 
| xemple de ces deux-là, s’erigerent 
aufli en fouverains , entre autres. 
Alain Comte de Braoerec,c'eft.à die, 
… re, du territpire.de Vannes & de ce 


duy de Prohoet & Salomon Com-;. | 


te de Rennes, fils d'une fœur du 
de: FN .. Roy 





€ 
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toy de mefme nom.que luy. D'autre 
-cofté les Normands deftruifoiene 
tout Le pays ; tellement que laBrz= 


TAIGNE AÏNSI DESCHIRE'E PER. 


_BITLE NoM De Royaume, & prit 
celay de comté , puis de duché. En 


ce mefme.temps Jà ces deux titres fe 


t 


confondoient. ne 
Peu aprés .Vrfand tomba malade à 


Fexremité ; Pafquitan l'ayant fceu 
raffémbla fes forces. Vrfand, qui ne 


pouvoit perdre le courage qu'en per= 

dance Le jour, fe.fit porter en litiere à 

La tefte des fiennes: fa prefence leur 

donna Îa vitoire , mais avançaun 

peu {a mort, Beaucoup de gloire ne 
y Coûta quan moment de vie. 
Son rival ne U 


*- 


luy avoit donné, Sa fucceilion de- 


meura,en .difpute entre fon-frere 


Alain & Judicaël fils d'une file de 


Berifpoux. Ils trouverent meilleur” 


dela divifer par-un accommodement 
que par l'efpée, & enfin elle demeu- 
ra toute entiere à, Alain par la mort 
de Judicaël , qui fut tué dansun 
combac contre les Normands, com- 
me on-le verra cy aprés, | 

Tome IL 


) 


SOU HV y furvefout pas long. 
cemps,car a mort. luy ofta.ce qu'elle 


Li} 
F 
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“Loûfs Eiiberetir d’Itahié avéit fe? 
875. féttagné parles fttions des: grands 
— de (oh Et ; 8 pit les iicurtion£? 
dté Saträfins: 1 y'avoïit vimbt'arts" 
AP céhoit’ l'Eñipire’, ‘lors CAE 
aftégé” d'une mhladià qi y mir? 
a% cercueil le’ ffxiéme'd'Aoùft dé? 
l'an 875.On voit fon tombeau à Mi. - 
lin°déàs TER de faint ARSBrOilE. , 
2 Fifithe Le Hioiolôit En Jbeig ge, - 
ee quelques: ürré Hé dE Kico! qu£ : | 
sit fs d’un aûtre ‘Ethico age de” 
Sc eve où Atemägñe:: Ji A eut ; 
us ‘Alle notiméc'Heth Pre w 
oO 


‘l'an 876; Rif ravid Bar Â fre” 
éla Reyne ERA _.. | 
gd dEÉvtatg Here g&t* fils” d 
dut dé Ftfoul’; qui'aÿbir cetré jeûne 
Prince en fà ga Ds 


LOUIS CHARLES 
12 GERMANIQUÉ.". Le CHAUVE.- 


SE füt entre lé Gétmiahique & 

87." le Chauve à à qui fe faifitoir 1 
—— prémiet de fitalie, Le Chauveufant 
de grande diligénée s’y rendit plû= 

toft qué Chäités & Carlomau deux” 

fils du Germabique. Ils y pallèrene” 





û 


| 
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abffi par deux difficts endroits, 
tändis que leur frire. Louys fe jet- 
toit en France pour faire diverfion. 
Pour Les deux premiers le Chauve 
Plus rufé. les amufa de belles paroe' 
les , &c les renvoya adroitement ; 
Et pour le troifiéiné , les Prelats luy 
firent dés femonftcances , fi pathe- 
SAR san eue plié du mébre 
D A RL 
nn commis, d'aûte , d'hoiti- 
L'inrerelt da Pape eftoit d'avoir un 


Empereur de grand nom, ani le. dE 


Pütafifker avec de puilfantes forces, 
comme avoient fait Pepin & Chara 
Lemagne, maïs qui ne demeuraft. pas 
€n lualie , où il luy euft Fort pefé fut 
les épaules : Voilà pourquoy il ne 
vouloit point de feigneurs Italiens, 
parce qu'ils eftoient foibles & qp'ils 
demeuroient fur les lieux ; D'aile 
leurs ayant à prenire des Princes 
Calliens , ilne ah odoit pas 
€ 


_bien de la rudeffe & de fa erté de 


Gux qui dominoient en Germanie, 
H choifit done Charles le Chauve , 
& l'invita par une celebre ambaifa, 
dé dé veair à Rome re-esoir la 


F ÿ 


- , 4 
. 
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couronne imperiale, la luy'offrant 
comme fi elle euft efté abfolumen 
en {2 difpofition. | He 
‘ En Re il la luy mic fur lateflele 
jour de Noël avec grande folemnité, ‘ 
Aprésquoy le nouvel Empereur don-: 
na la duché de Spolete à Guy fils de 
Ewpp, Lambert,& celle de Frioul à Beren. 
encore ger fils d'Evrard, © ©: 
BASI- À fon retour il receut encore à 
LE &  Pavyie la couronne de Lombardiele 
CHAR: S NPC ; 
LES 11 $. de Février & la confirmation .de 
du le celle de l'Empire par uneaffemblée 
Chauve! des Comres & des prelats qui fe fic. 
à Noël dans la mefme ville, le Pape y affi- 
8#75+ ftancen pcifonne. Cela fait il reprie: 
7" le chemin de France, & laiffa le. 
276: pu de la Lombardie à 
——— Bofonfon beau - frere ; Et l'année 
877 füivante , comme il y avoit encore 
7 plufieurs feigneurs d'Italie qui refu— 
foient de le reconnoiftre , le Pape 
tint.un autre concile à Rome pour . 
_ ke confirmer une feconde fois , ad- 
jouftant de terribles excommunica- 
tions contre les tefraiétaires. 
L'Empire d'Occident ne pouvoit 
eftre qu'un vain titre, & cout au plus 
n’avoit de cerres que l’exarchat de 


Gas me | 


+ … 
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Ravenne & le Pentapole ; car fon 
pouveir n’eftoit pas entier dans la 
ville de Rome, & le Royaume de 
Lombardie n’enrelevoit aucunemét. 
Neantmoins le Chauve s'en tenoit 
extremement obligé au Pape , & tä- 
choit de FR à 


re Cette grace Par 


toutes fortes de moytns. Jufques-là 


que de fouverain s'eftant rendu fon 


fujet il cenoit à honneur de potter 
le titre de fon Confeiller d’Eftat, 
Bien plus il ft tous fes efforts pour 
eftenidre fon autorité fur les libertez 


de l'Eglifé Gallicane: car dans Le 
concile qui fe tint à Pontion,, il ap- 


puya de tout fon pouvoir les Legars 
de cé Pape, qui apportoient deslere 
tres de Primatie à Anfepife Archeyé. 


Û 


que de Sens,fur tous les Evefques des 


Gaules & de la Germanie.Il ne feig- 
noit poirit de dire que le Pape l'a- 
voit Commis pour aflifter à cé con- 


cile,& pour y faire executer fès or- 


dre : comme en effet il fit préndré 
feance à Anfepifle imunediaternent 


aprés Îles Legars du Saïinc Siege.Maïs 


les prelats François encouragez par 
Hinçcmar ; qui croyoit mieux meri- 


cer cet honnear qu'Anfgife ,ne pu : 


F iij 
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rént éftre induits ny par pricres my 
per menaces , de donner fs con 
féntement à certe nouveauté. A lg 
huitiefme ceflion le Chauve y fiten. 
grer l’imperatrice fa femme {rantib 
en eftoir efperdu , la couronne fur la 
tefte , pour y prefider avec luy ; Les 
vefques en eurent f grande honte 
qu'ils ne {e Jeverent pas feulement 
pour la receyoir. Il fut traié plu- 
. ficursaufres poin@s dans les diver- 
Les feffions de pe concile , & les le= 
gats y inffterent puiffämment que le 
Ébagve ff tes rajlon à Louys 
le Germanique du royaume de Lor- 
xaine .: rpajs ir qu'il fuf Æcrete- 
ment d'apcord avec eux, AU AUUe- 
mén , ne fe laiffa point reucher à 
Texts remonftrances | 
876... ;Quayque le Germanique fuit fep- 
—— tag'naire,& d'ailleurs cuoublé dans 
fa maïlou par la rebellioe de fes fils, 
il eut neantmoins un tel reflenriment 
de ce que le Chauve de mefprifoit, 
de la force, qu'il rme de toures {es 
forces pour faire une puiflanse ir- 
ruption dans la Neuftrie. Mais com 
me il cftoit à Francforr,la mort cou 
pa La trame de fa vie & de fes enue- 


LA 
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rifes le rene DAGUR le 
g de don. aagci®e le $ 9: depuis fon 
pranier.courèmement. “1}fut mhu- 
me à Loresheim. °°. 

Ce prinee-eftoit-avfli-bien inf- 
truit aux Lettres qu'il le poyvoit ef- 
tre felonde temps. £ nioitftra tou= 

def yie «dif belliqueux » Liber 
genereux , qui. AS mON Pa que 
pour le donner , & qui faifoir plus 
Pa sans que dalorz pundzs- 
ateur de la juftice & de la religion, 
Seiftributeër équitible des thar- 
mes &: des emplois 3 eñfin plus ap- 
prochaur,.qu'anqunagtreprince de 
farce , des bonnes qualitez & des 
wertys ds Gharlemapaafonaÿeuh, 

D'Emme,fa foule frmmeil out . 

trois, fils ,‘ Carloman ,: Gharles s$e 
Lauys, Elle kAoir: Sile d'up :oamse 
aonvbé Eyxsngsite, flenquelques- 
nus Elpagrelc de: nation, 8 slle & 
—. ME pig ie 
gcheurs..da tornpapdue da -fegede 
Apr fa Rs, RE CE LE, 54 
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CHARLES LE CHAUVE 
… Æmpsreur. , Roy de Nouffrie, 
d'Aquisaine, L Bourgengne j 
_. © de Provence. | 


 CARLOMAN 


Roy de Béviere, portant le titre de 


Roy d'Italie, 


LOUIS IL CHARLES 


B76. . 
‘se devine aggreffeur de: deffenfeur 
qu'il eftoit, & rofolut de defpoüil- 
kr ecs jeunes ptinces:fes neveux’, 


del France de l'Allemagne 
Orsentale. | proprement dise, 


* La Lorraine à eux dinx, 


À La nouvelle de:la mort : de 
À Louis le Germanique le Chau- 


avant qu'ils fe füflentaffermis. Louÿs 
Je plus voifin de ce choc luy envoya 
des ambaffadeurs Juy reprefenter k 
traitté qu'il avoit faie avec keur pere, 
& luy offrir de prouver par trente : 
tefmoins , dont dix fubiroient l'ef- 
pers l'eau froide , dix celle de 
eau chaude, & dix autres eclle du 
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fer ardene ; que de leur part il n’y 
avoit point efté contrevenu. 

Le Chauve feignit d'efcourer ces 
joftificarions, il receur les efpreuves 
de ‘trente tefmoins , qui no furent 
pointendommagez,ny par l’eau froi- 
de ny par la bouillante ny par le fer 
tout rouge,& accorda une furfeance 
d'armes pédant laquelle il jura de ne 
Je point atraquer.!l nelaiffa pourtant 
pas‘de continuer fa fénre filant paf 
des chemins eftroits & efcartes,dans 
le deflein de-le furprendre prés d’An- 
dernac où il eftoit campé : & de luy 
crever les yeux, Mais Guillebert Ar: 
chevefque :de Colopne :qui‘ eftoit 
avéc luy,2yant horreur decerte cruel- 
le prefidic,& nie pouvanr le déftouri 
2er de fon deffein, en advertit fécre. 
tement Louys;qui fe miten fi bonne 


pee luy.désfit fà grande ar- 
mée ; & 


euft coute taillée en pieces 


=: 


s'ileuft voulu la pourfuivre Ce com: 


bat fe donna prés d'Ardenac, 

Les trois Écres affèrmis par cette 
%i@oire dans la fucteflion de leur 
_pere, la partagerentainf enere exix. 
Carloman l'affné de rous, eut le Ro: 
yaume de Baviere ; duquel la Panno- 

FE v. 
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me,la Moravie , la Carinthie, & la 
oheme étoient les membres. Louys 
le fecond eut la France Orientale ou. 
Germanie, & avec cela une partie du 
royaumie de Lorraine.Charles ke païs. 
des Grifons & des Suifles , la Suau- 
e. l'A lface > & l'autte partie de Lor- 
fainc qui les avoifinoit, .., 
Durant toutes ces difeifions Ixe- 
Normäds avoient beau jcu,Le Chaui 
ye ne les arrétait. qu'avec de l'or & 
pañ des prefens-qui lesiactiroieni phts 
ayant; bien loin de Les teponffer sde 
9fte que tandis qu'il fe perdoir dasts. 
fes eo ons bte pans | 
uettes:, ils j Gtent':tri : 
| esbieniele -& £ faifoiens 
cr à lémr mode, C'eft eut-eftre 
| go de cela qu'ôn pd appelle 
* Tru en À Traanda . ° © Î 
vieux Les Sarrazins d'autre cofé.ne tôues 
François mentoient pas moins l'Itdlicilss'e 
prie foierir forgifiez à Taterite ; & ayhñt 





Dr fait ligue avec le duc de Naples,fac- 

su. Siftoienttout jufqu'aux partesi de 
h Rome Le Pape: Jéan crie àn fccedis, 
+ appelle fe Cliauve , & pour.grande. 
grace lnyenvoye là confirmation æ. 
barkélénà l'Enpitellpéf donc * 
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, ni alie -avec Richitde-fa ‘femme 
‘qu'ibtbenoic par-wut: Le Pape vint 
ardcvint de my jufqu'à Vercel,cou- 
* : so l’imperatrice Ÿ Tortonc,& de- 
làils di fcendirent à'Pavie, pour ad- 
- Ver avec les feigneurs d'Italie aux. 
. moychs:de Chélfér les Sarrdfins. : 
- ‘Gemmeilseftolent là {ls appiie ‘ 
tent que Caflomian’Koy de Baviere, 
#15 fé du'Germanigqee aprtothôit 
avec ne pufflante-niée paur revenue 
udiquérde Royanticid'kalie-& l'Ens- 
pire Au-brhitiée-venbelaftinbtée 
- ed PK Pape S'enfhir Rome; & 
© 1Chaties fé faové eir Franée": imâis au 
méfine temps Cathomat ‘faifi d'une 
| Yerreut: pi que : “rebrouife. auf ep 
slémaggeste 20! CT 
*{ Fatdis que fe-Chahve efloir éloi. 
ne de foir Royaamie ; iles feïgneurs. 
+ “Prançois fomitrentone horrible côf- 
« piration Éontie Hiÿ'Bofoh mtfin oh: 
4 Rvory & frère dd? fémméfl'joignic- 
eveceux, “Ec füjer oùle prctexte de. 
Meur. avèft fion:Eftüit a 1 élevôit dés. 
re bas lieu ;: quits leftimoient. 
oibpsbrave qu fine [+ due:vods. : 
Rançroutfireaürce d'argent ét d5s- 
#ant aurais: si 


! 
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n’efpargnoit aucune depenfe , & pes . : 

confequent :chargeoit {es fujers de 

grands fubfides , & qu'outre cela il 

sébloit mefprifèr la nation Française 

fe;en affectant de porter des habille. 

ments à la made des Grecs qui sftoié 

e77. leurs mortels ennemis.ll arriva done 
—— pat les méchantes menées de cescô- ‘ 

|jurez, de fon reçour paflant parle 

mont Cenjis , 11 fut empoifonné. pag 
Sedecias fon medecin, juif de nation 

repré Magicicn,qu} lyy déna une 

poudre: mortifése: dans axe, potion 
medicinale. H fut contraint de der 

meurer en un mefchint licu nommé 

Brios,où il rendie l’ae dans une per 

tite chaumine $an corps fus inhupé 
à Vercel , & (pt ans prés aPPQFÉ 
delà en FAbbaye de $.Denis.1] mou- 
rut âge de sans, le fcand. de fon 
Empire & le 38.de fün.regne,à com- 
Pier depuis la motc de fon Pere... , 
=. Comme il aimoit plus-lefañte, & 
‘là vaine pompe que le folide, Ja foc- 
tune conforme à fon humeur, le Gt 
heureux, en apparence, &:malheu- 
séux en effec : a y. donne beau- 
coup de fcigneuries,i mais. cnçom 
plus d'inquicudes., & peu de bons 
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faccez. La meilleure de ces qualirez . 
fur qu'il {e rendic tres-[cavant, & 

il gratifia les. gems des Lettres 
d'hons. curs &c de recompenfes, les 
envoyant chercher jufqu'en Grece & 
en Abe pour en enrichir la France, 

On'le furnomma ke Chauve & à 
le fac.en e fer. Quélques: uns. par fla- 
trie Pappellerent le Grand.Ce qui a 
fait confondre pluficeuss de fes a@xs 
avec ceux de {on ayeul, ei 
Son pese. es d'avoir eleyé 
aux - diguites. Ecélefañ; , des 
a condition ferville Et loy 
paffant plus avant mits de gents de 
dans les emplois milicaires & 
dans les dignitez quin’eftoienr deués 
qu'aux | du Rôyaurie ; Delà 
vint qu'à fe fit comme un boulev.r- 
fement general dans l'E ftar le deffous 
prenant le deffüs its grandes maifons 
s'ancantiffant ; & les’gents de fortu- 
ne cn elevant de neuvelles , à qui 
lobfcurité de ce remps-là , rout-cou- 
verts d'ignorance & de confufion, a 
efté fort favorable pour chaeher la 
baffaffe de leur origine. 

La ville & l'Abbaye de. fain@ 

Denis fonc sedevables à ce Roy de 
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la Foire du Lendir ; temps. Hdi Fo 
afligné:pour monftrerles rcliqués dés 
cerce celebre Eglife. D 
. Ilinenraoint dienfantsde-Richlo 
de fa feconde femme ;:mais dé Hess 
mentrude fà premiere ilten-avoit és: 
pluficurs :: Il ne ‘cbr qu'un ls: 
vivant, fgaroicBouys qu'on:fàs 

nomme Le Bexde parce qu'il l'eRobe 
enfelfer:, 8e unoifille nommée Judié. 
qui efpoufa cn iprermiéres hopees Bees 
lulffé Roy d'anglererr;Boentfecen - 

deb Budapiincenrt de-Flandre. &ué: 
holesas ‘ir = ' .." 0 
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Euvr. “charbes : mais pout ui petit noms 
encore bre de feigneurs qu'il appaifa, il en 
BASILE fr une iufinité de malcontents,& les 
Louis P'ints{on appelloit ainfi les gran 
le Be.  s'offenferent.qu'il euft -donné de fan 
Bus. mouvement {uk & dans fon cabi- 
net , ce qu'il ne pouvoir donner que 
par leui confentemcnc, & dansies 
aflemblées gencrales. 
87. Durant qu'ils faifoient diverfes 
e— Caäbales fc fondant , comme je CrOy» 
fiuce qu'il ne kurapparoïfloit poire 
sé" qu ‘fon pere euft $ ordonné qu'il 
toic une Îluy faccedaft , fa belle mere Richil. 
condi- de luy apportaen diligence le cefta. 
aire. ment du Chauve , par. lequel il étoit 
que là + Porté formellement qu'il lüy avoit 
volonté donné le Royaume, & qu'il l'en in- 
du pere. veftiffoir par l'efpéc de S.Picrre , & 
parles ornemens Reyaux qu'it luy 
cnvoyoit.. PAU RE 
Louys cfancus.peu-plusauthori. 
se par ce moyen, les figneurs s'ac. 
cotnmoderent avec Euy, tion afeure= 
ment fans qu’il luy en couftaft beai 
coup ; Et l’Archevefque Hincmar le 
courona dans la ville de Reinss,d’ane 
tres difent à Compigne le.18.jour de 
: Desembse, +. 
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Cependant Lambert comte de 828, 
Spolete , & Albert marquis de Tof. 
cane , paitifans du-roy Carloman, 

qui pretendoir à l'Empire, eftant 
entrez dans Rome traiterent outra- 
gcufment le clergé-; forcerent les 
Romains à prefter ferment à ce 
priüce & arrefterent le Pape fean 
V11I. prifonnier. Mais peu aprés, 
eftant efchappé de leurs mains, il 
s'embarqua re mer, & vint defcendre 
en Provence. Il celebra le jour de la 
_ Penrecofte dans Arles ; & delà il fur 
conduit à Lyon , puis à Troyes, 
toûjours desfrayé aux defpens des 
Evefques chez lefquels il pefloit. Sur 
fa soute il avoit cfcrit à vous eeux 
de Gaule & de Germaine afin qu'ils 
fe trouvaffent à Troyes, pour y cele- 
brer un concile ; 1} y avoit aufli 
invité tous les quatre reis , maisil 
n'y eur que Louys le Begue qui s'y 
æouva ; Il y fuc couronné & facré 
par fes mains Je fepriefme jour de 
Semprembre. | FU 
" En ce concile le Pape excommu- 
nia Hugues fils baftard du Roy Lo- 
taire 11 & de Valdrade, quifepor. 
Loir poux legitime, & avoit amafsé . 


879. ; 
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auelques traupesdebrigands.péèr fe 
réçablir dans.ke.rqyanme , deLocrpd- 
ne. Ilrchabikiçasnfi:Hinorar Buef- 
aue de Laon, Juy psxmit.deidiceije 
Meffe ;.quoy qu'il fuf aveugle , :& 
Jy;donna ‘2. rmoisié du-sescau, de 
à: velché. l ie. die À -4 
" Cecancile açhent ile Gino Por 
defrantreçomcner À: Reine: 8c ile roÿ 
p'efant.pas en efat de Àc conduiæ 
à.çeufe d'une indifpodition qui:luüy 
sftoic furvanué;, Befon fre dons. 
peratrice Richilde fut chargé deilüp 


gendéecesdeveir, &ileS.Porefucé: | 


fentent de fs.:foins que parahone 
Hour.il l'adhpre pour Ga sl 


<heminanten.Lowaine s’abducha au- 
ken de.Marfne far ‘Le Me ufe:, avec. 


Louys Royde:: Germanie. bs firent: 


ik uarcraités psrilèquel ilädiviferont 


Ja Lortaiue entre eux. ocmaue elle: 


J'avoir efté ente koirs- perce. 76 le- 
Regue peorir anfB.à Louys. de dy. 
donner part aucoyaumed'ätalie. - 

.… Léahaifance dy [l'affrétien des. 
figueurs nieftoit..pas: bien..nfformie 
sn-fon:endroit., ils tenaitnt peuide: 
ranpicrde. fes onlues ;-Esith aimés 


Aprésian sepast. Begue sa | 


| 
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va qu'ayant armé pour doinptet la 
schellion de Bernard ‘Marquis de 
Gotthie, ik ronrba malade en paffant 
par Autun en Baurgor gnc ; non fais 
foupçon qu'on l'eult empoifonhé , à 
“caufe dequoy il envoya’ querir fon 
‘fils Louis qu'il mit en ka garde d'un 
‘autre Bemard Comte d'Auvetgne,de 
Thierry fon grand Chambellin, de 

Hopues l'abbé, Æ& de quelquesau- 
tres féigneurs. Ce Hugues fut tres 
“puiffant {ur la fin dû & gne dé Char- 
Htc Chauve foùs Louisle: Begue & 
ous fes enfahs.Il eftoit fils comige 
“nous Pavons dir dé Conrard. ; 
°- Le Begue éffant arrivé avec grande. 
"peine de là vie de Cotpléens ds 
“witan li & y rendit l'ame le Ven. 
drtdÿ-Saint dixiéme d'A vril:on l'en 
terra au mcfme lieu dans l'Eglide de 


Pabbaye de faint Cornillei Li cfpit. 


agé de trente L trente cing ans , & 

en avoit regné feulerment un & fept 

mois. Avant que mowir À envoya. 
_ ‘par l'Evefque de Banvais, & par up, 
” compte, l'efpée., k couronne & les: 
autres orncmens Royaux:à fon fils. 
Éouïs ; avec ordre de Le faige facrere 
au plûtof, | | 


85. 
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Il avoit en fa jeuneffe pris poux 


femme Anfgarde, fille d'un Comee 
nommé Hardoüin, dont il avoit eu 
deux fils,ce Louïs dont nous parlons 
& un autre nommé Carloman : mais 


le Roy fon pere fans le confentement 
‘duquel il l’avoit épouféc , l'obligea 
dla repudier. Voilà pourquoy quel. 
k ue ces deux 
Princes cftoient baftards. Aprés ce 


ques Hiftoriens ont 


divorfe fl en pric une autre nommé 


Adeleide ou Alix, fil: de quelque 


Prince d'Angleterre , & fœur de 
VVilfrid abbé de Flavi gny au duché 
de Bourgongne. Elle eftoit enceinte 


: dors qu'il mourut, & elle mit ani 


monde un fils pofthume qui nafquic 


le 17. Seprémbre enfuivant On le 


nemma Charles le Simple, 


L'Empire d'Occident demeura va- 


‘Cant deux ans entiers,& l'Italie dans 


unc extréme confufion , par les dif- 


cordes des feigneurs & par les rava- 


ges des Sarrafins , aufquels le Pape 


eftoit contraint de payer cribur. 

On peut mettre fous ce regne l'o- 
riginc dés CouTes DAnjou, 
qui commancer:nt, felon quelques 
vicilles chroniques , par un feigneur 


a dm 


Louis TI. Ror XXVI 141. 
nommé Ingelger , il eftoit fils d'un 
Breton nommé Torquat ou Tortul.. 
fe, auquel Charles le Cauve avoit 

donné une terre en.Gaftinois,& Pere 
rette fille du Hugues Labbé en ma. 
rage. Cét Ingelger Fur pere de Foul- 

ques le Roux , quiayantefté fait 

Comte d'Anjou par Charles le Sim. 

pie , deffendit vaillamment ce pays 

contredies Normands. | 
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En sage d' Adoleféence. 


LOUIS III & CARLOMAN 
Jenfrere, Rois de da France Occidens 
tale, dE Bourpongné © d'Agilaine. 

CARLOMÉAN 
Rüÿ dé Bavieré, 

LOÛWÉS CHARLES 
LE Jeunes réY dé L'E GR sde L'Al=.. 
la Germanie . 0ù lemagne propre= 
Frace OrsenrAlg, mênt dite. 

La Lorrainc à eux deux. 


y Ufques à la fin de cet- 
Ÿ, te racé on ne verra plus 
Pre que cabales & factions , 
dont les Rois eftoient les joüets 
& mefmes les creatures. Thier- 
ty » & les Comtes à qui le Be- 
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Ces deux Princes 
Des Normands 
Louys mourut a Tor 
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vais regnant Egalemenr: | 
oufferen: l'iudeces 
rs ,Carlomas à La Chafe » 


dedais un monument, 
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Louis TT Rov XVI. 14) 
"aoit rétorfidfidé” fon fé, 
avoilcat ‘mmanidé @f aunres fig 
reurideferrouver à l'alf mb'ée ge- 
| neraledeMeauxEt on avoit accem- 
Li qui eftoient en- 
trélThièrey & Bofon. Mars Gauzelin 
au où grands ftigneurs 
trie; abbé de fainr Germain 
ez,nO ublix pas les i injures qu'il 
OC re euËs du gouvernement pre- 
Hunl'avoit doué intelligence 
ae Louis Roy de Germanie dés le 
qu je avoit cfté fon prilonnier 
ne àäla bataille d'Andernac 
uis il’avoit roûjouts gardé 
nef oice correfpondante avec 
à nt donc fait fon party avec 
t és Evefques & fcigneurs , il 
Péfiavañt, que pour remediér aux 
Ar dé ta Fraricefil fatoit la remet 
ttt toute. fous un chef, & appeller: 
pour cét effet ce prince ; qui feul- ” 
clloit capable de la bien défendre, fi 
afté réconnôifloic à’ l'exclufiofi des 
| biftafus dé Lois le Begüc ; : C'eft 
aihff qu'il appelloit Louis & Car- 
loinan. | | 
Les grarifs vaffäus de ces deux 
junés Prinicès rie pürent autrement 














880. 


vivant mefme receu les ferment de. 


144 Assreca CarRouof. |. 
defteurner cét orage, qu'en s'accor- 
dant avec le Roy de Germaine, & luy 
donnant par forme de gage,la partie 
dela Lorraine que le Chauve & le. 
Begue avoient pofledé. 1 s'enfaifie. 
aufli-toit; & depuis ce Royaume 13, | 
quey que contelté. & fouvent revers - 
diqué par les Rois de la France Oc- 
cidentale ; ft demeuré aux Rois de. 
la Germanie ou France Orientale, 
Louis ne fe fuft pas contenté de, _ 
moins que de toute lamonarchié, fa 
fes affaires ne l’euffent pas obligé de 
s'en retouiner promptement : mais 
ayant-appris à Mets la maladie de 
Charloman fon frere aifné qui cftoie 


_ tombé en paralyfe , il couruten Ba 


viere pour l'empefcher qu'il ne lai. 
fat Re Royaiine à Anoël fon fils 
baftard. Or Carloman mourut peu. 
aprés,& fut inhumé à Ottinghen en 
Baviere dans le Monaftere de faint 
Maximilian qu'il y avoit fondé. Il 
n'avoit point d'enfants legitimes,, 
mais deux naturels , un fils & une fil. 
le, Arnoul & Gifelle. I} ne peut don-. 
ner à Arnoul que la-duché de Ca 
rinthie, le Roy Louïs ayant de fon 


{es 


A 
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fes autres füjets. Pour Gifele, je trou- 
ve que l'an 890. elle efpoufa Zucn- 
dipeld roy de Moravie , qu’à caufe 
de cela quelques-uns ont appellé fils 
deCarloman. te 


LOUIS IIL & CARLOMAN 
comme cy-deffus. 


LOUIS & CHARLES Le Gras 
comme cy-deffus. 


Ependant Gauzelin & Conrard 
CE {e voyoient deftituez du fe- 
cours de Louïs , craignant d'eftre 
accablez par les auttes feigneurs 
Neuftriens, s'adrefferent à Luitgar- 
de fa femine, princefle fort ambi.. 
tieufe ; qui folticété fi preffimment 
fon miarÿ, qu'elle le porta à répaffet 
en France avec un plus grand appa- 
teilqué 12 premiere fois. . 
‘ Sur lé brüie de cétte feconde'ir- 
ruption es feigneurs firent couron- 
ner non feulement Louis fils aifnié du 
Begue, mais aufli Carloman fon fre. 


re. Ils furent ficrez dans l’abbaye de." 


Ferrieres en Gaftinois par les mains 


d'Anfegf Atchevefque de-Sets. ’. 
Tome IL G 


EE 
pts 
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, Quelque temps aprés ces deux 
fraces etant à Amiens , diviferenç 
mue enx le royaume de kur pesez 
la Neuftrie cfcheus à Louys ,:& les 
royaumes d'Aquitaine & de Boys 
gongne à Carloman. 
le pese avenemcnt ils qgent le 

efplaifir de voir demembrer deux 

royaumes de la fucceffion qu'ils a 
aise; çeçuçifie, fçavoir celny de 
orraine camaK.noys l'avons dit,8& 
celuy de Bourgongne ,qu'on nomma 
au(Groyaune, d'Arles &.rapaume de 
Proypnee, Quant à cé dsrnjes il leur 
Gus Laitrais pas-Bolom. Ge (çigneys 
gxoix efté en-selle fhueur auprés de 
Charles le Chauve, qu'il l'avoir fait 
cons fon viseray en. Lambardie 
& lux sÿüir danpé kB Provence; fir 
pançn.fouverainfeé au.mojrs 4-RSE+ 
peruité à & Bniepers Hermengarde 
pour efPoulg, AYec ges avantages nn | 
Fhcemçousegé par sesçe ambitioufe 
princeffe.de.fe faire coy;f biep qu'an 
sur gagné les figneurs & les prée 
lac dé.cp pays-Bilfe Gc élire par ue 
+ Grand X fynadg qui { rins ap château rPyal 
Lesever. Ai Mantale-prés de NiéneIls:y trou 
ques, Va quatss ArchercQues &galias 


+ 


à 
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Evelques, qui héy deferent fa cou. 
sonuc , fans fpecifice teantinoins dé 
quel pais. L'Archetefque de'E yon lé 
couronna be 23, d'Ottobre. 

Cr attentat 'fafchéft exttemé-: 
ment les deux freres tôis : mais fé 
aroient outre cela detrx zuttes enrie 
ais luc ès brus ;:Louys k Germani- 
que lac ouf ; -&: les Normands! 
Lis gagneæm use :b&aille [ur cey - 
dérniens prés:dè lairiviéte de'Vientié 
ke premicr jour de'Nôtembre. Aprés . 
quoylæffanc for vidoire: imparfait. 
te, ils rousncrent tefté vers Louÿs,quf 
à l'inftigarion ‘de Mabbe Gauzclin; 
sétoiradvancé jufgnes far feut fon 
tire, Quand il ic appris qu'ils ve- 
Boïent: à luy, ibh’ofà pafler ovtre, & 
demamdaia posterhentér avec eux à 
Condeuilke, & cependant il fe re- 
tira dans fonroyaume.  : : 
. En fà rotraite d-défit danis Ie Hay 
nsoc: ue bânde: de Hütc où dix file’ 
Normands mais datisilé chbë il per 
dicunfili buftardqu'ilavoit.Ces Pi- 
mecs avoiene brûlé les villes de $. 
Omer, Tebotienies; Arras, Toërhay, 
S:Riquie, 62inét Valery & tous les’ 
pAys de fiopanit.; ve é& Bou” 
1) 


148  Assreca Camonor, ? 
lonnois. Arras demeura mence ans de- 
ferc, fes habirans s'eftanc refugiez 


dans Beauyais. Quatre: Bourgtois de. 


Tournay., qui s'eftoienc retirez à 
Noyon, rebafirenc lun ville 58cen 
donnerent es maifons à rénte à qu£ 


les voulut habiter... Ft das CRE 
Les quatre rois’ pour accomimos! 


der leurs diffemnds , avoiencafligné - 


k c'et une affemblée generale à *: Gon 
)eut- doulxille »Pés de Mets. Louys dé 
fre crmanice ebvoya s'en -excufer fr. 
sondre- A 
rille. 1. N 

881 mais Charles fon'frere s’y trouva, & 


EE Confera ayec.Louys &:Caïloman dé: : 


leurs affaires communes. Ils trouves 


rent bon de fe liguer ‘enfemble pout 


la defiruétion de leurs ennemis: 
Le le Germaniqueavec:Louys:&: 
arloman contre Hugues fils de Val- 
drade , qui faccageoit tont fon plate 
pays de:Larrainc:£r Charles le Gras 
engore avec ;ces deux frères pou 
domprer l'orgueil de Befon. - : :: 5°: 
Pour le prapier, les génts de Lonys 


de Germanie 8c des debx freres ayant 


éffé chercherles monpss ds IHugu 
duréftoicnt commandées par: Tite e 


baut fon beau.frexc firemr tancquiks 


è *° : 


une maladie qui-luy edtoit fimuenuér - 


nn 











Loufs'TII. Roy XXVIL 149 
lesrencontrerent & les mirent en 
déroute , avec un horrible carnage, 
Duis Charles Le Gras & les deux fre. 
1£$; marchant conjointement contre 
Bofon le vainquirenc en une bataille” 
prés de Mafcon, & enfuite afliege- 
rent Vienne, le rebelle y avoit laifsé 

a femme & s’eftoir retiré dans les 
montagnes de Savoye. Nous ne ver. 
rons la fin de ce fiège que dans deux 
ans d'icy,  : ‘" 

Charles efloit venu 1à à La priere 
de fes coufins | & avoit quitté {cs 
affaires d'Italie, où par unfcjour de . 
quelques mois il s'eftoit afleuré de 
toute Ja Lombardie , f bien u'il 
avoit efté couronné Roy par l'Ar- 
chevéque de Milin. Comme il bruf. 
loird'envie d'y rerournér;il prit con- 081 
8 d'eux, & ayant repafsé les monts, °°? 
allz droft à Rome accompagné du p,. 
patriarche d'Aquilée, ©. ‘encore 
- Cette fois le. Pape, qui heftoit à BASIiLE 

ui il donneroit la couronne impe-  & 
riale , ne put la refufer à un Prince G 
fi puiflamment armé, ainf il la Joy Gras ne 
mit fur la tefle le jour. de Noël de Noël. 
l'an 881. Il penfoit entirer quelque 881. 
ance contre les infidellks |, & 
G ii; 
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885. contre les Princes circonveifins quEË 
—— incommodaient sxtrememens.le vil 
le de Rome : mais dés qu'il eut le 
vain tie d'Émpereur il forrit d’fta- 
lie. Le Pape luy cfcrivic inutilement 
sc le rapeller à fon fecours : fes 
ectres , ny un voyage mefae qu'il 
fit en France pour cela, ne Iuy pro- 
duifirenc que de la peine & du cha 

TIR. p aù 

*k C'é- Cependant une * flore de Nor- 
toit le  mands entrant par le Vaal fe forti- 
POCPE2 fia a loifir dans le palais Royal de 
Dons a. Nimegue. Louys y alla avec une ar+ 
terre Imée & les afliegeasmais il ne fur pas 
que par enfon posvoir de ks y forcei;celle, 
FE ment qu'il { conxensa de lés reduire 
à vuider le Reysume, Ils en fortirens 
ayec toutes leurs woupes , mais auf 

avec tout leur butin, | 
Vne autre flose tres- pui fante man- 
tant dans la Somme, força la riche 
Abbaye de Gorbie & la ville d’A- 
miens, puis s'efpandit au la sge dans 
* les contrées voifines. Le mal efloic 
fort grand & fors prefastic'ef pourr 
quoy Louis laifanr (oi frere Carla 
man au fige & Viénne 4çcourut cn 
Picardie pour y donsss oulue.kl fon 





. Louis IILRerx XXVIT. 52 : 
dit fuc ces bacbares prés d'Amiens & 88. 
en coucha neuf mille par ærr.Tou- 
téfois , fois qu'il en vift venir à bay 
que ique autre plus grand cosps , -oæ 

qu'x fuft faifs d’une rersew panique, 
d retourna en asrisne, Sc alors le fre 
de ces basbares recommença à piller 
comme auparavant. Fr. # 
Une troifiefme bande defcendie 
au lieu dit Haflou prés de la Meu- 
£ , & s’y cftant fortifiée mic le feu 
à la cité de Liege, celle de Tongies, 
qui avoit cfké auefois ruinée par 
Jes Vandales,à Cologne, à Bonne, à 
Nais , au Palais d'Aix la Chappelle, 
A Tréves, à Met ; Ft ayanr agné 
une bataille fur les Evefque d& ces 
deux dernieres villes , eù celuy de 
Mers fut tué,1l s'appelloit V Vala,elle 
fx nn hocrible carnage des pauvres 
pay fans quis'efoicnt'asmez aies 
Asdemnes. e. un 
. Comme Lonysle Germanique af: 882. 
fembloic des troupes pour lieu op- | 
pofer, à mourut à Francfort be vin 
ticfime de fanviet , dus bi ete de 
fon âge , & n'ayant regné que fx 
ans On a fon corps davs l'E. 
ghife de find Nazaire à l'abbaye de 
G iii 
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Loresheim , où.il fur inhumé auprés 
de celuy de fon pere. " 

I fur le feul des trois freres qui fe 
maria : {à femme fe nommoit Luit= 
garde, fille de Bilmarus & fœur de 
Benon qui furent ducs de Saxe, 11 
m'en eut qu’un fils, que l'an 880, fe 
joüant fur une feneftre tomba du 
haut en bas &fetua, - : 


CHARLES dit LE GRAS 
Empereur © Koy d'Italie , de Ger= 
manie où France Orientale, de Ba. 
viere ® de Lorraine. . 


LOUIS & CARLOMAN 
Ala France Occidentale, Aquitaie 
#6 > Ÿ partie de Bourgonsne. | 


À fucceffion du Germanique, éc.. 
Lans encore Îa neceflité des af. 
faires appelloit Charles le Gras en 


* France , où les Normands logez à 


Haflou faifoient ragesfécondant Hue 
guées fils de Valdrade & en eftant re- 
ciproquement f{econdez : car ce bi. 
tard attiroit & animoit. ces barbae . 
res, &ccxcitoit des faétions parmy 
les fcigneurs » pour fe vanger au 





Louïs III Rov XXVIT, 1fs 
moins ; s’il ne pouvoit pas s'efta- 
- Charis repafla donc deçà les 
Monts, confirma la donation de la 
Carinthie à Arnoul fon neveu b3- 
tard , & luy donna le commande- 
ment de fon armée. Aprés cela il tin@ 
un parlement à VVormes, au fortir 
duquel, Arnoul l'eftant venu join- 
dre, il:mañcha vers Haflou. | 
. Le plus grand malheur de la Frans 
cecftoic, que la plufpart des feig. 
ncurs-s‘entreteñoien à entretenir les 
brouilleries,& s’entendoient{ouvent 
avec lés Normands, du moins avoiét 
de la -connivence pour eux, & ne 
vouloient pas les examiner entiere 
ment,patce qu'ils en pouvoientayoir 
befoin dans quelque rencontre." L'a- 
vant garde de Charks pouffa d'abord 
les barbares; & il les euft forcez dans 
la premicre efpotvante , fi l'inrellf. 
gence que quelqués uns de fes chefs 
avoient avec eux n'euft balancé la 
vidoits.1l les affiegea enfüite dans 
Leurs: légemens avec ‘tonte fohät- 
mée : mais une: vempefte épduvan. 
table qui fe leja ; 8e une peñte fir. 
Mieufc.qui s'eftoie mile parmy fes 

G v 
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troupes , leur furent encose favara< 
Blés : fbfen qu'apres quinze jours 
de fige . ces vouleurs en furent 
quittés pour fortir de fes Royaumes, 
d'où ils emporterent des richeffes 


‘immenfes. 


Îs avoient deux Rois ou generauxs 

igefroy & Godefroy. Le premier (@ 
fembarqua avec plus .de quarants 
mille homme ; l'autge. foir-par inte= 
reft : foic par devotion , receur le 
faint Baprefme, L'Empereur voulut 
cfré fon parccin, &juy donna en 
mariage une fille naturelle du Roy 
Lotaire IL. nommé Gile, &: deux 
mille quatre-vingt livres d’or , avec 
le duché de Frife en dor, ; 
. Vets ke,msfine timps Loris Roy 
de Françe Occidenrale,eftant allé 
au devant, des Princes Bretons, qui 
Jyy amenoienc une armée. pour ak 
Jr conte les. Normands , tomba 
Malade à Tours; d'où s'eftanc fait 
gapporter en litierg , jl vine mourir à 
Jaint Dénis en. France, le quatrié- 
nc .du mois d'Aoufeayanersigndnh 
peuples de trois ans, Paul Emile 
Keromé, qu'ayant - poudfé: fon :che- 


al pont courir apofinndihs Le fille 
4% 


1 








Louis IE Row ŒXNIT fs 
aui fe fauvoit dans une maifen, il 
fe rempix les reins dans la porte 


qui cfteie wop bañlt , & qu’il en 
mourut, | 


ë | : | 
CHARLESLE GRAS 
Empereur C Rey di Germasne, 


 CARLOMAN 
Roy de la France Occiden- 
tale, Aquitaine À 


Bonrgongne. 


On frere Cartoman partit auffi- gs 
 Droft de devant Vienne ;, pour ver 83. 
air rocuillie fa fueccffion, ayant hi 
sé la Charge du ficge au Comte . 
Fichard qui eftoit frere de Bofon ; 
mais fon ennemy 3 Enfüite il fe mit 
à la vefte de fon armée,qui matchoit 
‘eomre Les Nermands. À fon arrivée 
dans Autun il apprit que ces bri- 
gands efpouvantez eftoient fottis 
de la riviere de Leire : & peu de 

jours aprés il vit atriver Richard ; 
qui ayant pris Vienne , luyaimenoig 
la femme & la fille de Bofon prilon- à 
mieres.. | | 
. De-là iËmacha contre une bande 

G. v) 
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883. de Normands , qui eftant defcendus 
—— par l'emboucheure de la Somme. 
couroient jufqu'à Laon & à Reims. 
1] les trouva à Seancour dans le Vi 
meu,oüilles chargea avec tant de 
vigueur, qu'il les defic entierement ; 
Une partie demeura fur le champ, 
l'autre fe fauva dans fes barques fur 
la riviere d’Aifne, | | 
Cefuren ces.jours-là que le grand 
Hincmare Archevefque de Reims, 
accablé d'années & de douleurs de 
voir ain{i la France au pillage, fuyant 
de fa ville qui eftoit menacée par les 
barbares , car elle n’avoit pointen- 
---. core de clofture de murailles, & fè 
fauvant en litiere, mourut à Efper- 
| naÿ; avec un extréme regret de fic 
fer l’Eglife Galliçane prefque entie- 
rement deftituée de Prelats qui en- 
tendiflent fs droits & qui cuflent 
foin de fæ difcipline , Foulques qui 
avoit cfté Comte du palais, luy fuc- 
cede à lPAchevefché, 
À l'exemple de l'Empereur Char-. 
Jes le Gras , Carloman fon coufin 
traita avec les Normands pour les 
faire fortir de fes terres , & compo- 
fa à douze mille marcs d'argent; 











Louïs I11. Roy XXVIL rç> 
mais. cependant Hugues fils de 
V Valdrade failoit d'horribles rava- 
ges dans la Lorraine. 

Peu aprés ce Roy eftant à la chaf- 
fe dans la Foreft d’Iveline prés de 
Montfort à une Journée de Paris, 

Iarriva qu'il y fut blefé mortelle. 
ment par un fanglier, où , comme 
d’autres difent, par un gentil-hom- 

n me de’ fà füité qui penfoit darder 


TT 


Ce 


cetre befte, Sa mort arriva le 6. De= 
#. cembre. 1] eft enterré à faint Denys, 
Jl regna en tout cinq ans & de- 
my , fçavoit trois ans Conjointe- 
, ment avec fon frere, &le réfte luy 
*  feul, | . ES 
| Son pere l'avoit fiangé avec la fille 884 
| de Bofon l'an 878. ilya apparence 
‘qu'il ne l'efpoufa pas; Et on ne trou. 
[VE point qu'il air eu aucuns enfans : 
Gar ce Louïs le Faineant , que quel- 
qu'uns luy donnent , eft une pure 
chimere, | 
Auffi toft que les Normands eu- 
ent appris qu’il eftoit mort, ils ren. 
trérent dans lc Royaume, intcrpre- 
| gant fubtilement ; felon leur genie & 
‘ Jeurs intereft, que le rraitré qu'ils 
 avoienr fait avec luy , efloit finy 
> 


x 


A8 Aswrsca  Curonot: 

avec fa vie. Mais Hugues Fabbé les 

combattit , & en fit grand carnage , 
u'ils laifferent la France en repos 

ue quelque temps, 
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En vain deux évtroisfois j'eus Le chef couronné 
En Germanie, en France,en Baviere, en Lorraine; 
Ze ne fus rien deflors qu'on m'eut abandonné, one 
Là we ue a Sujets de Grandeur Senueraise, 





CHARLES LE SIMPLE 
= Angie /ept ans; mineur [ous La 
uiclés de Hugues l'abbé 

LE en France, 


RME N ne trouvera point eftran- 
bhge h les Fraçois Occi- 
| << + dentaux ayant beluin d'un 
Roy majeur. pour commander leurs 
stméss, pe defererent point la cou- 
sdnne à Charks fils poftbumse de 
Louys le Begue , qui n’avoit encore 
-que feptans,& s'ils prefterent le fer. 
mont, de fidélipe à. SRE le Gras, 
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qu’ils. voyoicnt. fort puiflant, & qui . 
b'eftoit pas encore connu pour un 
efprit foible & penchant à la de. 
mence. | 

On rie peut pas dire neantmoins 
qu'ils exclurent le pupille, püifqu'on 
en donna la garde & l'education à 
l'abbé Hugues le Gras ; lequel eut 
en ficf la comté de Paris & la duché 
de France, c’eft à dire, tout ce qui eft 
entre la Seines la Loire & la Mer, à 
la referve des Evechez. | 
. Lebaîftard de .V Valdrade n’avoit - 
point quitté fes prerentions fur la 
Lorraine ; Et Godefroy le Normand 
duc de Frife fon beau-frere,cherchoit 
querelle pour avoir fujet de le remet 
tre enpofeflion de ce Royaume-là, 
L'Empereur Charles fe desfic de l’un 
& de l’autre, mais ce fut par de laf- 
ches moyens que les confeils de 
Henty duc de Saxe luy infpirerent. 
Car ee Henry, & Guill:b rt Arche- 


- vefque de Cologne , ayant fubrile» 


ment attiré Godefroy à ane conie- 
rence däs une Ifke du. RHin,ke affa 


-crerent fort vilainement, luy 8 tous 


les Normands de {à fuite : Er au mef- 
me temps Hugues, qui cfboit venu 
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fous leur foy,à Joinville, fuft arrefté 

êc aveuglé , puis confiné dans FAb- 
baye de faint Gal. se 

La fureur des Normands qui com- 
mega à s’appaïfer, fe ralluma par ce- 
te fangläte perfidie,& fic un effroya+ 
ble sp pour s’en venger. Car fous 
la conduite de Sigefroÿ.ils entrerent 


dans la Seineavec 700 barques,& un 


886. 


fi grand nôbre d’autres vaiflcaux que . 


la riviere en étoit toute couverte plus 
de 2.licués de long:neanmoins la vil.: 
le de Paris étant fituée dans une Ifle, 
& ayant des ponts fur les deux bras 
de Ja riviere, arrefta tout court cette 
efpouventable flote.Les barbares qui 
vouloient fe rendre la Seine libre, 7 
mirent Île fiege , ayant pris Pontoife 
& les autres places des environs , & 
la tinrent bloquée trois ans durant, 


Durant ce temps Jà ils rent tou- 886. 
tes fortes d'efforts pour en ‘venir à & 87. 


bout. Mais fon Evefque nommé 
Goiffelin , l'abbé Ebon fon neveu, le 


mg 
Es re | 


camte Eudes,qui cy-aprés fera Roy; 
Hafcheric frere de Thietbert comte 
de Meaux , qui fuccedæén l'evefché: ” 


à Goffclin , & Ebbles de Poitiers 
fon neveu Abbé de fain& Denys de- 


ot 0m mr Ent 
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puis principal confciller du Roy Eur- 
des ,avec plufieurs vaillamts cheva- 
liers & avec les Parifiens , doncie 
courage eftoit alors plus grand que 
leur Slle , Rd Fe 
micux qu'elle ne fut atragnée. | 

. Les afficgeanes faifoient de fois à 
autres diverfes tentives , & dont 
noient des afiuts aux tours des deux 
ponts, & puis fe voyant repouflez 
gen alloientfaire des courfes dans les 
Provinces circonvoiïfines , laïffant 
toûjours la ville bloquée par des 
forts qu’ils avoiét bafis tout proche. 
‘Par deux fois l'Empereur Charles 
y envoya Henry duc de Saxe, à l'in- 
. ame priere des Fréçois,qui avoient 
deputé vers luy le come Eudes pout 
gmplorer fon afiftance. La premiere 
fois il força ke camp des Danois, & 
” mir quelque fecouts dans Fa ville, & 
ccla fait il s'en retourma, Mais la . 
: feconde ayant donné imprudern- 
mener avec fon cheval: dans unt 
off recouverte de paille & de me- 
nus branchages  c’efloir an firata- 
gême fort ordinaire en ces tem | 
-Ryit fat renversé par terre, & | 
tof tué & dépouillé ; non fans puni 
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sion divine de k perfidie qu’il avoie 
carmmife à lendroit de Godefroy. 
Son armé fe voyant deftiruée de 
chef, fe retira en All 

Enfn l'Empereur y vint en,perfon- 
ne avec de grandes forces, & fe cant- 
pa à Montmartre. Et toutefois, foit 
pour le mefcontentement qui fe mit 
encre uy & les Seigneurs François 
foir pour quelque autre fujer, H ai. 
ma mieux employer l'or que k fer 
àchafler ces voleurs. Il fit compo: 
frion avec eux ; qui portoit , que 
moyennant fepr cens livres d'aspent 
ils fartiroient de la France dans Re 
mois de Mars, & qu'en atténdant ce 
sem@s ils poutraiènt hyvesner à Fen- 
tour de Sens dans la Duché de Bour 
gangne. Ce traité , fair il s'en re- 
tourna en Germanie , mais fort 
tourmenté d’une grande douleur de 
tefle ,; paur laquebile il fabsry fatre 
desincifions. Cependans les Nor- 
mands demeurerent fix mois en 
Bourgongne & la pillerent vout à 
leur aife, AR | 

Lors. qu'ils fceurent Îe mauvais 
cftar ou étoiét fa fanté & fes affaires, 
ils sévinsent fe plancer dans les prez 


887 


. 879. 
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de faint Germain, feignant pourtant 
de vouloir garder l’accord ; mais en 
cffer pour eflaÿer de furprendre la 
ville. Comme ils euffent fait un. jour 
fur l'heure du difner(car en ce temps- 


… Jà tous les habitans d'un lieu dfa 


noïent à mefme heure  fi.on ne fuft 
apperceu qu'ils remontoient tout 
doucement dans leurs batteaux , lef= 
quels ils avoicnt accommodez à l'ef. 
preuve du trai&. On les repouffa 
donc vigoureufement & aprés on fit 
une autre traité avec Cux, pottant 
qu'ils n’approcheroïit point de Paris 
de trois journées. Enfuire dequoy ils 
remonterent vers la Bourgonpne & 
fe mirent à piller les environs de la 
ville de Sens. Ce tr SE 

La France Occidentale eftoie fans 
chef, & tons les feigneurs profque 


egaux en autorité, finon qu'ils défe-. 


roient un peu à Hugues l’Abbé tu- 
teur de Charles le Simple ; mais ce 
feigneur mourut à Orleans dans le 
grand befoin du Royaume l'an 887, 


Conrard fon pere comte de Paris & . 


duc de Rhétie eftoit mort cinq ans 
auparavant. | 


Le comte Eudes luy fucceda ( à 





: 
; 
se. ee. dm = 
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cé que je croy ) en la plufpart de fes 
vernements,tant par fa vertu,que 
Ê= qu’il'eftoit fon frere uterin.Car 
s Genealogiftes affeurent que leur 
mere eftoit Adeleis fille de Louys le 
Dcbonnaire,qui en premieres nopces 
avoit.efté mariée au comte Conrard, 
duquel elle avoit eu ce Hugues l'ab- 
_ bé, & un autre Conrard pere de 
Raoul Duc dé Bourgongne , & en 


fecondes à Robert le Fort ; duquel 


eftoient fils Eudes & Robert. 

“ Chailes te’ Gras avoit roûjours 
eu le cerveau foible, depuis qu’il a- 
voit ctên voir le diable ; & plus en- 
cote dépuis qu'on luy avoitincisé la 
œfte | come nos l'avons dit, Une 
des premières marques de fa folie fut 


_ L jaloufie qu'il conceut-de l'impera- 


write fa femne ; il fe niit des pensées 
dans l'elprit qu'un hommefage ne s’y 
doit jaiais mertre pour fon honneur 
& fon repos: Ce<hägtin n'ayant que 
top paru donna 14 hardieflé à Be- 
renger marquis de Frioul de piller 
le bagage de. Licurard Evefqué de 
Verfil quon ackufbir dé gouvérner 
top ‘ famifiererneng : l'iperatrice. 
. Neantmoins fontuty:6n ayant tef- 


166 Assrsez Curonoc. | 
moigné du seflentiment , l’obligsæ 
de luy en venir faire fatisfaétion au 
po d'Uberlinghien, Mais dés 
‘année mefme il la repudiden phind 
affemblæ d'Eftais,juranc qu'il ne lens 
voit jamais touché, quoy qu'il y cufi 
dix ans qu'ils fuffent enfembte . Elle: 
s’eppelloic Richarde , ou flan quek» 
ques-uns Richiide. je 5564 
, L'égaremenx de fon. efpcit pacutf 
ous plus manifeRetnene dans dal 
femblée generale qui fe:tint :as' pée 
lais de Tribuse encre Orthenheim & 
Mayence fur l’autre bord du Riimo 
Sibien qu'ayanitefté reconnu toutièe 
fart incapable de gouverner, tous fes 
fujets da royaume de Germaine'@c 
de Baviere l’abandounerent, ds ons 
fil mgfme de @ fœur. Hidegirdai 
& eléwens. en fa place Arnoul, fs 
baftard de fon frexe,vers lafefte de:Eb 
S. Martin. Xl fic bien quelque cfbèct | 
pourcmpefchar catte-cledion mais 
coinme il penfoir armer. il furcencess 
ce delaifsé des Lorrains,pnis des Ada 
lemands ou Saueuhes fes anciänsi 
fajges. Enfocts qu'il nekwy actéa pay 
raefne un valet pour ke ftmiti n yon 
En deniers pour viara Nisnogÿennid 
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une G cfrange & fi fubite revalu- 
tion:Il n'y eur que Luitperd Evefque 
de Mayence,qui eut pitié de ce mal- 
heureux Prince,& luy donna à man 
ger en attendant qu'Arnoul { vers 
equel eét Empereur avoit envoyé 
{on fils naturel nommé Bernard, de 
œmander du pain)luy accorda le reves 
nu de trois ou quatre villages 
_& fubfftance. ë _. 
Voilà comme ce Prince qui en'ce 
temps-là eftoit Le plus puiflant de la 
terre, n'ayant aucun vice qui paruft, 
au contraire eftant tres-bon, tres-ju 
ble, 8&c devor jufqu'à l'excés , fur re- 
duit ex cée eftat pour n'avoir pas cu 


aflez de fosce d'efprit, & pour avoir 


cfté deflitué d'enfants legitimes , 


deux chofps tessneceflaires à un : 


fouverain.  :. . 
_ Cét eflat déplorable dura peut. 
eftre encore. moins qu'il n’euft vou 
lu : IL mourur ou de regret, ou ayant 
efté.eftranglé par fes ennnemis , le 
huictiéme Lanvier de l'an 588, Son 
corps fur enterré au monaftere de 
Richenowe qui ef dans une Ile du 
Le de Contflanse.., € Sp E ; ge à 
he toute la race Garlienne ilug 


888: 
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reftoit que deux Princes , Arnoul &: 
Charles, l’un baftard , & l’autre en- 
fant. Selon l'humeur des François 
d'alors , tout devoic eftre regy par 
Atnoul ; mais il y avoit tant de 
"grands également puiffants & ambi- 
tieux , qui croyoient bien valoir ur 
baftard, parce qu'ils eftoient du fâng 
Carlién par femmes, qu'il ne put pas 
s'autorifer ny en la France Occiden- . 
___ talë,nyenlralie. - : 
888. : 1] y én avoit deux aütres dans l'T« 
mn talie,fcavoir Berenger duc de Frioul; 
& Guy düc de Spolere,ils avoiét efté 
inveftis de ces terres par Charles le 
Eurr. Chaüve Tous deux eftätiflus du fang 
encore Royal, quoy que feulement par fem- 
LOVIS mes, crurent qu'au defaut de mafles, 
VI. & capable de goaverner , ils devoïent 
GVY en dE RS ve 
gg, prindre leur par de la fucceflion‘de 
È Char!lémagne.lls s'accorderent donc 
enfemble , que Guy auroit le vitre 
d’'E hpereur & la Francé Neuftriéne, 
ée  Berengcer Pitalre, Or le premiet 
àyanr mis quelque temps à fcfaire 
couronner Empereur à Rome , tardà 
ün peu trop à pafñfer en France , ‘de 
forte qu'y trouvant lesefprits chan: 
$ez, il'rerourna en Italie, En cépais- 


là 
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Ron vainquit Berenger en deux fan 
glantes batailles, & le contraignit de 
{e refugier vers Arnoul, - * 
| Ne ce Roy, Arnoul n'ayant 
pas Lafféz de diligence, & d'ail. 
eurs les Françoi£ Ncuftriens ou Oc- 
cidentaux ne s’accoimmodant pas 
bien avec les François Orientaux ou 


Germains , il fut bien eftonné que : 


_ des fcigneurs de Neuftrie, {(deformais 
nous Î3 nommerons. fimplement 
France) luy manderent, comme il- 
ptnfoit y venir.que dans l'affemblée 
de Compiepncils avoient'eleu Eue- 
des qui cfoit:comte de Paris & Duc. 
de France. _ : :. ; 
En éffet, quoy que quelques - uns 
reclamaffènt en faveur de Charles le 
Simple; il fut couronné Fannée fui. 
vante par Gautier Archevefque de 
Sens, | RE EE i. 
Quelques Autheurs de ces témps-[à 
difenc que les François-l'élarent que 
pour tueur du pupille © gouverneur 
en regent du royaume : Ils appottent 
paurpreuve, qu'il refifta fort à cette 
eletion,qu'il prit foin de l'éducation: 
de Charles,que lors qu'il fur en aage: 
il luy rendit une partie du royaume, 
Tome 11. H 


Î 
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& que quand il mourut il le luy remie 
tour entier.Et fi quelqu'un demande: 
pourqüoy, n'eflant que regent & tu< 
teur il prit la qualité de roy,ils répon. 
dent que dans ce fiecle là &dansles 
trois ou quatre fuivans , léstutturs: 
prenoient le titre des terres de leurs: 
pupilles qu'ils adminiftroient, 
Quoy qu'il en foit , Eudes aprés: 
cette éleétion alla confereravec Ac 
nou] 10y de Germanie, par le con" 


_. fentemenc duquel elle s'eftoit faite. 


Aupatir de là il fit un voyage en 
Aquitaine pour recevoir les Romma- 
ges des Scigneurs de ce pais-là, &’ 
pour empefcher qu’ils ne le remifenc- 
en royaume camme il y. avoit efté, 
D'autre: part Raoul ou Rodolphe: 
fils du jeune Conrad, & pétir fils de- 
Hugues l'abbé,occupa des pays d'en 
tre le Mont- Jou & les Alpes Peni= 
nes,c'eft à dire, la Savoye & le pays 


des Suiffés, & fe fit couronner roy 


de la Bourgengue Trans-jurane s à 
fainé@ Maurice en Valais, 

Gomme auffi deux ans apés Loüi 
fds.de Rofon,avecle orcdic &c les in 
trigucs de fines qui avoit soû jour : 
rcoou l'adminifiarion du soyaume. 
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* d'Arles ou de Provence aprés la 

mort de fon mary, fe fit deferer cette 
couronne , par un concile qui fetinr 890. 
cxprés à Valence l'an 890. Il fe fon- — 
doit fur ce qu'il eftoit fils d’une prin- 

ceffe du fang.& que Charles le Gras 
l'avoit adopté dans l'affemblée d'U- 
berlinghen ; mais ces fortes d'adop- 

tions n'eftoient qu’honorajres, & ne 
donneient aucun droit fur la fuccef- 
fon de celuy qui adoproir. Autrefte 

vous remarquerez que tous les prin- 

ces qui démembrerenc ainfi la mo- 
narchie, eftoienc iffus par filles da 

fang royal , & qu'ils fe croyoienc 

plus habiles à fucceder qu'Arnoul 

ny que Charles le Simple , qu'ils ce 
gardoicut tous denx commebiftards. 
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_ROY XXXIX.. 
Aagé de vingt - fx ans. 
ARNOVR EVDES 
Empereur C Roy Roy de ba France 
“de Germianie,  ‘ Occidentale © 

ER RS | Aquitaine. 

LOVIS RA O vL. 
-dn Royaume de la Bourgengne 
. d'Arles, Transjurane. 


GVY Empereur & BERENGER 
Difpusans l'lsalie sntre-cus 


d 


à 


Ë Infy la fucceffion de la mai- 

Nb fun Carliale fe trouva divi- 
RES fée en cinq dominations, 
fans compter grand nombre de feig- 
neurs qui s’erigerent prefque en fou- 
verains.La premiere étoit l’Italie.que 
l'on atracha avec le titre de l'empire. 
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Par boshew 
Ce Comte de 7 perche pu ge per frs briques 


E: fraya le chemin à [290 fferscé 
De feL sn ss ro Se à IMITILUESe 
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La deuxiefme,la Germanie qui alors 
comprenoit auf le Royaume de Ba. 
vierc.La troificfme , [a Françe , qui 
avec le Royaume de Néuftrie,conte- 
noir aufli celuy d'Aquitaine , & par- 
tie de celuy de Bourgongne, fcavoir 
la duché.La quatriefme,la Boargon- 
gne. Gis- jurane, appellée ordinaire- 
ment Je Royatüme d'Arles ou de Pro- 
vence, fous lequel eftoient aufli le 
#Lyonnois & le Dauphiné, Et la cin- 
quiefme l’autre Bourgongne , autre- 
ment la Trans- jurane , qui compre- 
not la Savoye;le pays des Suifles, & 
quelques contrées voifines. 
Il ne faut pas douter que ces nou 
vaux Rois ne fiflent part de leur 
ulutgation aux {eigneurs de leur dé- 
Péndance, & qu'ils ne leur accordaf- 
fn toutes chofes pour en avoit feu- 
lement le ferment & l'hommage; Et 
qu'aufli ces feigneurs n’en üfal. 
{ent -de mefine à l'endroit de leuts 
waflaux , &c ceux-là envers la petité 
neblefle. Delà font nées tant de fei< 
gneuries grandes: & petites, dont 
les Evéques mefme qui fe trouverent 
gourageux "& de bonne mai{on, 
n'oublierent pas de prendré leur part 
H iij 


174 ÂBBREGz:° CHRONOL. 
faifant Comtes perpetucls dans 
leurs citez epi fcopales, 
_ Or le Roy Eudes,pour fe montrer 
igne du choix qu'on avoit fait de 
luy,alla à Ron rerour d’'Aquitaiue,at. 
taquer les Normands quiravageoicne 
la Bourgongne. Il les rencontra le 
jour dela S. Ian Baptifke , prés du 
Eos de Monfaucon,& les charges f 
rudement qu’il en tua dix-neuf mil. 
le,& pourfuivic le refte jufques für La 
rontiere , ‘payant bravement de fà 
perfonne en toutes occafons. Il ycn 
a qui foûtiennent que ce memora. 
ble combat fe donna à Montfaucon 
prés de Paris, 
… Geux qui par l'accommodement 
fait avec l'E vefque Hafcherie s'é. 
tojent retirez vers Sens,aprés y avoir 
vécu à difcretion, fans avoir pû nean_ 
moins forcer cette ville, violerenr Je 
traité ,. & {€ rapprochant de Paris, 
prirent.& brülerenc Meaux , où le 
Comte Thittb:st frere de Hafcheric 
fat tué. Les pontsde Paris les em- 


Berne LE cl avec leurs bar. 


ques,ils les c aroerent fur des char. 
réttes & puis les remirent dans l'eau 


au dedlous de la ville » Pour defcen- 


_ 
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die dans la mer.Enfuite ils s’en alle. 
tent le long des coftes ravager le 


pays de Coftcncin & la Bretagne jf 


ques à faint Malo. 
… À ces fleaux le Ciel adjoufta celu 


888. 


dela famine, qui fut fi furieufe pref & 39. 


que- par toutes les Provinces ‘du 
Royaume, qu’en plufieurs endroits 
les hommes alloient à [a chaffe aux 
hommes,les porgoient & les devo- 
soient comme beftés feroces... 

Alain & judicaël , qui eftoient en 
difpute pour le partage de ka Breta: 


gne , s'accorderent enfemble pour 


sombattre les Normands leurs erine. 
mis communs. Judicaël feul fans at- 
tendre leur compagnon leur prefenta 
temerairement Îa bataille , aufli y 
perdit ill'honneur & Îa vie: mais 
Alain ayant affemblé routes fes for- 
tes, les combartit fi heureufemenr, 
que de quinze mille à peine s’en fau- 
wa-t'il quatre ceris. Les Bretons at- 
gribucrent ce fuccés au vœu qu'il 
ayoit fait de donner la dixiefme par- 


sie du butin à fainét Pierre de Ro* 


. me. 
. Rarsille devotion envers le [aint fie- 


£s <ffost fort ordinaire en cs fiecles à. 


H üiig 
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389. Pl, ifeurs princes ) Vokeient leur effas, 
—— © {6 rendoiens | tributaires de fainét 

Pirre. Ce qu ne fortifa pas peu la 
Perluafion que les L'apes S'imprimerent 
dans d'efprits , qu'ils Aveient doit de 
donner C d'offer Les Creatures, . 

390. Aprés ces pertes les Normands 
—— n'ayant plus guere de Gents en Fran 
* Ils les ce, deux de leurs chefs * Godefroy & 
POrE Sigefroy,pour ne laiffer pas defchoir 
Mmoient . , 

Rois, leur ICputation, s'en allerent embar. 
quer une levée. de cent mille hommes 
faite en Dannemarc s Suede & Not 
Yege, & citant entrez dans la Meufe, 
ils en mirent quatre-vingt dix mille 
à rerre,& laiflerent le refte à La garde 
de leur vaiffeaux. Les Licutenants ‘du 
Roy Arnoul les âyant attaquez mal à 
Propos furent défaits dvec perte d’u- 
nc infinité de Nobleffe. 

890. . Mais Arnoul lay mefine, picqué 
7 d'un fi fanglant affront , pafla le 

Rhein avec. toutes les forces de la 

Germanie , les vint.chercher jufques 

dans leur camp qui eftoir prés des 
bords de la Meufe , & les y fotça 

avec tant de furie qu'il ne s'en fauva 
pas un feul. Les corps morts fai. 
foienc un pont fur la riviere  & fon 
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couts s'enfla du fang de ces barba. | 
res. 2) 

555 l'on s'effonne d'où il en pouvoit 

Venir de fi grandes qwantitez , sl faut 
fçavoir premiciement que les mechans 

François C toutes fortes de voleurs Je . 9 
joignoïent aucceux; Quéd'aillenrs ces 
Pays de Dannemarc ; de NorvigeS dé 777 
Suede, effoierit alors cxtremementpeus 
plez ÿ Et qui tous Les babitans das LET 
dez au butin , S'inibarquoient à t'eno | 
pour venir piller des pais riches fer: 

iles. Enfin il ex foriit tant qui furent 
- dneL', où qué -s'habituerent en France ; 

que ces valtes terres du Nôrd en Yon 
défPeuplées jufqu'à cette heïre. Ainf 

dans ces derniers ficeles l'Efpague, qu 

Jus autrefois une fonrmilliere: d'horr 

mes,s'cf defèrtée d'elle-mefine par l'as 

widité qu'ont tous [es babirans de vous? 

anx récheffes du vonuean monde. 

-‘ Les feigneurs Neuftriens ne recon. Sor. 

noifloient pas tous la Royauté d'Eu. & 92. : 
des ; -Aymär ‘Comte de Poi@iers ; — | 
gui vouloit dépoffeder pour donrier L 

fa terre à Robert fon frere ; Ranulfe 

11: Duc d'Aquitaine , avec l'abbé 

Æbles fon frere nagueres lepius grañd 

amy du: nouveanRoy., & quelques 

| | a v 





nue 
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autres de ces quartiers là , avoiene 
pris les armes contre luy. Tandis 
. cftoit en Poictou eccupé à leur 

aire la guerre , dont on ne trouve 
point l'evenement , il fe forma une 
grande ligue pour le déthroner, He 
ribert * & Pepin freres iffus de Bér- 


——— nard Roy d’ralie l’un cemte de Ver- 
* Herbers mandois, l’autre de Senlis, Baudouin 


°# &e. 
bert, 


comte de Flandres, Foulques Arche 
ycique de Reims, & plufeurs aurres, 


<nvoyerent querir Charles le Simple 


en Angleterre,aù fa merc l'âvoit em 
mené,& le frent couronner à Reims. 
le 27. Janvier de l'an 893. quoy qu'il 
m'euft encore que treize ans. Il fut 
ET ré par le miniftere de Fouiques , 
qui cu cfcrivit aufli-des lettres Apo- 
logetiques à Arnoul , à Guy, & à 
Raoul, les-exhortanc d'affifter ke pua 


pille contre l'ufurpateur. Ses-remons 
._ férances firent d’abord quelque iine 


preflion fur l'efprit d’Arnoul'en fau 


* veur de Charles : mais incontinent 


Pintercft , ou la lc gerccé, le retourna 
du cofté d'Eudes. 

‘Quelques aurhewes ont eferit que 
ce Guy de Spolete , dont noub 


AVous. parlé , avoir. auffi tfté cou 








\ 
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rdhtiée À Lonpers trois ans aupara. ! 


rs 


vént. Aie il y auroit eu trois Rois 
éleus & facrez dans la France Oc. , 
cidéièslé : mais Guy l’avoit entiere. 
nent qéicrée ‘pur l'Italie, & fems 
bloit n’y plus pretendre , ayäne efté 
couronné Empereur par Îe Pape 
Jean XV.en l'année 892. 
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_ DIT LE SIMPLE 
ROY XXX. 
Aagéde treize ans. 
ARNOYVL, Roy de Germanie , 
de Bayiere © de Lorraine, 
EVDES & CHARLES 


C ompetiteurs pour la France 
Occidentale. 


GV YŸ Empereur c Ke d'Italte. 
RAOUL. & LO UI1SsS 


en Bonrgongne..…. 3% en Arles. 
Transjurane. 


® Eux ans durant les partis de 
cez. ..Eudes eftant de retour de Guyen- 


ne chaffa Charles de -Neuftrie. Ce 
prince fueitif s'en alla à Vormes im 


plorer le fecours d'Arnoul on ne dit 


1 $ 


à —harles & d'Eudes fe firent: 
la guerre avec divers fuc- | 


A 
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encore 


SR CHARLES IV- 


THEO- 
DORE IL 
élü en 
901.5.20. 
jours. 


SPEARS 
JEAN IXe 
aufsi élà 
en 90e 
S.3:- ans 
25. fours. 
BENE- 
DICT. 
IV. élü en 
. 90$5.$.ene 
viron 

3. ans, 


LEON Ve 
é'ù en 
g07. S.40: 
jours » : 
apres lefs E 
quels 
CHRIS 
TOPHLE 
le dé- 
thrône & 
S.7-moise | #2 
SERGKE 
ZI. lan 
o8.ayant 
éth:ône 
Chrifto- 
pble, Se. 


2. Entre lesfairions où Le Ciel le ft naïftre 

ANASTA. Charles diverfement vi: fon Regne agité; 

sp Ill. Æ Le leilen conduire à J4 fimplicité, | 

éilvan  Mourur dans laprifon ensre les mains d'umtraifire 
10, S, 3° Fe ra 

nn. 2. IEAN X. intrus Eden 912. $. 15: 20$» dont zr, 

mois. durant ce regnes | 

: Tem. ? Z. 





il 





TTL 


ES 
RE — 
EE — 
ee 
EE 
———— 
————_ 
RE 
| 
_ = 





il 


| 


li 


fl \ | | 
Il 


IBETELL 


MAX ANA \ 








Cuanzes I V.Roy X XX. 181 

point s’il luy en donna, maispeu Bos, 
aprés il rentra en France avec l’ayde 
des feigneuts de fon party. | 
* Eudes luy donnoit bien de l'exerci- 
ce , mais il n'en avoit pas moins luyÿ 
mefine,ayant Àfe precautionner con 
tre fës propres parents.aufli bien que 
contre fes ennemis.Le Comte Valre- 
re où Gaütierfils d'Adelme fon on- 
cle pâtérnel & Comte de Laon, tira 
l'épée céntre Juy en plein pârlement; 
aprés cecge audace il s’alla jeter dans 
A ville : mais Eudes le fuivit de fi 
prés, que fans Luy donner loifir de fe 
defendre, ille força dans la place, 

& luy ft trancher la refte cout fur le 
champ. re TOR en, 

_ Arnoul fc rangéoir tantoft de fon 8, 
cofté , rantoft de celuy de fon rival, DA: 
‘& fe mefloit un jour des affaires de 
France, ün autre de celles de l'Empis 
te, Les François Neuftriens ennuyez 
de ces fanglantes difcordes qui defas 
loient leur Royaume, & qui avoient 
donné ‘occafion aux Normands de 
Yevenir , moyénnerent je ne fçay 
quelle furfeance entre les deux Rois. 

11 femble que la Bourgongne & l'A“ 
quitaine , la Champagne & la Pi- 


894. 
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cardie demeurerent à Eudes, & que 
Charles eur rout le refte. 

I fachoit fort à Arnoul le plus 
puiffant de tous ces Rois,de voir que 
des Princes qui n’eftoient du Re de 
Charlemagne que par filles , euflene 
defmembré les plus belles pieces de 
fa fucceffion. Il defcendit donc en 
Italie, chaffa Guy de toute la Eom- 
bardie,& le contraignit de fe retirer 
dans la ville de Spolere, Mais il fe- 
contenta de cée advanrage,& retour. 
na aufli roften Germanie. Or com- 
me ce guy travailloir à raffembler 
une armée aux environs de Spolete, 
il y fut attaqué d'un flux de Gin à 
n'en mourut pourtant pas, comme le 
difent quelques uns; mais il fut con- 


'; traiînt de fe retirer & de fe tenir clos 


& couvert quelque temps. Arnoul 
feantmoins ne gagna rien à fa re- 
traite;car comme il efloit “loigné de 
ce pays-fà les feigneurs defererent le 
Royaume à Lambert fils de Guy, 
avant que Berenger fon competie 
teur, qui penfoit Ê reftablir , eut pà. 
prendre fes mefures. Ce Lambert fur 
donc couronné Empereur, & en pots . 
ta leticre tant qu'il vefcur, | 


Cuanrzss IV. Roy XXX. 1$#3 
Cependant Arnoul attaqua Raoul 
dans la Bourgongne Trans jurane &-Enupm 
my donna bien de la peine : soute- encore 
fois il ne Fuc pas en fon pouvoir de cr où 
J'arracher de ces montagnes, ‘LA M. 
L'än füivanc il tint ur concile au BERT. 
Palais de Tribur {ur Pautre bord du 825. 
Rhein, & au fortir de Jàun Parle- 
méntà VVormes. Le Rey Eudes y 
aflifta & en s'en retournant il pilla 
le bagage des Ambafladeurs que $95: 
Charles le Simple envoyoit vers ——— 
Arnoul. 
En cette affemblée Arnoul ; du 
confentement des figneurs , qu'il 
eut beaucoup de peine à obtenir , fit 
recevoir Zuentibold fon fils baftard 
Roy de Lorraine, Ce jeune prince: 
embraffà incontinent le party de 
Charles & affiegea la ville de Laon, 
eftimée en ce temps-là tres-impor- 
tante à caufe de fa forre affiette fur 
ane montagne:Eudes eftoit pour lors 
en Aquitaine où il rangeoit les fcig. 
acurs de ces pays.- là fous fon obcif- 
fance : | Zuentibold fceut qu'il 
æevenaic avec fon armée victorieufe , 
à leva ke ficge & rourna le dos. 
… Les Nounands bien informez de . 
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toutes ces broüilleries recommence- 


“rent leurs ravages fur ce malheu- 


reux Royaume, d'autant plus à leur 
aile ; qu'Eudes qui eftoir feul capa- 
ble deles re primer, ne s’en mettoit 


. PAS trop en peine, & les laifloit fai- 
Ie, pour fe vanger de l'inconftañce 


896. 





Empp. 
€ncore 
LEON 
VI. & 


L À M- 
BERT., 


des François , qui l'ayant éleù Roy 
ne luy obeïfloient pas comme il le 
defiroir. L Ts 


. Cette ânnée Rollon ou Roi l’un 


des plus puiffans chef de ces Pirates, 


aprés n'avoir pû rien gagner en Ane 
gleterre ,--où il ‘avoir fait:une def- 
cente ,prit.la route vers:la France, 
& defcendit à l’emboucheure de la 
Seine. Peut . eftre y eftoit:il appellé 
par Charles ; qui: mettoit touten 
œuvre pour ruinet. fon rival, O :a 
efcrit qw’il'y fac'conduit par un fon- 
g° ou vifion divine : car itous les 
grands eftabliffemens oùt pour fon- 
dement des oracles ou des revelas 
tions, . ; 

Quant à l'Empire . d'Italie , ‘Ar. 
noul y “eftanc appellé par le:pape 


.Formofe ; qui fe vouloit-vanger des 


outrages ‘qu'il avoit:receus. par lés 


Romains forçala-ville de Roma, & 


# 
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, Jesayant chaftiez rudement, fe fit 
| couronner Empereur. Mais peu aprés 
! comme il afliegeoit la femme de 
Guy dans la fortereffe de Fermo, 
un de fes valets de chambre , que 
cérte femme adroite avoit fceu -ga= 
gner y luy donna un breuvage qui 
‘endormit trois jours durant, & le 
fit tomber en paralyfie pour quelque 
ternps ne 
I'arriva cette année un. horrible 

| fandale dans l'Eglife Romaine : 
Formofe Evefque de Porto , autre- 
fois dégradé & condamné par le Pa. 
pe Nicolas , l'hiftoire n’en marque 





point le fujet , avoit efté eleu Pac 


pe aprés Eftienne 1 V. C'eft le pre- 
mier exemple dans l’eglife & de tres- 
pernicieufe confequence,qu'un Evé- 
que ait efté transferé fans neceflité 
d'une Eglife à uneautre,& pour ainfi 
dire ait quitté fon efpoufe pour en 
PRAGÉE Var nauRele AUS uand il 

tmoït, le Pape Eftienne VH. fon 
fucceffeur luy fit fon procés pour ce 
crime- là ; il ordonna que fon corps 
féroir deterré, & l'ayant mis tout 
reveftu de fes ornemens facrez dans 
le fiege Pontifical , il luy repro- 


8 97: 
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cha que par fon ambition il avoit 
violé les regles de lEglife, puis il le 
condamna comme s'il euft efté vi. 
vant , le dépoüilla de fes ornements, 
fuy coupa les trois doigts dont il 
avoit donné [a benediétion, & le fie 
jeter dans le Tibre avec une pierre 
au col. 


” Les entreprifes, furprifes, rencon- 


tres,entre Charles & Eudes ne fni- 
rent que pat la. mort du dernier des 
deux;elle arriva le troifieme lanvier 
de l'an 898. à la fin du trente-fixief= 
me de fon âge & du huitiefme de 
fon regne.En mourant il recomman- 
da fort à fon frere Robert & aux aus 


tres feigneurs de reconnoiftre leRoy 


Charles, qu'il efperoit devoir eftre 
bien-roft capable de rgner par fa 
vertu comme il l'eftoit déja par fa 
naiffance. 11 ne laiffa qu'un fils de la 
Reyne Theoderade fa femme , il fe 
nommoit Arnoul, qui prie le titre de 
Roy RU arr > mais la mort l'en 
priva aufhi-toft, fans qu'il euft efté 
marié, ny comme je croy, En âge de 
l'efkre. 


Cuanzss IV.Ror XXX. 1987 


ARNOUL CHARLES 
Empereur en [eul en France. 


Germanie, | 
ZUENDIBOLD LOUIS 


en Lorrraine. .. en Prouence. 


RAOUL LAMBERT 
en haute Baur- . en Halse. 


gorgne, 


A perte du-Royaume de Lor- 398 
Le fafcheit fort les François, 
c'e pour cela que Charles defirant 
acquetir leur eftime tafcha de s'en 
rfaifir. 1ly eftoit incité par Ha re- 
bellion du Duc Renier qui avoit 
efté favory de Zuendibokd, mais peu 

rés difgracié & chafsé de fes ter- 
es. 11 pafla donc la Meufc en grande 
eompagnie : Zuendibold ayant ap- 
pris fa marche , prit la fuite, mais 
tous fes vafleaux s’eftant audi coft 
joints à luy , il le pourfuivit à fon 
tour ; Et il y euft eu grand combac 
f les feigneurs de part & d'autre 
n'eufent moyenné une tréve entre 
les deux Rois. 

Peu aprés il {e vint ane affemblée 


899. 


f 
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en l'Abbaye de Gorze prés de Mets, 
Qui affermit la paix entre Charles, 
Arnoul & Zuendibold fon fils. 

Sur la fin de l'année Arnoul vint 
à mourir au retour d'Italie , où il 
avoit pafsé pour coinbattre Guy de 
Spolere ; comme Luitprand le cef- 

moipne. 1] avoit regné ‘douze ans 
depuis Ja mort de Charles le Gras 
fon oncle,& tenu l'Empire feulement 
deux ans & demy. La mefme an- 
_ Guy fon rival mourut en le pout- 
uivant & le poufflant hors d’italie, 
Mais la mort de ces deux competi- 
teurs ne la delivra pas de la calami=, 
té des guerres civiles. - Ils'en cleva 
deux autres , fcavoir Berenger Duc 
de Frioul & Louys fils de Bofon, 
Roy d'Arles,qui en difputanr la do- 
mination entre eux, firent encore de 
ce pays-là le cheacre de plufeurs au- 
tre tragedies ; Berenger prit les de 
vants,& s’eftanc emparé de Pavie ca- 
pitale du Royaume fe fit proclamer 
Roy. 

Arnoul eut plufeurs enfants de 
trois différentes femmes ; Entre au- 
tres Zuendibold & Arnoul furnom- 
iné le Mauvais de deux concubireg, 
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& Louys d’une legitime. Ce dernier 
eftoit aagé feulement de hüi& ans 
quand fon pere mourut. 


CHARLES LE SIMPL 


en France. 


ZVENDIBOLD LOUIS 


 . en Lorraine. en Germanie. 


LOVIS RAOVL IL 
en Provence. en Bourgongne 
Transjurane. 


LAMBERT & BERENGER 
| en ltalie, 


Es Princes Germains couronne- 
eee aufi-toft Louys fils legiti- 
._ me d'Arnoul , & commirent fa per- 
fonne aux foins & à la garde d'O. 
thon Duc de Saxe qui avoit époufé 


fa fœur,& de Haton Archevefque de’ 


Mayence comme la conduite de fes 
armes à Lutpold ou Leopold Duc 
de la frontiere orientale de Baviere. 

De ce Duc quelques-uns font defcen- 
dre la tres-illuftrermaifon de Baviere, 

La {eigneucie de Louys fut bien- 
toit accruë par La mort de Zuenti«. 


900. 


900. 
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bold ; Ce baftard fe conduifanr avec 
beaucoup de defreglement & peu de 
juftice , & n'ayant pour principal 
exercice que ls divertiflement des 

femmes, & pour confeil que de pes 
tits compagnons , donna fujet aux 

fcigneurs Lorrains de l’abandonrer 

pour {e foufmettre à Louys. Ceux 

qui gouvernoient ce petit prince l'a- 

menerenc exprés à Thionville, où ils 
le couronnerent. Zuendibold effa- 
yant de s’en venger, fut tué dans une 

bataille qu’ils luy donnerent fur les 

bords de la Meufe le 3. jour d'Aouft 

de cette année 900. JL regna feule= 
ment cinq ans. 


CHARLES LOUIS 
en Neufirieon en Germanie © 
France Occiden- Lorraine. 
sale, 


RAOULI LOVIS. 


en Bourgne. en Provence. 
LAMBERT & BERENGER 
ms en Italie. : 
Axs une guerre qu'Armoul c6. 
D: de Flandres,avoiréaice à He- 
bot comte de Venunaudois , Eudes: 
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avoit favorisé Hebert , & le Roy 900. 
Charles avoit pris en main la caufe — 
d'Arnoul , auquel il avoit en partie 
obligation de fon reftabliffement. 
Or quand Eudes fut mort, Hebert a- 
droit & infinuant trouva moyen de 
. fe raccommoder avec Charles , & 
entra en fi grand credit auprés de luy, 

e ce roy fimple & mefconnoiffanr, 
ofta la ville d’Atras à Baudoüin fils 
& füccefleur d’Arnovl qui eftoit 
mort,& la donna au comte Alcmar, 
afin qu’il rendit Peronne à Hebert. 

. Baudoüin vint wouver le Roy, 
pour Je fupplier de lay rendre fa vil. 
A mais il fur rebuté avec de rudes 
paroles. Foulques Archevefque de 
Reims , riche en nobleffe & en me- 
cic,eftoit alors le principal confeil. 
ler de Charles , & il avoit excom- 
muni Baudoüin , parce qu'il avoit 
envahy les rerrés de l'abbaye des, 
Vaaft que le Roy luy avoit donnée, 
Ce qui fur caufe d'un grand mal- 
heus : car VVinomach Seigneur de 
l'Mess , vaffal du comte, imputanc 
l'affront que fon Scigneuravoit roceu 
aux confils de cer Archevefque; le 
guetta Le 17. de Ywin dans un bois 


192 AsBrsez CHRONQL. 
dansun bois & l’affaflina;dont ayant 
efté pourfuivy & excommunié par 
Hervé fucceffeur de Foulques,& par 

tous les Evefques, il fe fauva en An- 

900. gleterre,où il perit malheureufement 
mx Cftant mangé des poux. | 
… À femble qu'en ces temps-là, c'érois 
“ne maladie e idemsque ; Car ontrou= 
we plufieurs perfènnes dans les hiffois 
res qui en mournrent , entre antrei 
l'Empereur Arnoul l'année precedente; 
le roy Raoul duquel neus parlerons 
eapres. 7 
. Les Hongres aveient commencé de 
Je faire connoïfire fur la fin du regne 
de Charles le Gre, Ils fe placerent 
alors dans la Pannonie, en ayant chafsé 
des Huns; Et dei ils fe renidirent les 
fieaux des provinces d'an de-là du 
Rbein € du Danube , comme les Nor- 
mands l’écoient de celles d'audecs, Eée 
toit un peuple originaire de Scythie , 
brutal © barbare an dei de tont ce 
qu'on fe peut imaginer. Leurs meres tes 
formoient 4 l'inbumaniré dés leurs nasfe 
J'ance , leur déshiquetant le vifage afin 
qu'ils n'euffent rien d'humain , € qu'a- 
valant le [ang meflé avec leurs pleurs 
—…— Premier que be laict, ils pile 
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Sons au carnage, À à n'avoir pitié de 
perfenne.lls s'abruvoicnt de Jans Si. 
repailoiens de chair cruë ils coupoiee 

en quartier Les cœurs de ceux qu'ils 
preneient en guerre , © les avaloiemnt 

gout chauds. Ils r'avoient ny feÿ , ny 
honneur, ny verêté, nal efprit que pour 

de fraude € peur faire du maluni cou- 
vage turbniens & teñjours furicux on | 
contre Les autres où contre eux - mcf 

mes. Leurs femmes les farpafhoicnt en. 

core en° méchanceté, Leurs armes les 

plus ordinaires effoiens les ficches , © 

sls s'en férvoient fi adroitement , que 

sentes celles qu'ils. tirdicnt ; faifostre 
aviant de bleffeures © ‘le plus fouvenà 
mortels. Ils n'avoient que de La caus- 
derie,qui.eflois fort propre.en rafe came 
per À à fasruer une armé à la pers 

tée de arcs mais énntile daus les pays 
montuenx en couverts S aux fiegés des 5 
Gilles ; auffiils ne yeneient jamais aux fondez 
mains, © ne cormbatiqient qh'enGarar pai ce 


\ 


clans, -, «1  Züenti- 
. Le Roy Arnoul:les'avoit appellez P°ld 2- 
vec le 


pour les jetter fur les bras de Zuen: & + 
dipold * Prince Sclavon,, qui one nel 
lait ufurper ls Moravie & s'in:faira : oor. 
Roy. Lors quete tyfan fr mot —— 
Tome 11. NE TS 


902. 
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ils ne craignerent point de fe jenter 
fans les rerves de Louys fon Ge à & 
ca année Hsgrgnerent une gran 
dehattaille Garifessranpes prés see 
mille. d'ausberg , & enfuite pillorent 


da Bavicre :& la. Soiuba Seule | 


je tn 


ivante Pre bien; JR 


formez des guerres ”civiles d'entre 


BerengrDucde Frioul;& Eee 


desBofun qui difpuroient de. ÿ 
ls pañerenr ei ftalie. Les Ita 


éonugez lu gouvernement de Bo+ 
. sengeréc ur tout SE | 


d'Yuréei porc din ane Berenger:qui 


fucauili. Roy d'inionvolent2p . 
lé Louys: Maïs 

rt val. 1 . 
autre :Adclbert Marquis de Tofoant, 
qu'il lavoit énveloppé & redmi8ù 


FA Lai pronessse de venroncer à ce Ro- 


me , moyensanc qu'il luy EAfRft 
© chemin fibre pours'on SON 


en Fe Provence. 


sLos fenriens desilirincos ra 


, Fons. de pou de censé , ‘kurfoyé 


1mefhre!à leur inceceft. Louys ne Ac 
de: confoiemec de ranpre:ils 
Südofuivrokes uorsfils d'A 


es mn Pa) 
CR ‘ 
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 delhert de Tofcane qui avoit guitté 
_. Berenger par Le defpic A fa fol. 
 Jicitation il repafla les monts pou 
secouvrer le Royaumegqu'ilavoitcæ , 
dé, &.avcc cela il fur. fi mal - advifé 
que de Le canfer à des gerts-qui ne 
| F pouvoiept fervic fans. cftre iufdel- 
les, Auffi,eur-il tout loifir de s'en re. 
JR En chenres 
Berenger, qui le prisa de l'Empice 
Se des yeux.Celnfais il: forçale. Pape 
“Tc'eftoir Jrao IX. de Le facrer Empes 
teur. ,.maÏs fi + AQË qu'il fut forty de Eup» 
Rome, le mefme Pape manda Lam- encore 
berc,,pone Lay, fedonnorl'Empise..U LEON 
axpit.cfc couronné sinfqne npus VI. & 
lavpnsypargué cn laniBg-pacle Re LA M- 
ps Formale;g (ubfftoit. encore dans re 
guclque-coin d'Halic.;Le S,Pegcaf | 
de farc-mieyx paroiftre fon droitsafs 
femblesn grand concile à Ravwenpes 
où apanc fit examiner juridiques 
ment Les raifpps:des denx parties,le 
couronnement de Borenger fi der 
chiénul,.&:celay de Lamberscone 
Brméfolemnellement Berenger.nçan 
rad Ye tinr pas ol PE 
ch Is -confiqua. toûjouss 
retenir Le Royaumes de Lembsais. : 
| i 


LT 
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: le gouvérna vingt deux ans du- 
fant,on pourrojr dire affez heureufe- 
ment 'n'euft éfté-les incuffions des 
go. Hoïigrais. Aa mois 4’Aouft dé éerté 
——— dérnière année eés barbares rehtre- 
tent.én Icalie 4vec üne noinbreufe 
armée , & ayanr favagé le teïritoiri 
d'Aqguüilée, de Veronne, de Come & 
de Bergame ils s'éfpandirent aux en- 
virons de Pavié.Berenger cependant 
ayoit éffemblé fes forces : quand ilé 
. virent u'etles ‘eftoient trois fois 
. plus grandes qu'ils n’avoien crèu ils 
fe mirent fur la retraite; Et comme il 
| les prefloit fi fért qu'ilsue enr ae 
__ . éfchappét fans combattre, ils luÿ en 
‘ voyerent offrir tout eur. butin & 
tout leur efqüipage. ‘Les Italiens ne 
_… … Youlütenc point en ‘oëïr parler , à 
moins que de les avéir tous'à difère 
tion. La necéllité convettit la crafni 
te dès Hongroïis’en‘defefpoir,il acta= 
ent de’furié celty qui les pour- 
ivoit,& ph 
en pieces. La Lonibardie enfuice Fa 
léur proye’; Et-ôh n'entreprit plus de 
léséh :éhafler qu'avec de Faigent i 
| itid appas Gi fes été bici 
| autres fois, MS. ie . ue aie 
D eu 


D 
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- L'an 903. sl parnr une effoile au 

pole .arétique, qui dardois du Nord 

nord eff vers Le Sud.Oeff, un long ra- 

Jon comme nne lance,lequel paffant en« 

tré les fignes du Lien © des Jumeaux, 

sraverfoss le Zodiaque. On la vit du- 

rant vingt © rrp's jours. - 

Sept ou huit ans durant iln'yeut 903. 
rien de plus memorable que les cruel. 
les courfes des Norinands.L'an 5o3. 
Héric & Harec deux de leurs capi- 
taines brülerent le Chafteau de 
Tours & l’Eglife dé fain®& Martin. 

L'an 905. Raoul. & Gcrlon deux + sof. 
aütres chefs de la mefme nation qui 
depuis quelques années rodoient fur 

ces coftes & pilloient tanroft un can 

toft;tantoft un autre, prirent la ville! 

dé Rouën à compofñtion & y :eftà- 

_ blirent leur demeure , fortifiant Îes’ 
chafteaux des environs: ” :: 

. De lè,kinq ans durdhtils firent des! 
cousfés dans ‘courtes :kes. -provinécess 
voifines, conquefttrent le Coftentin 
_ & s’y.habituerenc , faccagerenr la 
Picardié,l'Artois, la Chämpagne, & 
le pays Meflin , effrayerent. fouvene 
… Paris; couvrirent la S:ine, la Marne: 

| &la Loire des cendres des villes 


5} 
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qu'ils brülerent fur leurs. bords, fc 
cagerent & defiruñirent celte d'Eus: 
vieux de celle de Bayeux, 8e datrk=. 
rent les François prefque tout= 
horfmis à al or de 
Tonnerre. , A . Chartres l'Evefque: 
Goffcaume , durant qu'ils combat . 
toient cônere Richard Dac de Bour= 


| gongnes venu au fecours:de la vikle, 
Or 


Dur nus 


tir genéreufement fur eux, portant 
la: faerée Funique de là Vierge à la. 
tefte de fon ckrgd,8c avez cela eftant: 
fuivy de bonnes troupesbien armées, 


ayce lefquelles il les charges f vi- 


ufèmens qu'il les mit touren 
Bu, Le mefme Richard Duc de 
Bourgenne desfx one aume de leurs 
bagdcs auprés de Tamwré. 


Dr BayeuxRollenemnienaune fl. 


le d'excelisate beauténommée Pop- 
pe dont le pere cfhoit un:comte nom 
ms Berengct ;:& l'cfpoufa à la mode 
de fon pays.c'éit à dire fans preftre. ? 

, L'année preecdinte Lamberr a- 
voi ef eué-en trahifon comme if 
prenoit le phaif -de k:chaffÿ ;” par: 
Hugues! comte de Milan. L'empire 
d'Occid ne derfieurarwvacan jufqu'en 
l'an 919. que E:nenges ke Étcvuron+ 


k 
4 * 
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nétune aus fois parle Pape leanX, 
No : - & L° 4 . 

Or pent marquer i6y la. naiflance 
du royaume d Arragon , Parce qu'en. 
viron cetemps-lAa Sance Abarca E, 
aJars sffemdn fan royaume dé Nhvarre, 
Qu cerrisoire de Pampelonne., du 60ffé 
8? Hucfca, © conquis tent le réffede 
da preuince d'Arragen ; outre La. camté 
de ce nom qui releueit des jà de luy, 
Pré tsiers de Roi do Pawpelorhe 
d'A ben "| 


AAC 


CT | 


: L'annérommviulamorcdt denxtoiy 911. 
fcavair Raoul &r Eceys ; dont Raont —— 


 mgnoit dansk :Bourgonoge Ttanfi 
jusane ; & Louys dans la Germania 
Ee premier eur pour fucceffcur Raoni 
IL{on: fils. Lefrcond aagé ftulement 
ds dir-neufävinptans, ne laifa que 
dax filles ; Diacide ou-Plaifance, & 
Matilde ; la premiere cut pour Mary 
Conrasd Duc de Franconie & Pautre 
: lerwy POifeleur Duc de Saxe & EF 
du. Duc Ochon. Les feigneurs dti 
soyaumc de Louxs ayant voulu de- 
ferer ba couronne à cer Otlien. , il 
en éxeufs à eaufe de ln viciheffe, 8e: 
bus confbilla genereufement d'éHre 
Conrard Duc de Franconis , quoy 
qu'il eu@ cftc fon ennemy: 


l'iiij 
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CHARLES CONRARD 
\ LES: MPLS en Germante. 
en France, Er AR 
Lo UIS en Provence, 
RAOUL II BERENGER 


- dans la Trans- "en Halie. 
ou jur PTT , | 
777 ŒE capivine Rol saprivoifoie 
| ypeu à peu avec Franco Arche=  : 


. yefque de Roïen;à fa prierc il avoie 

. deux ou trois fois accordé déstréves 
aux François. Le but de ce vertueux 
prelat eftoit de le convertir à. la Foy 
ghreftienne, celuy de Raoul d'acque. 

sir une fouveraineté, & ‘de devenis 
Rrince legitime de :chéf de pirates 
qu'il. eftoit, Les feigneurs François 
avoient peine à fouffrir l'eftabliffe- 
ment d'un étranger de certe forte dis 

Le plus beau païs du royaume:mais le 

_ peuple rourmenré fans ceffe par fes 
pillager crioit qu'on mît fin à ces 
maux. D'ailleurs Robert côte de Pas 

ris, qui afpirait à la rayauté, defiroi 
qu'il demeuraft dans cé pofte-là,fn 

de s'en fervir quand il en auroit be. 
foin. Pour toutes ces raifans, le Roy 
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Charles fit tréves avec ler » durant 

tefquelles il luy propofa de luy don. 

ner en propre & à titre de Duché;la 
partie de Neuftrie d’entre la mer, 

tiviere de Seine & celle d'Epte, à 

tombe dans la Seine;avec fa file Gi 

.… fele en mariage , s'il vouloit fe con- 

- wertir de bonne foy & embraffer le 

chriftianifite, 
: A ces conditions Rol voulut bien 
fe faire cathechifer, & receut le faint 
Baptefme la veille de Pafques de 
laur2.Le comte Robert fur for 
. parrein & luy donna fon:nom. La 
grace de ce divin facrementierege °° 
nera avec tant d'efficäce, qu'elle en 
fitun des meilleurs Princes de fon frs 
éle.Enfuite il fut trouver ce roÿ pouf Hans 
My rendre hommage de la térie qu’ + À N- 
luy donnoir, &. puis efpoufa lé Prin: TIN. 
cefle fa fille ; mais elle ne vefcut que VIIL.. 
peu d’années-aprés ce rnatiage, & ne fils.de 
luy donna point d'enfants ; de forte pe 
qu'il reprit Poppé qu'il'avoit delaif 4 gans. 
séc;8c donr il avoir des enfants, ° 952. 

: - Ainficerte Province , que les RO ms 
mains appelloient Ja Eyonnoife fes 
conde., fut demembrée dela pro: 

| priété des Rois de France ; Non pas 

E v | 
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pourtant de leur fouveraineré, Ses 
pouvcaux habicans luy donnerent le 
hoin de NaRMANBIE 
. Comme on ne la teur accosda que 
parce. qu'on re pouvoit pas hs en 
chafler,pour la mefine saifon-on leus 
uitta aufk l'hommage & mouvance 
la Bretagne , parce qu'ils en 





eftoient comme les maifires & qu'ils 


k pilloicnt quandit leur plaitoit;Ee 
d hear . ka seduifais paf :cà 
moyeu fous la fouverainci de à ceux 
oone,en la foumerrant à en Duc œii 
en rélevoit. US L 4 
913. . Dés l'année fuivanse Roks'oublie 


——— pas de domider l'hommagcaus Bree 


Rcbré ons l'efpée à là main. Le Dnc Alain 
en. Dre K Ribré ou: le Grand eftoit: mat: 
cape wavoit fwans, & avoid haifgé des 
Grand. Cnfins cu for bas âge. Geux qui les 
‘ geuvenoicpt ; plutoft que de les 

* Reur! fire, décog:æ à leur Souveraineté, 
A les cnamencrene Kors du pays avet 
logife ge partie-de la plus haute noblefles 
lesre., Et depuis on n'en voie plus ris 
trouvera darisl'hiftoire. * -# ss . Po- 
pour en Lbjogee .-is'äppcHoit Matued, qué 
en asoit efpousé une lle d'Aloin: te 
Grand, pafla ai en Angicssre ars$ 


Le 
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fa femme. Berenger comté de Rennes ‘‘ * 
& Alain dé Dol s’eftant defendus le | 
rhieux qu'ils pürent , furent enfin 
contraints” de plier le genou devant 
les Notmands & de leurs donner les 
Bains, 

- H yavoitencoré de ces baïbares en 
plufteats autres endroits de la Fran- 
ce,particuliefementc en Breragne ,au 

is du Maÿhe & én Anjou, & dane 

ifles de a tivieré dé Loire ; mais 
avec le tips & à l'exemple de Rol. 

Poifs prirent des terres à habiter, & 

7 fe naturaliferenr François. Aupara- 
vant ils firent encor beaucoup de 
maux ; Erlông-témpsaprés, l'exéme 
pie de l'érabliffeiment dé ceux-là én 
attira d'autres bandes de Danneriarç | 
& de’ Suede,qui n’eftoient pas moins 
cruclles , mais non pas f redoutées 
 “rd prerhieres. He 
“Pärmy les grands de Germanie plu- 973. 
ffeurs n'eftoisut pas contens de l'é. ê 14. 
ion de Conrard. Arnonl Due dé ——— 

- Bivieré orgucilleux d’avoir Yaincy 
fs Hongrois en fa duché, g'éleva cô- re 
tre luy à deffein de fe faireroy. Etny :  % 
pre parvenir, it feignir de voue 
dr deférer la-coaonne à Charles 
| X v} 


= *? 
3 
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915. : Ce Roÿ avoit toûjours la pensé de 
——— fe refaifis du Royaume de Lorraine; 
| ainfi {e férvanc de cette conjoinéture 
& dés afliftances de Renier comte 
d’Ardenne qui eftoic tres-paiffant en 
ces paÿys-là , il y entra bien avant & 
fe rendit maiftre d'une partie de ce 
Royaume , dont il le fit gouverneur | 
_. avec la qualité de Duc. 
916.  Prefque au mefme temps Henry 
—— Duc de Saxe fe rebella contre Con- 
rard, gagna une bataille fur Everard | 
fon Lieutenant, & donna la.chaffe à 
Eonrard mefme, tandis que d'un au- — , 
tre cofté les Hongrois fe debordanc 
jufques en Alface, bruflerent la ville 
de Bafle , & ne purent eftre arreftez 
qu'à force d'argent dont :Conrard 
ut contraint de leur danner une 
grande forme. 
© L'an 9:7.mourut Rol premier Duc 
de Normandie , renommé à jamais 
8 la févere juftice & l'exaéte po= 
ice qu’il avoir eftablie dans fes ter 
res ; La fèule prononciation de fon 
917. nom y fert encore aujourd’huy com 
—— me de main pour arrefter Les injnftes 
# ha-ro. entreprifés,& amener * celuy qui les 
fair , devant le juge. Il euc deux cn= 


t# â 
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fants de Poppe,un fils nommé Guil 
Jaume & une fille qui s’appella Ger- 
lac. Son fils Guillaume , depuis fur. 
nommé Longue-efpée , luy fucecda; 
Et parce qu'il eftoit encore mineur, 
Robert comte de Paris, parfein de 
fon pere , en prit la tutelle. Quand 
il fut en âge il maria {a fœur Ger- 
loc avec Hebert camnte de Vermane 
dois. | 

L'année füuivante arriva la mort 
de Baudouin le Chauve comte de 
Flandres. Son fils aifné Arnaul le 
Gras herita de fa comté; Adolfe qui 
eftoic le fecond, eut les villes de Te. 
souënne , Boulongne & faint Omer, 
mais à quelques années de. là il mou- 
rut fans enfants, & tout rerourna à 
fon aifné.” M 

Foulques le Roux comte d'Anjeu 918$ 
fils d’'Ingélger , fuivit Boudouïn de 
Pt Eoulaur le Bon fon fiks luy fuc= 
ceda.. | ; 

Conrard roy de Germanie partit 
auffi de ce monde la mefme années 
il mourut d’une bleffeure qu'il avoit 
receué à la guerre de Baviere. Aux 
dernieres heures de fà vie il come 


raanda par une gencrofité plus que 
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918. Royale, à Everard fon frere » de por- 
—— ter fesornemens Royaux à Henry de 
‘Saxe furnommé l’Oyfetcur , quoy 
qu'ikluy euft toñjours fait a guerre, 
Atnf il lay rendit la ‘pareille de ce 
qu'Orhon fon pere luy avoit deferé 
k couronne ;'& quitta tout defir de 
vengeance pour avoir foin de falue 
dé Patrie , qui avoit befoin d’un 
Prince puiffant pour la defendre des 
incurfons des ri Ce Henry 
fat farnommé l'Oiféleur,parce qu'où 
le trouva chaffant aux oiféaux , lors 
Qu'on Huy apporta Lx nouvelle de for 
clion, | L 
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CHARLES HENRY. 

LB SIMPLE  L'OyszLeun 

en France... en Germanie. 


kAQ U L EL ex Bonrgengre 
s Mes TFransjurane, ee 


LOUIS BERENGER 


. er Prouence. … en Italie, 


| A Vanr que Hency. re fût entie- 
Æ X.rement aflermy dans fon nou- 


. vel Efiax , Charles {6 jettant dans La 


Evosraine, le conquit toute jufques 

D VVormes , & le contraignit de fé 

sendre fon fujer pour Le refke de: ce 

Royaume. se 
Mais lesfcigneurs Fräçois qui crai: era 

pose s’il devenoietrop-puifs 
at & trop paifible, ik ne kur oftaft 

kurs terses qu'ils vouloient fe rendre 

hereditaires.luy fufcicerent bien: toft 

de nouveaux troubles Les plus puif- 

fans fe foufleserent ouvertement 

contre hy ; Entre autres dans l4 

Lorraine Gifilbere & Oshon fils du 

Duc Regnicr , le premier defquelg : 

avoit cfpousé une fille du roy Henryz 

Er dans la France, Robert frerc-du 


ni) 


9210. 
& 2 1, 


g21. 
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Roy Eudes qui entrecenoit intelli= 
gence avec les fils de Regnier. 
Ces malcontents s’en eftant adjoint 
plufieurs autres , tandis que les Rois 
Charles & Henry {e poufloient & re 
pouffoient reciproquement dans Îa 
Lorraine , frent enfin leur cabale f 
forte que tous les.fujers de Charles 
l'abandonnerent,comme avoient fait 
autrefois ceux de Charlesle Gras.Le 
pretexte de: cette revolte generale 
eftoir, qu’il avoit un favory nommé 


_ Aganon , qui ke poffedoit enticre= 


ment, difpofoit de coutes.chofes à fa 
fantaihe,diffipoit le domaine Royal, 
& traittoit infolemment les grands 
du Royaume, Toutefois Hervé Ar+ 
chevéfque de Reims l'ayant retiré 
chez luy trouva moyen , aprés fept 
mois de temps, de la racommodcr 
avec fes fujet en forre qu'ils luy ren 
direne fon Royaume. 
 Maisilne recouvra pas fonauvorité 
& il n'avoir pas affez de force d'eprit 
pour la fouftenir. Auf luy donna-on 
k furnom de Simple, & de Fablus c'eft 


à dire Fou. Les grandseftoient trop 


_ &ccouftumez à lindependance ; & 


Robert quiavoit yeuune fois la roys 
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axé dans fa maifon,avoit toùjours la 
pensée de l'y remettte. Comme il 
s’encrete noit dans ce deffcin,il arriva . 
une nouvelle broüillerie; Hugues dit . 
le Blanc fils de Robert , prerendoit . 
l'abbaye:de Chelles,parce que fa tan- 
te &.fa belle-mere énavoit joüy: . 
Charles la luy refufa hautement, & 
la donna à Aganon fon favory. Sus 
ce füujer affez leger , les troubles re= 
commencerent,& Robert en prit oc« 
cabon de s'élever dans le throne. Cas 
à nBiation de Gifalbert,ayant fur. 
pris la ville de Laon, & les trefors 
aps qui eftoient dedans.& pas. 

leWnoyen de cét argent,ayant gagné 

une grande partie desfeigneurs Fran 
çois, il le fit élire & couronner Roy 
dans Reims par l'Archevèque Hervé 
le 20.jour de Juin de l'an 922. Trois 
jours aprés Hervé mourut affez fubi- 
tement, ce qui donna fujet aux arbis- 
de Charles de dire qu'il avoit efté 
frappé de fa main de Dieu. Mais plu- 
fieurs crurent: que Hebert comte de 
Vermandois luy avoit fait donner 
le boucon. Quoy qu'il en foit ,il ne 
manqua pas de prendre cette cen jon- 


ture pour mettre l'Afchevefché de 


xro -Armarés" CHRônoE. 

Reims dans fa maifon ; il fic clisg 

nr fils nemmé: Hugues qui: n'avoit: 

Liz. encore que cngans , pur le ke 

Énidé ALES Arab Évelques bé. 

‘ . fragants.-de coû Archewefché,:Abbon: 
de Soiflons ,-&: Boven.de Choulons. 
Le roy Raoul luÿ accœda fa eonfire 
mation, &-l'æcenomat de: ce grand 
bencfice tandis que fon fs freit mi 
nêèvr, -Voire nu fme lo Rape lcan-X> 
apart: cfcouté l'evelque Abbon.& les 
aucres deputez de cetes EgHf far up 
fait & cexcraordinaire , Taie 
hautavent & commit l'adminiftras 
sion fpiritur Le de cet archevefché à 
Abben ; tous les gents de bien fonf- 
pirant amerement de voir un enfant 
Qui n'avoir pas encore l'ufage de la 
parole , aflis fur le: fiepe de fain@ 
Kemy. SAR à US 
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CHARLES ROBÉRIT, 


LI] 


* LE SiMpis. _fonrigal.. 


à : à 3 
en France. 


HENRY RAOYL LK 


-DOYSFLIOR, “ei Besrvongré: 
3 CR + Te f 
“@ Gomanir. ‘ : Trarsjnrateu :. 


ÉOVIS BERENGER. 


-A. Ladouvelle du couronnement! 912. 
de Robert Charles leva le ficce — 


dé Espremont,où:il renoit Gifalberc: 


lan de fes plus grands ennemis! en-: 


fermé. Ce Gifalberr avoit desja efté: 


uve fois defpoüillé. de :toutes fes:. 


terres par ce roy , &'ayant eRd' ref 
tabiy par Henry fonbeau-pere, s'cf= 
téir revolré une autre fois. Alors: 
Chartes qui jufques-là avoit ex l'ad- 
vantage fur Henry, changea de con- 
dirion, & devine fupplianten fon en. 
droic. Lay 8 fon rival chicasde fon: 
café , s'effürçoiént par têtes fortes 
de moyens de gagner ; Charles 


les cfucivis, 8 Robert l'alla trouver: 


}uy mefine & s’aboucha avec buy fur 
lariviere do Roër. Par ce moyen ils. 
æavaillaicat tous deux à Fafgemi® 


212 Assrescs” Curonoz: 


dans la poñleflion du royaume des 
Lorraine. Ces déux competiteurs en 


tenoient Pourtant encore chacun 


quelque petite portion ; Charles 
ayant amafsé des forces confidera- 
bles dans celle. qu'il avoir, vint refo- 
lument chercher Robert.qui efoie 


campé prés de la ville de Soiffons au 
deçà de la riviere d’Aifné, Il la paffa 


: à l'improvifte; & le trouvant qui fai 


{ # 


fait repaiftre fes troupes, il. le char. 


. gea de grande furie.. Robert remon 


ta à cheval mir [es gents.en :meil. 


leur ordre qu’il pà : mais:commeil 


combattoit bravement à leurtefte, 


à} fac tué d'an coup de lance , dont 


quelque autheur 2. donné la gloire à 
Charles mefine qui ce jour là fit des: 
merveilles de fa perfonne, Nonob£: 
tant cette mort .Hugucs fi's de Ro 
bert, le. comte de Vermandois, &: 
les autres chefs.de (on party, non, 
feulement fouftindrene l'effort de, 


. Charles , mais encore le repotffe. 


tgnt avec tant de vigueur, qu'ils Peufe. 


; eut .entierement défaie s'ils l'euffene 


urfuivys  , de et 
. Ce combat fe donna Îe quinziefine. 


de Juin l'an 923. de forte que Ras 


Cuarres IV: Rov XXX. 212 
bert ne regna pas un an entier: | : 
avoit efpoufé  Beatrix j6lle de He- . 
bert L--Comte de Vérmandoïs,dent _ , 
il avoit uv: Bts appellé ‘Hugues ; 
qu'on furnamma le Blanc.le Grand, 

& l'Abbé, &unc fille nommée Em  : 
me qui : fut mariée à Radolfe on 
Raoul Duc de'Bourgongne.; fl 
du Duc Richard furnommé le Ju- : : 
fticier , quieftoit mort l'année pre- 
cedente, & d’Adeleide fœur de Ro- 
dolfce L. Roy. dela haute Bourgon- 


guc.i es À + 913. 
Le party; de Robert ne fc desk- 

1a point pouc'avoit perda fon chef ; RE 

au contraire il fe cint d'aurant plus 

uny que Îé.peril luy fmbla plus 

grand. Ainf les feigneurs qui en 

eftoient fe {olurens à la pefuafon 

de Hu ucs or fté qui ne {e fentoit 

_ pas allez puiffänt pour cftre Rey; 

mais pour en faire un, d'élire Raoul 

Duc de Bourgongne fon beau fcere, 

feigneur de belle & agreable pre- 

ftence & encore de meilleur fens. Ils 

le firent couronner à faint Medard 

de Soiflons le rreziéme de Juillet, 

par le miniftere de Seulfe Archevel- 

que de Sens , ou felon quelques-uns 


. d'Abbon Evefque de Saiffons: 
923. 


tx Assrxcra Craenvz 

.Les-hilloriens mettene ce Rasul 
$e Eudes cy: deflus au rang des: Rois 
de France ; 18r-toute:fois ils n'yÆan. 


- gent pas Robert frere d'Eudes, donc 


à mon advis il ne peut. y avoir d'a 
ere saïion que La Hricteté de fon 
sue de | : ï 
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quand on a l'aduesrape 
+ d'un Royaume berigiers. 
qui lefoñr meriter: 


& P lus rare partage. 
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SA A cout le:monde abandonna 


, 2 lcRoy Charles ; Er le fe- 

Æ cours des Normands qu'il 
moulur faise venise: luy:fut pas-feur 
lement inutile nayéc pÜ-pailer.parce 
que Les ennamis:l'en ‘empsfdhersnt » 
Maisencose-le smdicplus. odieux à 
Rs peuples. NapentAlons plus AUGir 
mesurer il-efsrivie en LE Lun6Sple 


OO V L, 
R 


Pass l'élection de Raoul, 923e 


D") 
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_ ‘269 Assrsez” CurRonoL. 
toyables à Henry Roy de Germanie, 
” & luy abandonna la Lorraine s’il le 
. vouloic affiftec contre fes rebelles, 
La recompen£e. eftoit grande, & ka 
ion de réftablit”un Roy, fért gle- 
rieufé, Heñryluy .proinit donc de s’y 
€mployes avec toutes les forces de La 
Germanie, Re ST ete 
Le party de Robert fe trouva 
tftonné de cette nouvelle; ils ne {ça 
voienc tous Comment parer un- ff 
dangereux coup : Hebert Comte de 
Vermandeis dont Robert avoit ef= 
sm la fœur les tira de peine. Le 
oy Charles s'imaginoit l'avoir dé- 
taché d'avec eux : & Le traiftre ufoit 
d'une profonde diflimulation pour fe 
mieux attraper.il envoya versluy fon 
ceufin Bernard luy porter de nou- 
” elles affeurances de fa fidelité, & 16 
eajola fi bien, que fe Roy trep Gmple 
fe laifa attirer dans.le chafteau de 
Peronne.Lors qu'il l'eut en fon pou- 
voit ,il le detint prifonnier , & peu 
aprés if le eoufina au chafteau Thiere 
ry, Où il le faifoit feurement garder. 
- La Reyne Ogine ayant appris la 
decention, dé fon mary -K fouva cu 
fon pays d'Angleterre, & emmersa 
avec 


1 


Raour Roy XXXL. ‘ir 
avec clle le fils unique . qu'elle avoit 
de luÿy, nommé Louys, pour le refes.. 
ver à un meilleur temps loin des at. 


tentats de ceux qui ne pouvoient af. 


leurer leur royauté que par fa mort. 
Sculfe Archevefque de Reims, ayanc 


un démeflé avec les parents de Heg- . 


vé fon predeceffeur , pource qu'il les 


L 3 


- avoit defpouillez de Re fiefs : 
(3 


qu’ils tenoicnt de l’Eglife. , s’eftoie 
rangé du cofté de Hebert , pour a- 
voir fa protc@ion, & luy avoit pro- 
mis de ne confenair jamais à aucune 
cfleétion que de celuy qu'il luy plai. 
roit, | : 

: Durant le regne de Raoul , de 
Louys d'Outremer., &: de. Lotaire 
. ALL. il y eut prefque toû jours guerre 

cutre les.xoys de France & de Ger- 
. manie,pour le royaume de Lorraine; 
nous ñen marquetons.que les grands 
evensmens. ‘IL :eft certain que cette 
angéc Raoulen reduifit ‘une bonne 


partie fous fon obéïiflance; en:ayant 


_ chäfsé : Henry - qui avoit pafsé le 
Bhin pouf achever de la. conquerirs 
A Glux certe année. 924. :fâire une 
eneillerte: pour les Normands, com, 
me Charles le Chauve en'ayoirfait 
Tome IL 7 K : 


923. 


#13 Assarér Curonoz. 
phfieurs, les unes volonezires ecks 
autres par taxes 

- Le duc d'Aquitdine, c eftoit Gui 
laume LE du nom fils d'Ebles ; 
neveu de Guillaume E. umonme fe 

Debonaaise, ne fe foûmertoiepas aff 
{er à Raoal : il fut obligé de tournée 
fs forces de ce; collé 12. Guillaume 
fachanc fa refobuion., s'avança fur 
bes bords dela Loïre:, qui faifoir les 
bobnes: do G duché, por luy en enr- 
pofchor lFentrév. Aprés quelque nel 
gociation, ce duc-paffa h rivicre, & 
micitang pied À-eerre vint trouver 
Raoul , qui fans defcendre de chevaf 
Fembraffs 8e le-baifh,& te lendemain 
Buy.accorda une tréve de huit jours, 
_ Aprés hquelle: te: Du :luy rendic 
” hommage,&cen:récoimpestt reciræ le 
ville. de. Bourges & ke Berry que 
Raout lux avçit ofter, : 

Les lyaliehe s'eftanc ‘f2fez de Be: 

defererenc la fouverainentià 

Raoul. PI. roy: du la Bourgongnq 
‘Transjyrane: Æ fbnarrivéeil (Ep cit 
la empiecosuns- néant fui 
alors Borenger- nv: prèrialicéntil 
dons qe dope , Put fPmalheus 


robiguc-aveo ke Plone 


À on 
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vis, & de les attirer en Italie, Ces 
rbarés ayant faccagé Mantoné, 
Bree & Bergame ; reduiftrent eÀ 
cendres la celebre &tiche ville ‘de 
Pavie tapitale du royaume de Eome 914. 
bardie, Deux cèns de fes béutpeois 
cfchapper de l'incendie & dela caps 
sivité , craiterett avcë ces defttuz 
@tcues, 8e rachepterent d'eux les mue | 
sailles de feur ville pour MCE muids 
d'agent, qu'ils y avoitnt ramuiiez 
patiny les cendres & les tuïnes. 
Cetergene sdew, fes Hbngtofs. 
paftérent les Mots ; & penettetertt 
jéfque dans R Lanputdbc. Ecmefi 
mic Raout & Hagues conte d'Arles 
dus Cuivigonc on queut & les fértee 
rent de fi prés,que rous ces barbares, 
ën purrie cez par ke glhiveïén parriè 
abbureus par M dyfnrèrié & prt la 
faim , enrichirent de leur defpouil- 
M le pays qu'iseftoierit venus phil 
CL. ; 


L'an füuivant,Berenger tafchant de 
fé teftablir dans le royaume d'R 
die ; foc tué par fes petiré mtline 4 
Veronne, F avoituné fille nomitiéé 
Giflere qui farmatiéà Adetbett matà 
quid Vurées dont vincie jeutié Bee 

Ki 


hd: 


810 Asnntos CHRonNéL. 
renger qui fut aufli roy d'Italie: 
Aprés la:mort de Berenger le titre 
d'Empereur en Occident ne fur de- 
9?5+ feré à perfonne , au moins par le Pa 
— pe & les Italiens Jufqu'à Orhon I. 

Eipite » _ cl ‘ ! 
dOcci- J'an 962. Cependant le royaume cet 
dent va- Meura entierement à Raoul : mais 
câc Em- l’inconftance des Italiens ,: qui va 
pereur toûüjours à chaffer un fcigneur par un 
d'Otiét autre fit qu'ils fe doni bien-tcf 

Ant qu'ils le donherent bien-to 

encore. « : : 

à Hugues comte d'Arles, pour fe dé- 
faire de Raoul, Celuy cy, ayant ap- 
_pris qu'ils avoient tué en trahifon 
Burchard duc de Sueve fon beau-pe- 
_£e fe retira doucement.en fon royau- 
me de Bourgongne, fans ofer rien ten- 
ter dans une G mauvaife difpoñtion. 


RAOUL HENRY 
. Roy de France. de Germanie. 


HUGUES RAOUL IL 
d'Jialie, de Bourgongne. 


TL fe failoit prefque toutes les an- 
926. Anées, diveiles ircuprions par, Les 
—— Normands. Qutre ceux qui gftoient 
en Neuftrie , ‘il y.en ayoic encore 
dans ls duché de Bourgonghe, & du 

À U À 


| Raoëïz Roy XXXI zit 
cofté de l’Artois ; Er à toute heure 
on avoit à leur faire cefte ou à les 
pourfuivre : mais comme les grands” 
ie voulaient point que les affaires 
du royaume s'efclairciffent , ils 
avoient de fi bons amis parmy eux 
qu'ils s’'evadoient roüjours. | 

+ Cette année Raoul roy de France, 
les ayant enclos dans un bois au 
pays d'Artois, ils firent une furieu- 
fe fortie à l’improvifte;dans laquelle 
il fut bleffé,& il eûft efté pris fans lé 
pores fecours que le Comte He= 

ert luy donna. Ceux qui ‘ténoient 
les ifles de la Loire, y ayant efté 
Jong - temps afliegez par Hugues & 
Hebeït,fe deffendirent fi bien qu’on 
leur donna la ville de Nantes pouf 
demeure, + * 
. Une affaire terminéé il en furves 
noir une autre ; Guillaume duc d’A- 

uitaine s’eftoic revoltéune fecondé 
ois, Raoul fut contraint de faire 
voyage en ce pays-là pout le remets 
tre dans fon devoir. Cémme il #, 
eftoir entré bien avant, il apprit que 
les. Hongrois qui avoient fait dé 
grands ravages en Allemagne & en 
Italie :, s'efloient jetez cm Fraucé 


927. 





222 Ansnier CroNer, 
& avoient pillé la Champagné jafs 
u’à la riviere d’Aifné ; il marcha 
Woir à eux , & le bruit feul de fa. 
marche les ft forrir prompremens 
du royaume. 
Noncbitant l'eftroiteunion qui pa 
roifloit entre luy & le comte Heberes, 
la ville de Laon fur un fujet de grä- 
de difcorde entre eux. Hebert La vous: 
fait avoir pour Orhon fon fils, & le: 
so defiroit la garder pour luy-mef-. 
me, Hebert n'ayanc pô l'obrenir d'a. 
mitié fongea à fe la faire donner pan. 


“force. Il tira donc Charles le Sim. 


ple de prifon , & le mena pademen. 
ter avec les Noxmands., qui fouf. 
froient impatiemment fa decention, 
puce qu'il leur avois danné Le plus 
tiché province de France. Cette me 
Raçe n'ayans rien opeié, d'ayrane 
qu'Emne femme de Raoul s'opinia. 
flroir à garder Laon , & mefine s'e- 
Rois jerrée dedans , il le conduifis. 
A Reims comme pour le sefteblir . 
& efcrivie melme au Pape Jean X. 
qui k menaçri de l'excommunier 
sil ne le faifois , qu'il rravailloie 
tout de bon à le remettre en pof- 
e(Gon de (on royaume. Es il se 





_Raouz Roy XXVIL ess 
bloit qu'il ne s'en sgh gr Pré 
apasoe u'agrscment.is dut de Nor- 
and ne veulois pas luy rendte (où 
is Eudes qu'il luy avoit denné ca 
Oage.il falur neantmoins alors que 
Rs reyne lâchaft prife &. qu'elle rem 
dif La place à Hebert : qui. pas ce 


moyen cflant appaisé,remens Chem 
du chañoude Peronne,.& 
nOouy ferme à Raval. 


; L'an ga8.Hpgatsfoy d'halic vint 018. 

ca Franco; On 6 (TObve Point pot 
seb fujer. Leroy. Raôul 8 Hebers 

dllcient le recevoir vers le Lyennoi 

& Conferercne avec up. Îl sie alarb 

[a province de: Vienne entre. les 

mains de, Hebers pous la gardr:À 

fon fils Endes.. RL rie te 

_. Bruce temps Lure batde dé Non .gùx x 

mands defcendué dans-le RBouloi 

nois , ensoura Guifnes d'un double 

foifé Depuis Arnoul comte des Flat | 

dres Le donna gn fief à Sigefroy chef 

de certe flote. Ce Sigefroy quelque 

temps aprés enkeva {4.f1l6 Eltrude :: 

mais fçachät que K pere venoit l'af- 

ficger,il eut fi grad’. peur de fa cole- 

re qu'il fe pendit, & laiffa fa femme 

groffe d'un flsnommé Adolfc;lequek 

| KO üïiÿ. 
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214 Âssnscs" Curonez.. 
depuis fut comte de Guifhes. ‘* ‘ 
Tantoft Raoul , tanto& Hebert 
faifoient efberer là liberté au mal- 
heureux Charles le fimple, & luy 
sendoient des refpeëts comme à leur” 
fouverain, Et neanrmoins ils n'a: 


voient nullé envie de:le relacher. La 


mort fculement letiiz d'entre leuts 
mains; clle finit: fa captivité & fes 
malheurs le fepriéme d’'O&obre de 
Fan:924.dans la villé de Peronne,où 
ilavoit efÉ prifonnier plus de fx 
ans, 11 y fut enterré dans l'eplife dé 
fainc Fourfy. Son regne, à compter 
du jour de fon Sacre à celay de fon 
emprifonnement, fat de trente ans, 
&c. fa vie. de cinquante, : I ne laifa 
qu'un fils nommé Louys de la reyne 
* Ogine , fille d’Edoüatd roy d’An- 
lecerre, Je trouve qu'avant celle-là, 
il en avoit eu une autrenommée Fie- 
decune, 
ds. ak 


AR 
RS 
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RAOUL HENRY 
Ÿ Roÿde France. de Germanie. 
HVGVES RAOVL II. 
* d'Hsalie, + de Bourgengne. 


Ommz le roy Raonl eftoie: 

Cane en Aquitaine , il fceur que 

les Normands des Ifles de Loire 
s'eftoient hazardez de percer juf- 930. 

ue dans le Limofin , il mena donc ——— 

on armée en ce pays- là, & les ayant 
rencontrez dans le lieu nommé Dex 
iricios, on nie {dy pas bien où c'eft, 

il les y envelopa de telle forre qu'il 

ne s’en fauva pas un feul. Cette vi 

étoire tres neceffaire à la Province, 
“‘luy acquit beaucoup d'eflime parmy 

les Aquitains, & les porta” xlere- 
connoiftre avec un peu plus de foufs 
miffon. ee US 

* L'aucorité royale eftant dans une 939: 
extrême foiblefle , les feigneurs Le % UV. 
 faifoient la guerre les uns aux autres —— 
pour des arrieré-vaflaux , &c pour 
des places qu'ils ufurpoient les uns 
fur les autres , Et bien fouvenc ils 
s'attaquoierit aux rois mefine quand 
ils leur refufoicnt quelques terres ou 
quelques abbayes, . 

K v 


EL 


126 Arrases Euaonar. 
Hebeza ne pouvoit s’'accommoder 
avec Raoul parce qu'il cfloic fon 
ray, Mais encretenoit intelligence 
avec tous fes ennemis, & cherchoie 
tous les moyens de l'affoiblir.Il pre. 
noir poës pretczse dq cette quarelle, 
que Hugues beau frere du roy lux 
avoit fouftsair quelques-uns de fes. 


- véffeaux.ensre ausces Hecluin comte 
. de Monfreuil {ur la mer. 


. Flyeucdonc une rude guerre cntre= 
emx s.ans duranç:diverles places pri 
à & bien du paysfccagé. Hebere 
fesvoit de Fafliftance des Larrains 
conte loy ». & avait fais ferment à. 
Henty roy de Germanie. Mais Raoul, 
tant affilié de Hugues le Grand: 
prit la ville Reims donc Hebese. 
Müifloit comme efant adminiftra. 
teur du temporel de l’Archevefché 
&.inftalla Acgold fur le Sege de cette 


ce metrepole.' \l deftitua auf Boven 


Euclque de Chaalons.qui avoir foie 
vyHeberr, & puis il Fadiegea luy- 
mwelme dans Lao®, & paitk place à. 


simpoñtion 


1- L'audace de Hebers eflani up peu 


smbbaifée par cet efchec , Raout 
£t un voyasc en Aquitaine & R- 
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Languedoc. où il ee es _. 
mages dc: Raymond. Ermonga 
Princcs de Gosbio(ainf fc nonintoit 
ke potrrie du Lange dus, plus voifine. 
den dépnis Pyrondes, ( & de Loup. 
Azenar Dus de Gaongne ; lequel. 
£ l'on en crois Flodoscé efaissuon 
aé Gr un cheval qui avoit cons ans, 

ê& nesntmains paseiflois cacore vk 
gourbux: 4. : se nn 
. Guillaume Duods Normandie hy 232: 
ændiranfk homnisge, Sr enreceau ——- 
gant illuy donna hs ærresquedes. 
Mrons tragiens fus ludéérs je.ctoÿy 
oc. c'efoic leBeflus &c bem: environs. 
d'Avrauches. . LUE vis _ 
-: En Lualie le: roy. Blugues:dée Far. 
mile de Rome, cn sfpaufant Fiase, 
dique Maroke viure de Gay fon fre 
as de.racre, marquis de Talcanc:, la. 
2 gouvemoit alors la ville 8e 
“rage Pontifralimais il en avoir.efté. 
2tdsafsé pas Asbesic-fls devoeue fers. 
mesauquel il avoir donrun foufier, . 
: : s'efboit resiné em Ebmbarie, Lame 
Bert qui avoit, fucçcdé au marqaifae. 
-d Tofcenc à Gay fonfrere. fois. 
œuf. frac. micag den Hugo; ; 
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comme fils de Berthe fa mere,laquel-: 
le eftanc veuve de Thibaud comte 
d'Arles avoit en fecondes nopces ef 


_ Pousé Adclbert pere de Guy .& de 


933 


LS 


Lambert. Hugues ne laiffant pourt£ 
pas de le faire moërir, & donna la 
Tofcane à Bofon fon frére de pere & 
de merc,lequel ne luy fac.pas plus fs 
delle que l'avoit cfé Lambert... : 
Les peuples fe dégoufterent bien- 
toft dé fa domination, & tappelle- 
rent le Roy Royal. Ces deux. Prin: 
ges eflant prés de .brouïller toute 


_litalie , leurs amis negocicrent un 


‘accommodément éntre-eux, qui.fus 


tel que Raoul renonceroit au royau- 
me d'ftalie, 8 mefme aideroic. Hu- 


| @ués de certain nombre de troupes 


pour le conferver, moyennant 
Hugues luy cedaft là Brefle.le Viens 
-nois ,-& tout ée qu'il tenoit en: Proc 


“vence , avccle titre de Royaume 


‘d'Arles ; lequel par ce moyen: fut 

-Uny au Royaume.de la Bourgongne 

“Transjurane, vk. s 
Leuem du Royaume d'Arles , se 


g vent pes de ceque les Roy qui. l'ont 


: pofèdé,y ayent. jamais fait.leur refiden- 


6e, 27 qu'ils y ayeur:4ffé ceuroznezs 


à 


£ 
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mass de ce que cetie œilie eftoit tressl 933. 
duffres pour faire un titre,ayant efté dis 
le remps des Empercurs Romains, la * « 
capilaie de fept Provinces des Gaules; 
à fs Misrepoiiains Wicaires du Jaiar 

bp. PR 

. Enl'année 933.une bande de Nor- 

mands ravagerent toute la Province 
de Berry; Ebbes feigneur de Deolsle 
combarit prés de. Chaftillen fur In- 

de vers les confins. de la Touraine & 

gagna fur eux une victoire fignalée. 

Aprés laquelk illes pourfüivit juf- 

qu'à la Loire,mais dans le combat fl 
teceut une bleffare dont il mourut à 
Orleans.Son fils & fuccefleur Raouk 

delaiffa le bourg de Deols aux moy: 

nesde S.Benoif, aufquels (on pere y 

aroit fondé une Abbaye, & s'en alla 

batir la-vilk qu'on app:lle encore 

aujourd huy de fon nom , Chafteau 
Raool;us peuan deflus de Deols{ur 
l-mefine riviere d’Indre. . Le 

:. Nenobftant l'accommodement de 933. 
‘Hugues & de Raoul , les Italiens —« 
perfiAerene dans leur refolurion de 
‘defticarr Hugues , &-convierent Are 

noul duc de Baviere de venir prendre . 


Ja couronne: Hperça-jufqu'à Vérone 
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934 &.y far bien recau : mais Hugues g& 
+ Îuy permir.pas de s'y affermir , &e lé- 
d chaffà en Baviere.A prés quoy pous 
s'appuyer plus fortemens , il sthela, 
fpa fils Louire àlaroyauté.- 

Les aétes qu'on à de Louysi’Au 
veugle Roy de Provence, font voir- 
qu'il efois-cncorc en vie l'an g335 
Ain il n'y à. pas lieu. de marques 
G mort l'an 954. comme font queb 
ques-autenrs.. ILefoic pour lers âgé 
d'envisan $g. ans, & n'avoir ques 
Gls nonmméChales Confiantinilee 
quel n'eait pas enoorr cn âge d'au 
dalefcence ; les Prouinçaux qui: 
avoient befois d'un Boy qui &t co 
pable de les gouvesner, chiusent Hu 
aus hat dé- ja de lätrlic, $le. 
du-comuw Thibhaad diAtlce. & de 
Berthe file bafacde du Roy Lovaire 

na e cena + Le » € 
. .. YVagsnrih'hoimmeares fçanake dans 
Bouchet As ppt fereeer arms. ra faissck. 
des preuves qne x maifon de Savéye 
..  defœndaisi de mafien maflc: deck 
933. Confisoxin.: Ainfielke a ou drtitiés. 
435 fov erigine de prendre la une de. 
326 Roarazt. | 4 


me. Crpendans les dque pins pridänis. 
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Bigaeur de France, Hugues.le Blanc 
& Hebert de Vermandois, ne poux 
want s'accandler cnfemble.fe faifoient: 
gnde guerre, & ls roy favorifoir:Hu« 


gues, dont ilavoit-efpousé la fœurs 


kusy s0ÿ de. Germanie s'eflans ce 
Kemisde kcar accommodement , on. 
sodic fains-Quetrin & Peronne à 
Hébert parune tréve,qui fur.hienetôe, 
vie dune paix finale, 
Éanoss. les trois Rois celuy de. 
fancœ , celuy de Geninanic , & ce- 
lux. de Bourgongne , s’entscvirena 
és de la Meufe , pour dénner ar. 
 Çonjointement à reprimer. les. 
Œuelles.ceurfes des Bulgares. ces 
foiens les. reres de rous Îles 
Kois, Cette aunée mefine AYANT de. 


35. 


à 


Wgé la Lombardie. ils cfhoienu ve. 


Aus en. Bourgones :mais: comme ils. 


hténdirens que Le Roy dé France. 


marc hoie dece cofté-là,ils rebroutfen. 
Ent en.I talie,. 


e voyagele mémeRoyalliegea. 


& priy Dijon fur Bofon-fon propre. 
5 qui s'en: éteir-emparé.Ce que js 


ir fulement pour faire vois les. : 


llriaunieer EE. 
Ra mefne. entre: les plus proches 
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836 Les chrniques de Norman jie mars 
. quent que l'entreveué du roy Raoul 
avec celuy de Germanie & la paix fe 
firent par l'entremife du Duc Guil. 
Jaume, k | | 
L'année 936. mourut Ebles com- 
te d'Auvergne & de Poi&tou, & duc 
d'Aquitaine , fils de Ranulfe & fac 
ceffeur de Guillaume H. laifant fes 
.… Eftats à Guillaume furnommé Tefe- - 

" d'effonpe {on fils, L FE, 
* Comme auf Raoul roy de Fran- 
ce fortie de ce:monde le 14. de fon 
rpne,& le 15..de Janvier il mourut 
dans la ville d'Auxerre , où il eftoie 
tombé malade dés Automne, d'une 
* Cerru- &. Phtitfafé univerfelle.. Son tom- 
pee 27 beau eft à fain@e Colombe de Sens: 
on, Ce fut un Prinice-liberal , vaillanr, 
par tous Telipicux ,. jufticier , & digne d'un 
le corps. imcilleut remps. Sa fRimmie &un fils 
qu'il avoit eu d’elle lavoient prece- 
dé d'un an , & Bofonfon frere de 
quelques mois : tous deux mooru- 
rent fans enfants. 1ls avoïent encore 
“Un autre frere nomme Hugues ,: & 
936. furnommé le Noir & :Capur. IE fut 
‘Duc de Bourgongne,& vefèur longu 
temps aprés . Cux; mais. il mourut 
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aufli fans pofterité, & fa dhëhé pif. 
à l'autre Hugues Caper qui én avoit: 
déja la moitié. 7 © “”"" ‘+ 

: La mefme année. Henry l'Oyfét 
leur finic auffi fes jours le i.' deuil” : 
Jec & les Germains miterirén {pie 
ce Othon fon fils aifné depuisurd ! 
Dérhmé le'Grand. A’ quelquét'thois + 
de là il fut couronné à Aix-W ka 
pelle par Hildcbert Archévefqué dé 
Mayence. FA RAT 

da 00 DE Ur At; 

‘Amais Prince n’employa tant de FGLRE 
Loin sun de temps à reglerroût ne | 
ce quirouche l'advantage &-liadmi fee, 
niftration de l'eplile,la difciplino du 
clergé & les mœursdu chriftianifme; : 
que fit Louys le Debonnaire, Dans 
roues les affemblées gencrales qu'il 
faifoit,il ne fe traittoit prefque d'au- 
we chofe ; Loy & les grands de fon 
Eftat -afliftoient. dans les conciles 
paurapprouver & foufcrire ce qui ÿ 
cftoic ordonné, Et puis il le confir- 
moic par fes lettres patentes. 

Au concile d’Aix la- Chapelle de 
L'an 816. la forme de Finficucio® 
des ecclefiftiques fut redigée en 
ex varticks, & celle des Keligices 
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CS en X XV 1.7 1, voûtes deux tie. 
des anciens gonciles & dés faints. 


Peres. Enfuire de ce contile, &c as 

e lice , il fie #u1x. capitulaites 
o8 erdonnantes,comme onavait 20: 
si faire on partilles otcæ 
. L'annéefaivante Br il affembts 
Lsabbez avec leurs moinrsau mefs 


me endioisqui firent pe. chaphues 
ou reglemens pour la difciphimemes. 


naftique;Enfuite dequoy Benoit ab= 


7. " bé d'Aniane, rrataiBn à là refonte 


tion de l'Ordre de fainr Benoit, qu 
. Éoitunpeudefignré. : ...: " -: 
, Je remarque qu'en plüfeurs mou 
naficres, principalement dans ceux 
ui avoicac efté de l'ordre de Éins 
Conissihais , il y avoie deux tegles » 
lafquelles R relioiene dans inc mefi 
me volume ; fçavoir celle de faine 
Çoulomban, & celle de faint Be- 
naift ; Jene fçay pas s'ils cfboienu 
obliges de les oblerver. toutes deux. 
ou s'ils en pouvoient choifir une. 
Les Laïques s’eflaienr accoufu- 
mez à ourager &à vuer. les. gencsi 
deglife : Voilà pourquoÿ le Drbome 
naiss comyoqua un concile à Théo 
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ville l'an 821.0ù les Evelques ordone 
gérent de longues penitences à ceux 
quiautoient'commis ces exdez,L'ane: 
afe d'apsés il en affemblaun autre À 
Attigny,dans lequel imitant |'exem- 
ple du grand Theodofs il voulut de 
fon bon gré recevoir. la peniencæ: 
Publique des Evefques,pour là mare 
de Bernard fon neveu, & pour lea 
Yiokences qu'il avois commifes à lé 
gard de fes. autres parens.ll y Gt aufii 
Ph urs capitubaires pour ke gou.. 
Vénement de l'Eghle & de FEftar.. - 
_Amefme fin, & paur advifer auxo is 
Uayens d'appaifez k caleréde Dien, 
qui paroifloit par les frequentes in. 
Fuptious des Normands , il ordenna. 
an 818. la canvocation de quatre 
conciles pour l'année fuivante , en 
Quaué endroits de fon royaume , à. 
Mayenue,à Paris, à Lyon & à Thou- 
louze.Il dretfa des articles de ce qué: 
devoit s’y traittes, en confirma les. 
décrets dans celuy de Vormes, qui 
fur teou Lg mefme anmée en prefence. 
des legaré du Pape Gregoire IV. 
Nons n'avons. les.ades que de cehry: 
de Paris,qui eft le VI.de ce nom. Ils 
ont fort beaux & diyifez en trois lie 
Vice, FT ji ” 


. 4 
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H fie une autre affemblée l'an 832. 
dans l'abbaye de faint Denys, pour 
‘Ecftablir l'ordre monaftique,& auto 
rifacertereforme par uncdeclaration.' 
- Une faut point mettre au rang de 
ces faintes affemblées; celle de Com 
piegne » ou-cé bon Prince l'an 833. 
t degradé & condamné à prendre. 
Lhabit de Penitent. Celle de Eine 
Denys de l'an 834. le reconciliaà | 
_ leglife,& ke remit dans la Commu- 
nion;Le concile de Thionville fit la 
mefine chofe, & outre cela defprada 
Ebbon Archevefque de Reims, qui 
avoit efté ls principal autheur de cét 
ALTENTAT, à 
Pour remercier Dieu par des œu- 
vres aufli bien que par des pricres ; 
il en fittenir un à Aixl'anB36.oùit 
fur fait de fort bean decrets que les 
rieres envoyerent à Pepin d’Aqui- 
ire pour diamieihee dat là de lon 
-- devoir envers Dieu , & pour le por- 
_terène plus craitter fi mal les cpli- 
fes comme il faifoit. Ces dgcrets fu- 
rent commentez, pour ainf dire, & 
‘appuyez par beaucoup de raifops & 
de pañlages des Pertes; ce qui cfoit 
fouvent pratiqué par kes confäles de 
ces ficcles-là. Fa En 
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.*Î feroit trop lang de marquer tous 
teux.qui furent tenus fous le regne 
de Charles le. Chauve, & tousles . 
capitulaires qu'il dr ffa pour ce mef- : 
ame fujet de reformation.Nous avons 
J<;concile de Lauriac en Anjou l'an 
843.celuy de Thionville, & celuy de 
‘Vernon en l'an 8 44.ceux de Bauvais 
& de Meaux l'an 845. Les Evefques 
de ce dernier. formercht de grandes 
plaintes au Roy Charles, de ce qu'il 
donnoit les biens de l’Eglife à des 
la'îques , & qu'il l'aifloic deperir la . 
difcipline ecck fiaftique,ce qui irri. 
toit la coleré de Dieu fur fon royau- 
me.Hincmarc archevefque de Reims 
leur infpira la hardiefle de parler de 
Aa forte, leur ayant remonftré qué fi 
on defiroit remedier aux defordres 
& cotriger les Bees des enfants 
de l'eglife, il faloit commencer par 
les rois mefme , autrement que c'e- 
ftoit perdre le temps. 1l1s exhorrerent 
donc le roy Charles de vouloir ob- 
ferver les capitulaires que fon pere 
“& fon aycul avoient faics. Anfegife 
abbé de Lobes Îles, avoit :autre: 
fois çolligez & reduits:en quatre 
livres , le concile ordonna à: He- 
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nedi& levire d'en faircune nouvdile 
colitdion , & y adjoufta ceux qui 
manquoien. ll fetint un concile à. 
846 Paris l'année fivante 846. pour a 
>— chever les reglemens qui n'avvient 
pô l’eftre dans celuy de Meaux Vrr À 
Soiflons en &;:. Sunautte à Verz 
berie, pour rediger ce qui avoir eft& 
kon  rdonué à Soiflons; Vox Touziat 
croit que dans FEvefché de Tout fan 560. 
c'ef composédes Evelques de quatorze 
ue paovimccs ; Vaèà Sotfüns l'an 8686. 
Pl Vn à Troyes l'année fuivence , com 
Lenrs dic- 0e pour fuppléer à ccly de Soiffotrs, 
cefie tous ceux là pout la reformatinir dè 
To. Ja difcipline & des mœurs. La pFaf- 
paoc des. autres fureur pous des: 

. faire parriculieres, & ne lkaiHérent 
poureim pas: de faire quelques cé 
nons. Lc premiére , de Mayence en 
l'an 347. oùprefidoit Rabañus Mat 
es Archevcfquede cétre vitle: FE, Fat 
vonvuqué à melincinténtion due ces 

. Jap de Meaux par Louys roy de Girz: 
manie fur les plaintes qu'il receyoit 
tons les jourr,qué l'on mertoit à tous 
secheureles mains für kes perfonnes : 
facrées , &c fur le‘patrimoine de L'Es 
glife-éc des pauvres: Aufk: potnfter 
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emmpentfer La piets de eeroy , ils 
Qrdanucrent A par les Eglifés & 
amonaftcres de fon royaume il f-roi 
dit trois mille cinq cent melles &e 
ler: Maurier recivé dix-fepc cens fois; 
à fon inremcion & de La reyne fon ef: 


E.  ‘: . 
- L'année d'aprés il y en eut un au 
que dans la meme. ville & fous le 
néfmc acchévefque, qui bannit le 
moyne Godeichalch,& le renvoya à 
Minor de Reims fon metropali- 
Wim ; lequel dans le concile de Cre« 
Qu: fus Ole de hs mefine annde, le. fie 
. Sondamnes comme. nou le dirons 
ey-aprés. | En 
. Cemoyne eftoir accusé de prof: 
chen des orceute danx la doûtrine dé 
le.Predefiinaiion ;' du libre Albi: 
te, 8 de la Rodemprton par a 
dh Yssus-Çurisr. Ces que 
tions furent encorc:agitées l'an 8y 3; 
ot troidicfme concile de Valence qui 
sicihoin affensblé: pour faire. le pros 
cs à l'Evefquo de certe ville. là, fur 
ebxtaing crèmes. À l'efpasdde.ces 
æaticres-dula Grace de ln Pree 
dfiitiasion., iby-fux decidé; Qu'il 
sen loir mnic à do. qu'eg avoiens 


ARE | ms + 1e D dé di 
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decide les conciles de Carthage & 
, S'Qrange, :fçavoir ; Que les bons 
. R'eftoienefauvez qu'avec la Grace der 
. Dieu, & les mauvais'éfloient dame 
.Bez que par leur propreiniquité,nen 
. Pour n'avoir .pû efce boss,mais pour. 
ne l'avoir pas voulu, On y refolur 
_auffi que les evefques nommez par le 
. £oy-ne feroient admis À l'Epifcopst 
_{" qu'aprés une foigneufe &c exacte per- 
quifition-de leur capacité, de leur 
foy & de leurs bonnes mœurs. On y 
mina encore une fevere fentence 
gontre les-duels , portant ; que celuy 
qui aürait tué ou eftropié fa partie 
dans cette forte de combats ferait 
tou pôout un deteftable meurtrier & 
un infame brigand, & contraincpès 
routes voyes à la penitence publié 
que , &: que écluy qui y auroit efté 
wué, froit-privé des prieres-de Y'E- 
glifc &.de la-fepulrure, : .1. 7. :. 
i--Le concile, dei Paris de l'an Sex | 
fur ar de d'Ebbon de Reims: . 
Celuy. da Tours de l'an 8495: fut af 
{emblét au:fijer. de l'evrseprife::de 
Nromenc !qui :axofr dénéé: un: mes 
Hropolitäin: six ‘evcfques de Bréta 
né: & parrénokesavoic difiisissde 
l'acchevefché 
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L'Acchevelché de Tours.Il s’en fitèn 
autte à Soiflons où la dégradation 
des Ordinands qu'Ebbon avoit f2- 
erez durant le temps qu'il s'eftoit 
reintrus dans l’archevefché, fur or- 
donnée.En celuy de Crecy l'an 858. 
les Evefques depucerent deux de leur 
corps pour aller faire des remon- 
ftrances à Louyÿs le Germanique für 
ce qu'il envahifloit le royaume de 
Charles (on frere, 11 y en eut un À 
Savonnicres , prés du faubourg de 


Teul,l'an 859.pour accommoder cet- 


te querelle. Lotaire le jeune en con- 


voqua deux à Aix-la- Chappelle l'an 


86 0.pour le fait de fon mariage avec 


Thictherge. Erily en eut encore 


un troifefme à Mets pour le mefine 


JC TS. 
Dans celuy de Senlis de Pan 860. 


Hincmar fit condamner & degra- 
der Roiïauld Evefque de Soiflon. 


_ Ce'jugement ne fut donné que fosé 


Pacoufar 6 d’un Preftre,que Roÿauld 


avoit deposé , parce qu'on l'avoit 


pris avec une femme, & muti- 
_ Ré des parties qui font inutiles à un 
bon Ecclefiaftique. Aufli Roüauld 


en appclla à Rome ; Le dr oui | 


e EL 


# 
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Jas:manda à Hinpmar & aux ‘Eukfz 

Apcs qu'ils.luy envoyaflear l'accusé 

pour sevoir {on pracés ; Età la dé. 

sonde fois il les incerdir jufqu'à ce 

qu'ils euffentobey. Mais Hincmar 

qui avoit grand gredit-dans l’Eglile 
_ gallicane , tins ferme, &-fii denuet : 

des gardes’ à Roüauld de- peur qu'il 
ne@fortift du Royaume. Neautmoins 

deux ans aprés il alla à Rome, & fus 

gcftably dans fon Evéché par le ju 
gement du Pape Nicolas. Mi 

. Le mefine-fainét Pére ordonna à 

Herard Archevefque de Tours , d'afs 
fembler ua contile à Soiflons l'an 

866. ( ce «04 : Sig ) pour 
semestre Wv *k &c {es compsgess 

+ LEE Core de leglif dc Roires.dens leurs 
Arche- grades, fi Hincmar , qui les avoit 
veique  depofez:trois ans augaravät dans une 
de Bour- sfemblée d'Evefgue. tenué dans 6 
5 mefme ville, cefufoiide Le faire. Lo 
gancile da Troyes de S67,availle à 
la mefine chofe. MH y-eur ur à Vars 
herie en 869. us àTigny l'an-8ra 
&unagsre à Douzy Fan 871. pput 
l'affaire du matheuseux-Hinçnpes dé 
Laon. Dans celuy d'Attigny ; il {ad 
auffiraicé de la vibon duroyanus 


L- 


1% 
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dt Leraire L. cône auf bncord de ki 
tebcl/ion de Carlomara fils du Chan 
We, qui fit. condamné-à tenir prifon: 
Senlis:Ce qu'il fut confrnié par un: 
ie cenu à Scplis mefine Fan 873. : 
he IL Sonçile .de Doury * l’a # Peat- 
Ÿ4. fur contre des mariages incef eftre 
pi fantre ceux qui encnvahif- se 
lentles biens. de l'Eglile. Celuy fu ny 
*Rotigon l'an 876.: confirme les riviere 





| 


téglements. Ets en celuy. de : Pavie. de Vefle 


Pape Jean VLIE. s'effant fauvé deidioce- 
ka Captivité de Lambert comte de ce 
polere,& d’Alberg marquis de Tof- , 
Gne,lars qu’il fuçen, Françeçonvo"* On 
te le cpnçile. de Trayes en 878, aù:croir 

Étspprogver l'excommunicatian d0° ©’eft 
Qu'il avoit jetçée à Rome für ces ide 

hfeprs , & la condamnation de su deffus 

Formofe Evelque dé Porto , & dec Vi- 
FS complices. Les Evcques de Rowr- 7 


&o 

defe crent le Royaume à Bofan l'ai de ces 
$9. Il yen eut un à Fimey en Rois de 
Champagne lan 8$1.entre.les as ne 
à il ga une exhorarion ge BB 
Mfisau.Roy Louys fils de Lonys lines de 
Begue:, poyr bien gouverner, Le Vienne : 
N9ÿ, Arnoyl en ft tenir ER à Mess | 

D e : : 1) 


_ 


ontÿon : 


FR ans celuy de Mancalle À 4 pu 


m4 Assnior Carowor. _ , 
l'an 583.Geluy de Valence en Deus 
pris l'an 390.donna le royaume de 
ngne Cis-jaurane ou d'At-. 
| us Dons fils de Bofon Dans le” 
mefme :Royaume il y en euc'un à° 
. + “Vienne deux-ans aprés ; dent il refte 
quelques canoïs. La mefme année” 
… celuy.de Reims,où prefida Foulques 
T facceficur de Hinemar , decerna des 
leteres co arminaroires à Baudouirr” 
eorte de Flandres ,' qui envahifloit 
les biens des Eglifes. Eù 
La queftion du culte des images, 
& celle touchant la Prodeftination, 
ferenc divifer l'Eglife Gallicane. 
our le premier , il eft certain qu'il’ 
. h'yavoit point d'Evefques dans les: 
Eftars de France qui veuluffent brifer 
Jlesimages,ny quirejectaffentl'inter. , 
. ceffion des Saines , finon Claude de 
Turin, qui fur battu de tant de coftez,” 
Ne en ne pût pas venir. Mais plu- 
fleurs & des plus doétes ; eritre ave 
“tre Jonas d'Orleans 8: Agobard de’ 
‘Lyon, ne pouvoient fouffrir qu'on 
adoraît kes Images. Tellement que 
les Empereurs hcophile & Michef 
-ayant envoyé des ambaffadeurs en: 
Ftance l'an 825. pour advifer avèc 


\ 
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le Debotiaire aux moyens d’ofter le 
fchifme qui divifoir FEglife Grece 

pe d'awec la Romaine, les evefques 
qui furent affemblez à Paris pour eà 
conférer , firentrecuiller beautonp 
de paflages des pères & plufieurs raie 
fons fur cetre matiere , dont ils infe- 
çoient qu’il né falloit point permét« 
ue le culee des images. ls dreffèrene 
uefme des lettres én cerreconfor- 
mité , pour faire tenir au Pape fur ce 
fujer, tant en leur nom qu'en celuy 
de l’'Empereur,& d'autres encore que 
le Pape devoir envoyer aux Ewpc- 
reuts d’orient:Maîs 6n ne voit point 
que cette refolution ait cu aucune 

fhite 5 l'Eglife Gallicane à recou Île 
‘cuite desimages ; & tient le festi- 

* mentcontraite pourheretique, 
Pour la queftion de lzPredefti+ 
nation , elle fit encore plus de bruit, 
Ce fut le moine Godefcalch natif de 
Germanie , mais qui avoicptis lha- 
bit dans l'abbaye d'Orbais au di. 

cefe de Soiffons, lequel deñna occa= 
fion à ces difpures. Au retour d'un 
pclerinage de‘ Rome paffant par Ma< 
yence , il debita quetques propeli- 
tions für ce fujer,qui fembloient du- 

… L ii 
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1es SE (éamdaleufes;wn Paecufz d'en 
fcigner que Dieu deftinoft income 
* smwablement.lesreprouvez-à 1à dame 
damnation, comme les oflus à° là 
re partant que tornme il étoie 
auteur de bonnes ations,il l’eftoit 
pereillément du peché. Ceux qui le 
vouloienc defendre (bfrendient at 
sortraire, qu' n'avait port d'autté 
doétiine que celle défainc Augiftin, 
de fainc Folgence,de faint Grtgoire, 
& tnfin de œute:l'eplife ; quieft, 
. que Dieu: prepare Eh sens eternel= 
les à-ceux qu'ils prevoit devoir mous 
sir dans le peché ; fans que pourtant 
il des predeftine ny qu'il les porte à 
 pecher. OR D EP OR A 
:Quoy quil enoic, Rabhnus Maé : 
rus Arshevefque de Mayence, le ju- 
ga ‘coupable de l'erteut dont ik 
efteit accufé : mais parce qu'en lé 
condamnant fl cémoigna auffi im- 
prauvér en general cette propofirion, 
que Dieu predeftine’à a mort, ièno< 
sant qu'elle fait de: laint Fuigence ; 
 & autorifée par beaücoup de petes ; 
Godefcalch luy reprocha qu'il eftoie 
dans les erreurs contraires à leur 
fntiments. "1!" 


LS 


S 
1] 


LA 
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1ky apparence que €e moine né 
. s'sxpliqua pas avéccon le rtfpe&-& . 
toute La defesence qu'il deveir auu 
.… fi grandprelat ; Et mefme ayant ef 
cicé au concile de Mayence ; il: pre- 
fença une mquefte d'accufarion chn+ 
wre luy. Auflil’ämchevefque ls sraitta 
de broüillon & d’infolenc,.& le rend 
voya à Hincmar fon stchevefque 

pour le juger. + 

… Hinanarc ; qui de foy-cftoit pen 
imifericordieex ,. &i d'ailleurs ‘déje 
wal difpofe à l'evdroit du moine 5 à 
catf de fon pracedé trop hardy; 
ufa d'une grande rigucur envers luy, 
Car dans. le.cpneile: de' Grecy il be’ 
fit condamner pour Jon: opiniaffrété 
insorrigibie. > ©. per AaUeir fé caufé 
de troubte, à eftre depofé de l’ordre 
de preftrile., fuftigié: jufqu’à tant 
qu'il.evft jerté. fes efcrits. dans ur 
fu qu'on alluma devantiuy, puis 
renfermé dans une efiroire Gif ; 
eù il mourüt au bout de douze: ou 
quinze.ans..il perfifta neantmoins: | 
dans fes’ fentimens-jufqu'à la fin; 
Et Hincmar le traittant comme un 
‘excommunié luy refula les Saere-' 
ments, mefme à lextremité -de fa 

L iüj 
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vie, & la fepulture aprés fa mort. 

Or comme dans le concile deCre— | 
cyscét archercfque avoit dreflé qua— 
ue chapitres, dans Re il paroif= 
fait refuter la prepoñrion de faine 
Fulgence, & en combantre d'autres 
de. fainc Auguftin : les plus grands 
p:rfonnages de ce temps-là s’oppo- 
ferent à certe entreprife. Entre autres 
fainc Prudence-evefque de Troyes , 
Servais Loup preftre de Mayence , 
Loup abhé de Fercieres , Ratramne 
moine de Corbie. ; Et mefine toute, 
l'eglif de Lyon, su jugement de la- * | 

slle Hincmer s'eftoit rapporté, & 

on pafteur faint Remy , qui pour fa 
doftrine & pour l'efprit ecclefiafti- 
que cftoit cormparable aux anciens 
pcres, . | ñ | | 
Il fe tint là deffus plufieurs con- 
ciles , & il fue compolé plufeurs ef- 
crits de.part & d'autre, Jean Scoc 
combattant pour Hincmar , &c Flo- 
. «us pour l'eglife de Lyon. Mais ces 
livres (difenc les doétes ) font bien 
voir que tous eftoient dans les fenri- 
ments de faint Auguftin, mais qu'ils 
ne s'entendoient. point , &quekes 
erreurs dont ils f condamnoientks 








4 


_ Raouz Row XAXXI. 249 . 
unslesautres n'eftoient que dans le 
fus que chacun auribuoit à fes | 
ties, Auf les conciles où ces difpu- 
tes furent portées, les aflonpirent fa- 
gwent ,.-en prononçant , qu'ilen 
faloir deliberer avec plus ample dif. 
cufien. Ce que fans doute ils neufs 
fnt pas fait , s'il y enft:eu certaines 
ment des erreurs de-part où d'autre. 

Tout le mal dé cette tempefte 
‘imba fur deux preftres, Godefcalch 
£ Jean Scer, qui en partirent pour 
s'eflre attaquez auxievefques.Le pre 
mier fut accommodé comme vous 
l'avez veu ; L'autre ayant efté fort 
baffoüé & mefprifé , fe vie enfn 


+ Contraint de quitter la cour & le foa 


yaume; Et mefme aprés famertil 
fut condamié commé le préeurfeur 
de Betenger & des Saéramentaires, 
Rabanus , & Amalarius diacre de 


Tréves furent aufh blifmez de leur 


vivant de tenir la vilaine opinion : 
des STeRCORANISFIS , qu'on ne 
fçauroirexpliquer fans bleffer Le refà 
pe qui ft deu au plus facré des mye 
éres. F1 e Nie 7 
L'adminifiration des Sacremens 
Pratiquoic tpüjours en 4 mefine mas 
| Y 
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nitre qe dans les fiches preccdentgs 
mais 165 .cyefqges faifoient.obfemvec 
l2 penirssc publique braucoup plus 
exactement. que jamais  &c-plus. les 
defordres œoitloient ‘plus ils:y. 


porroiene de rigueur... .‘ LE 2.14 
: Leur augorité. avoie pris nn 
gccroiflcmenr depuis que Pepinys’éfi 
toit fervy de leur credit pour & faire 
Foy, & que Charlemagne, à l'exem- 
pile des rois Vifigoths, avoit voul& 
qu'on craitafk les affaires. civiles, & 
Éccleliaftiques :en mefmes afféma 
blées ; dans lefquelles ces:prelars ces 
hant les premiers rangs. :& ayant le: 
te A ci donnoient fouvent tek 
ranle aux refolutions qu'il leur 
Plaifpit. Mais. La rebellion des en«< 
fants de Louys le Debonnairé contre 
eur pere, & enfuite leurs difcordes. 
civiles clevenent encore leur pouvoir 
plus kaut-, & le mirent à tel poin& 
qu’ils fembloient s’attribuer le droit: 
ai tituer & de deftituer les Fr » à 
exemple du Pape , qui difpofoit de. 
si 4 c'euft cfté un bee 
nefice dépendant de luy feul, à 
: HLefbbon de fEMArQUEr qu'en-Coun 
&onnanc les rois, ils ne manquoieng 
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ee deleuf faire promettre folemnel. 
menr dé bien conferver les ‘droits, 
de leghifé:Etils n’avoient pis moins. 
de 2cle poar le foulagement des peu- 
ples ‘ny pour les Rroéatlees de la 
Nobleffé , quoÿ qu'elle ne les traitta 
pas trop bien, & qu'elle envahift 
fouvent leurs poBEffions, 

De ceux qui. parurent avec plus: 
d'efclar , les ins fe fignalerent par 
des intrigues & des fadions : & de 
ceux-là il yen eutun grañd nombre, 
Ebbon de Reims, Agobard de Lyon, 
& Bernard de Vienne dans la dé. 
pe de Louys le DEbonnaires, 

broin de Poiétiers pour. difpolte. 
FAquitaine à fe rémettre entre. Jes. . 
mains de cet Empereur, qui la-voge 
Joit donner à Charles fon fils biens. : 
aimé ; Thiergaud de Cologne & 
Gontier de Mayence dans l'affaire. 


du mariage de Valdrade ; Et Hince, 


mar de Reims dans la refftance qu'il 
fit au Pape,& dans toutes les affaires. 
de l'Eglife & de l'eftat, dont il fe. 
thefla avec autant de chaleur que de: 
Capacité durant le regne de Charles 
Je Chauve. r a É 
‘ Éesaütres { rendirent iliufffes par 
L 
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leur do&rine,comme-ce mefme Ago- 
bard,Theodulfe d'Orleans , & 1onas 
fon fucceffeur, Rabanus Maurus tité 
de l'Ordre de fain@ Benoift;archevef. 
qu de Mayence,ce mefme Hincmar. 

cReimsquiavair efté abbé de S.De-' 
. nys, & l’autre Hincmar fon neyeu 
evefque de Laon, Remy de Lyon, 
Adon de Vienne,Hilduin abbe de S. 
Denÿs,Loup abbé de Ferrieres em 
Gaftinois ,’menry moine de fain@& 
Germain d'Auxerre , Valafride Stra- 
bon abbé de Richenove, Florus 
maiftre de l'eglife de Lyon, c'eR à 
dire Theologal, & Jean Scot ou 
J'Efcoflois , nommé Erigeua. Ce 
: dernier cftoit grand Philofôphe pous 
ce temps=là,& Charles le Chauve le. 
chcrifloir fi fort à canfe de la beauté: 
&c. de la delicateffe de fon efprit,qu'il 
le faifoir coucher dans fa fo 
mais en Theologic il paffa pour un 
efprit efgaré & qui n'avoir pas les 
- fentiments droits. | 

: Quant à Hincmar de Reims, nous 
avons {és œuvres dont chacun peut 
juger: L'autre Hincmar fon neveu 
fort zeké pour Fauthorité des papes 
æecucillic leyrs letgres decrerales » 
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&c fut ke premier qui efa mettre le 


nom des anciens papes, à celles qui 


jufques là n’en avoient point,& que 


pourtant Lfidare Mercator avoir des- - 


ja colligées comme vericables, Les 
autres Canonifécs. ont füivy fon er- 
£eur , jufqu'à tant que les plus judi- 
cieux ont reconnu qu’elles eftoiene 
fupposées. Adon de Vienne coms 
pofa un martyrologe qui fe lit enco- 


_ re. Hilduin efcrivit la vie de S. De- 


nys l’Arcopagite par Le comman- 
dement de Louis Le Debonnaire , & 
fur les memaires de Methodius Pa 
triarche de Conftantinople;Lefquels 
ont donné lieu à deux.croyances,que 
les critiques pretendent avoir con- 
vaincuës de a ;s June cft que ce 
fain@ Denys ait efté evefque de Pa- 
risl’autre , que les efcrits qui fe li= 
fent {ous fon nem,foyent de luy. 
Nous avons les epiftres de Loup 


un 


de Ferrieres qui nous donnent de . 


| gui lumieres pour les chofes de 


on temps; Ee le moine Henry ef- 
ctivit La vie de fain@® Germain d’Au- 


| æerreen vers plus elcgans que la ru- 


deffe du fiecle ne Le portoit. 


Je cemarqueray en. pañlant que Le 
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poëfie larine-cafcha de fe refvéilter 
fous Charlès le Ghauve , & qu'entre: 
éutres poëres qui le Aaterenr, il yen: 
eut un: qui fit une piece de trois: 
cens.vets Hexamertres, dont tous Îles: 
mots commentoient par la lettre C.. 


sarnrs à BR loüange des Chauves. 


#rgul- 
fou. 


uelques-uns meriterenr par leur 
Bonne vie d'eftre mis au catalogue: 
des fainéts ; Comme . Anfcher pris 
dans l'ordre de fainét Benoift par: 
Eouys le Debonnaite ,. pour eftre te 


“premier Archevefque de l’Eglife de: 


Hambourg eftablie paï cer’ Empe- 
sur, & pour prefcher l'Evangile aux: 
Danois & aux Suedois ;. le mefme 
Rabanus dont nous avons parlé; 
deux Audris ,. lun de Sens, l’autre- 
du Mans ; Ayos. * de Bourges, 
Ptudence de Troyes’, Hildeman de 
Beauvais , Folquin, & Hunfroy de 
Teroüanne , Amant dt Rodez, & 
B£rnard de Vienne. Ce dernier eut 
Aden cy-deffüs pour fucceffeur dans: 
fa fainêteré & dans fon ficge.: mais 
ilen a peu d'autres dans cette gran- 
défmaxime du Chtiftianifme,laquelté: 
il avoit fouvent à la bouche & toû= 
jfurs dans l'ame:Qve Les RING 
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DÆLEGCLISS SONT LE Pas, 
TRIMOINE DES Pauvres, : 
& qu'un Ecclefiaitique n'en a Fufage 
que pour {es fimples neceflirez. Aulli ! 
n’avoit-il pout rous domeftiques,qu'- 

un Prelbre & un férvitéur ÿ Diane 
Dai ce bélexempléà tous les Prelarss, 
QUE QUI LST GRAND DE SOY- 
MASME NA POINT BESOIN 
DEQYIPAGE ET DE VALETS, 
ROUR PRAROISITREA. 
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DIT D'OUTRE-MER 
ROY XXXIL 
Aagé de 19. à 20. ans. 
LOUIS TV OTHON L 
Dir DBOuïrRrE- en Germanie. 
Mer æcde 19. 
ans, cn France, ” 
R AOUL II. HUGUES 
en Bonurgongne & 
Transjurane. LOTAI R E 
; Jon fils en Jialie. 


Nras tous lesfeigneurs 
François, Hugues le Blanc 


amours . Comte de Paris & d'Or- 


Jeans , Duc de France, & beau. 
frere du deffunét Roy , fe trou- 
voit le plus autorifé dans Île royau- 
me:il n'ofoie pourtant prendre la. 
coureñme , parce que Hebert Comte 
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Ce Prises ous fait voir que pour Precipiter 


Les plus jutes deleins , 0% les fai: avorter 
ñ faut ler fe lon Les D op pres = 4 
Sos courage trop chaud, [on bris trop leger, 

L'on rendu le iouët d'eflranges adventures.. : 


Er toñjonrs l'os venu flotiant dans le danger. 
Tom. EL. . 





ee  — Pen 


de Vermandois & Gifelbert duc de 
Lorraine ,” deux tres-puiffants enne- 


mis , luy euffent rompu fes mefures : 
* & qu'il ne fe voyoit pas aflez de for- 
ces peur chalfér les Hongrois qui 


couroient la Champagne & le Ber- 


sy, Il tfouva donc plus feur de faire. 
encore un roy du fang de Charle… 


fon eftabliffement. 


& | 


Pour céceffer il envoya en Angle 


nagne , qui luy euft obligation de 


_terreune celebre deputation de pre- 


lars & de feigneurs, dont Guillaume 
archevefque de Sens eftoit le chef, 
fupplier Ogine veuve de Charles le 
Simple , de vouloir ramener Louys 
fon fils , que les François defiroient 
reconnoiftre pour leur roy. Elle leur. 
accerda leur priere ; non pas fans 
beaucoup de refiftance de la part du 


r0y Aldeftan fon frere. 1] craigniot 


que fon neveu ne perift par quelque 


trahifon, comme avoit fait fon percs- 


c’eft pourquoy ilne fe contenta pas 


de prendre leurs ferments , ilen prit 


aufli des eftages. Hugues & les au 
tres feigneurs vinrent recevoir leur 
roy à la defcente de fon vaifleau à 
Boulogne,luy rédirent hammage fus 
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R greve , & de là le menerentà' 
Laon ; où il fut facré par Alrold'ars 
chevefque de Reims le vingriéme 
jour de Juin de l'an 950. 24 
Incontinent aprés fon facre , Ha- 
gues quiretenoit encorel'adminiftra- 
tion du royaume,le mena dansla dus 
ché de Bourgongnt pour {es propres 
intertfts._Car il y avoit des preten- 
tions , on ne fçait pas bien fur quoy 


fondées ; Er Hngues le Noir fe l'ap. 


proprioir-côme heritier dar deffm@ 
roy Raoul fon frere , qui l'avoit ce 
de Richard fon pere, auquel Bofon 
Favoit donnée lors qu'il fut fair roy 
de Bourg e. Le Noir s'eftoit 
donc (ai à de la ville: de Langres 
aprés la-mert du roy Rack, maisle 
nouveau roy le mit dehors fans coup 
ferir , & l'obligea de ceder la moitié 
de La duché à Hugues le Blanc. 
‘Les chroniques de Noimandie 
marquent cette année un£ entre-veuc 
du roy Louys , avec Henry roy de 
Geimanie, & difent qu'elle fur mo= 
yennée par le duc Guillaume ; dont 
Eouys fe fentir tellement obligé‘à 
éc duc qu'au retour il le’pria de tenîr 


fon fils Lotaire fur -kes fonts, Mais 
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dicfrrompent au temps de cet evé- 
RER he peut eftre inis que qua 
We-outiiq ans aprés, EN 
: Laws. Réoul roy de [a Bour- 
E%grie Transjurane , mourut ayant 
rend L3, ans dans ce royaume - 1à ; 
Eng fulensent én cehry: d'Afles! 
Bikifamois enfants : Conrad qui 
hrifocida , mais dont Othon fe 

Btäle derinc :4. ans auprés de 
5 Burchard qui fut Evck ue dé 
Enfinne 5 & Adeleis tres à 

| ; Qui én premieres mo ces 
Erkeine Fa Lee roy d'Italie : 
En fecondes de l'Emperer © 
LOUIS CONRAD 
France en Bouremgne 
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mer l'ayant atceint la feconde année 
de fon regne,pricle gouvernement en | 
main , & fit venir la reyne fa mere à. 
Laon pour fe fervir de ces cenfeils. 
Aufli - toft , il fongea à reftablir fon 
autorité; Pour cela il s'attaqua pre+ 
micrement à des petits rebelles, puis 
il s'en prit à Hebercmefme,qu'il érd- 
yoit plus aisé à ruiner, parce qu'il 
étoit fott odieux pour fa trahifon ene 
vers Charles le Simple. En effet il luy 
enleva quelques places affez facile 
Ment : mais Hugues craignant qu’a« 


_ préscela ilne vinftä]uy ferallia avec 


#Ÿ Hau- 
vide 
Hadvi- 
de,Had- 
vige, À- 
voyce. 
939: 
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Hebert,qui d'ailleurs étoit fon oncle 
maternel ;: Et parce qu'il voyoit peu 
d'aflurance avec un homme qui n'a- 
voit point de foy,il s'appuya encore 
de l'alliance du Roy Ochon, en ef- 
oufant fa fille nommée Havide.* 
Le roy de fon cofté fe fortifia 
d'une liaifon plus eftroite avec Ar: 
noul comte de Flandres , ennemy 
morte] de Hugues, avec Artold ar- 
chevefque de Reims , avec Hugues 
le Neir frere du deffuné& roy 
Raoul , & quelques autres. Cette 
année Gifelberr Duc de Lorraine , 
cftant venu au fecours de Hugues 
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le Grand fon beau-frere, Arnould & 
le Noir negocierent unetréve juf- 
qu'au premier jour de Janvier de 
l'année fuivante entre ce Duc & le 
Roy. ne RS 
| Dés qu'elle fut finie, la guerre re- 
commenca plus fortement. Comme 
le roy eftoit en Bourgongne , É sers 
partager cette duché avec le Noir, 
Hugues le blanc,Hebert de Verman- 
dois & Guillaume duc de Norman- 
dic,coururent & bruflerent les terres 
 d’Arnoul. Les cenfures des Evefques 
n'eurent pas allez de force pour les 
arrefter : mais le retour an Roy leur 
donna plus de crainte , & fit renoüet 
la tréve. jufqu’au mois de Juin. 
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Henry frere puifné d'Othon se 


floic perfuadé que le Royaume de 
Germanie luy appartenoïit , parce 
qu'il eftoit né fon pere eftant Roy: 
& qu'Ochon éfloit venu au monde 
avant qu'il le füc.Gifelberc tres puif- 
fant en Lorraine, & qui avoit ou 
sé Gerberge a fœur de ces deux 
Princes, É rangea du cofté du puif- 
né au lieu de fe porter médiateur 
entre eux. Ces deux beaux-freres 
sinñ liguez, envoyerent vers le Roy 


_ 939. 


sé, AÂssnsaz CHRONO: » 

Louys pour fe foûmettre à fon aheïf, ; 
fance; Et depuis Orhon les ayant: 
bartus & forcez au paflage du Rhin,. 
le defefpoir de leurs affaires. porta; 
Gifelbert & quelques autres fi. 


. gneurs Lorrains,à-venir jufqu'àLapn 


” luy faire hommage, 


_ Peu s'en falut qu'alors tout Le. 
Royaume de Lorraine ne fe rendif à 
ée Roysil penecra jufqu'en Alface & 
fur bien receu par tout:imais COMMNe. 
il vint Atraiter en païs de .conques 
{te , des peuples qui fe rendoient VO 
Jontairement à lup,il aliena aufli- toft. 
leurs affedions , & reperdit, par fes. 
violences , ce qu'il avoit reconguis. 
avec juitice, + se 

. Car Hugues le Grand , Hekerr,. 
Guillaume Duc de Normandie , &' 
mefine Arnoûl de Flandres ne-trog 
Vant: ps expedient pour cux qu'il 


“fe cendift fi puiffanc , Je rallierens 


tous avec Ochon ; Lequel ayant 
quitté Le fiege de.Caprement » qui 
Doit Ja forterefle imprenable de 
Gifelbert, & les ayant joints, repan 
gna le cœur des Lorgains , pr 
facilement Louys de l’ lface, Puis ik 
mit le ficge devant Brifac, place fot 
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canfiderable dés ce semps-là,& où it 
Le vit de fort beaux faits de guetre.’: 
, Tandis qu'Orhon étoit à ce fiege, 
une partie des hens,particalieremenc 
les Prelats, abandonnerent:mais-Gis- 
felbert 8 Everard furent deffaiispas 
5 gents aupaflage du Rhin prés ?32- 

’Andoreac, où le dernier demeura 
mott fur la place, & l’autre,qui eftoie 
le boute-feu de toures .ces guerres, 
| fut noye. Ce defavantage ayant ruis 
sé le party de Henry;il fut fage; & {a 
remit de bonne heure à la difcretion 
de fon frere,qui luy pardonna, mais » 
le tint prionnier pour, quelque 
. temps.Cependant Brifac fe sendit,& - 
tonte la Lorraine luy demeura, dons 
il donna le gouvernement à Henry 
mefme,& peu aprésau comte Othon,  : 
qui s'en fit appeller Duc. 
++ L'année fuivante, le Roy Eonys ?4°- 
- pafant s'appuyer du cofté de cerey, — 
Qu peut-cftre s'acquerir des vaflaux 
&desamisen Losraine,cfpaufa Ger- 
berge fa fœur, vefve de Gifelberc , &e, 
fœux aufli de Hedvige pu Hadvide. 
que Hugwes ile Blanc avoir elpousée, 
Ja mefmeannée; Elle avoir deux en 
fants de Gifelherr, fçavoir Regnicer 


} 
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& Lambert, Le premier fur fürnom 
mé 44 Lenp Col. | 
. La meilieure paitie du clergé de 
Reims n'ayoit -pà fouffrir que Hu- 


ë gues fils de Hebert,qui avoit cfté in. 
.. Gus dans le fiege Epifcopal à là 


"940. 


de j.ans, s’y maincinft : elle yavoie 


donc inftillé un moine nommé Ar- 
told, qui par confequent eftôïr :nne= 
any de Heberr,&c fort attachéau par- 
ty du Roy.Ce differend engendraune 
fanglante guerre qui dura dix hui@& 
ou vingt ans,8& molefta fort toute la 
Champagne. Certe année,aprés quel 
ques autres faits peu imemorables, 
Hebert avec Hugues le Blanc & 
Guillaume duc de Normandie afie. 
gerent Reims ; les habitans prirene 
tellement l'efpouvante » qu'ils leur 
ouvrirent-les portes , & abandonne. 


*_ fent Artold.Dans la mefme crainte il 


{ laifla perfuader de ceder l’Arche= 
vefché à Hugues ; & d'accepter une 
abbaye pour recompénfe de fon 


” droit.Mais bien-toft aprés il s’en re- 


entit,quoy que les Evefques euffent. 
Pere Hugues;le Roy ersbraffa fa def: 
fen{e,sé la quèrelle feralluma. 
DeReims les liguez dE race 
, CET are [5 
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le fiege dévant Laon : mais au bruit 
de lämarche, du Roy qui revenoit 
duduché deBourgongne, ils fe reti- 
terenewers Othon , & l'ayant amené 
comméen triomphe jufqu'au palais 
d'Atigay, ils fe mirent fous {a prote- 

Fe que le Roy Louys eut ra 
frailc 
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y Laon ; il fe retira en Bour. = 


pie Son forc cftoit de ce cofté. 
d'caufe de Hugues le Noir , du- 


quel," 8: de Guillaume Comte de 
Poitiers, il eftoir accompagné. Le 
Roy Orhon ayant levé-une puiffante 
aimée le pourfuivit jufques-1à,8: dô= 


Datant de cerreur à Hugues le Noir, 


Le luy jura qu'à l'advenir il n’em- 
Plüyeroit plus fes forces contre Hu- 
gues le Blanc ny contre Hebert, 
quieftoient fes nouveaux yaffaux. 

Le Comte Hebert s’eftoit faif de la 


ville de Laon; Louïs fit un effort pour 


laficger:mais ce fut:à fon gräd dom. 
Mage; car cftant furpris dans fes lo- 
gement par fes mauvais fujets , il vit 
ter devant fes yeux plus dela moi- 
tié de fes gents , & ne püt fauver 


fa vie que par une :honteufe fuite. .: 


Eftant enfuite abandonné de tous 
Teme I I. .. M 


Ÿ. 


à 


Es Cu 
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1fes-fujers -de : Noultrie , ilfe-rcfugi 
rauprés-de Chartes Conftancin Cow- 
tede Vienne:, -quicflait foi cou(in 
igermainsoomme efbant fils de-Louys 
-lAveugle-Roy d'Italie & d'Arles, & 
dune ficurde la reyrie- Ogise. BE 
il eut recours au Pape, aux fciencurs 
Aquitaine, :& ‘à Güillautie: duc de 
-.::: Nefimandie.-Le Pape envoyaüniLs- 
-gavoxhornter lesfcipnèurs Neuftréens 
do luy eftrefidelles :cebx-d’Aquétai- 
he “vinrent kuy  téndre hommage à 
Viènne ; 8 Lay offrir leër aGiftance: 
Er Guiklaume quiccant de: bâityndés 
-digtez be :tiaita ‘niagmfidoement 
dans {à ville de Roüen ,: & lofervit . 
94 .defes troupes, tonwmc firent dufliles 
Avec ces forces, il ierchatou- 
tes: lés -roccafons- de! oombättro(es 
 bainemis : maïs ils-s'Æftoient tetitez 
x pefcris-asrdoça * de F'Oîfe.,'8c ayant rompu 
à earis..les-poes me vasloicnt: point en ve- 
fr aux mairis: Aînfi ile ft unewé- 
“ve entse eux ; Ev puis par F'entromi(e 
‘du'Roy Othon il: fe conciurune 
; paix, par Iaquolle Hugues & Hecbert 

942. fefoëmirenväileurRoy.. : . 

—_—% " 1M! pavaitunchamenmoctallé cn- 
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tte: Guillaume. duc-de Normandie & 
Arñoul Comte de Flandres , au #a- 
1jet.de ce que:ce dernier vouioit.con. 
-traindse Hkerluin Comte -de ‘Mon- 
ficuil d'éfte:{on vaïlal.; &-avoit 
-pris fon chafeau , & que Guillawine 
‘au conttaire avoit par pure generofi. 


tté vembraflé le-party de Horlüin »'& 


L'aflitoit puiffamment ; luy ‘ayant : 


sæondu:fon-chafteau de Meorifraril: - 


2q'ilavoit seprisfur Arnoul. Telle. 
maicnt:qu'Arnoul ne pouvant -tiréc 
aifon de Hetluin fe porra: ane‘hot- 
£ible 18. eruelle acheté -contre Ton 
-écflenfeur.; ‘Ceft -qu'ayani -Repô- 
«clé » lous presence dércconéiliatioh, 
-Hno fmiroveut avec-Guillaume ‘dans 
ne lficfurilg{omme vis Le vis de 
-Pequigny , ‘il t'y fit: traiftrogfement 
“aa her le + eme de l'an 
32942. TRS us ‘ ee 
Cobon & -verquoux!Ptinec eftoit 
séarle pointt , quand il'fur tué ,‘de 
_ préndre Fhabit de fainr *Benoiftau 
-smonaftere de fJumioges , qu'il‘avoit 
«commencé de -rebäftir. :1l-n'avoit 
.qu'un fils nommé -Rirhard, née 
‘ Sporte fa femme . qui efteit &lle de 
…Hibert Gomte de Senlis ; il luy fux- 
| M ij 
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.ceda en fa duché , aagé fculemenr 
de {ept à huic ans. nn: 
Une grande partie des Normands 
eftoient encore idolâcres,& il en at- 
rivoit tous les jours de nouvelles 
bandes du Septentrion , qui les re- 
.chauffoient dans leur, vielle fuperfti- 
tion. Aprés La mort de Guillaume;ils 
fe revolterent contre fon fils, & le 
voulurent contraindre de renoncer 
.au Baptcfme. Hugues le grand allié 
de fon pere ; le fecburut. contre ces 
rebelles impies , les battit en dives- 
fes rencontre , & l'ayda à fe deffaire 
. de leur chefs; ilfe nommeïent Setric 
. & Rodard. Mais cependant quelques 


autres flottes de ces barbares profi- 


tant des divifions qui eftoient en 
Bretagne, entre les Comtes Bereü- 
got & Alain, firencun grand carns- 
ge de Bretons, & prirent la ville de 
ol , dont l'evefque fut accablé pat 
la foule de ceùx qui fe fauvoienc 
| dans {on eglifé. . 
Comme le Roy eut reconnu que 
Jes Normands cftant. divifez, leur : 
petit duc Richard feroit fort aiféà 
defpouiller, &. que fe Croit ur beau 
coup de fe cefaifir d’un fi grand'& fi 
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bon pays, il fit un voyage à Rouën 
vers l’Autonne,& s’affeura de la per- 
fonne de Richard,fous pretexte de le 


vouloir nourrit en {a cour: Les Bour-' 


gtois d’abord s’en efmeurent & pri- 


reht les armes,de forte qu’il fut obli- 
gé de le monftrer au peuple & de luy 
” confirmer la duché : mais leur pre 
rmiere fougue-pafsée , il fceut fi bien 
Jenr pèrfuader qu’il auroit grand foin” 
de-fon education , qu'ils By lie 
rent de l'enimienet avec luy à Laon, ” 
uand il Peut ront: à - faiten fa’ 


puiffance, Arnoul comte de Flandres, 


quiavoitintereft qu'on exterminaft 
tous Jes Normands, luy conftilla de 
ke mertre en un eftat où il ne puft 
jamais luy faire de peine ; & à for- 
ce de taifons , & de prefents plus 
perfuafifs que les difcours, il le por- 
ta à refoudre qu'il faloit luy brufier 


les jarets &c-fe refaifir enfuite de la : 
Normandie. Avant qu'on en fuft 


venu à l'execution, le fa Uver- 


neur de Richard , il s'appelloit Of. : 


mond,tira habillemét fon pupille de” 
ce danger, Il le defroba de 12 cour,en- 
veloppé dans un faget d'herbes que 
l'en apportoiraux a aux, &c le jetta 

| M ii 
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dans Senlis. Cette ville, l'une des plus- 


fortes de ce temps-là, efoiralors ce 
nüe par le comte Bernard oncle.ma- 
ternehde Richard’: lequel. gardai ce 
pupille fans. le vouloirrendse-ny aux. 
Nortnands:, ny au Roy , qu'il.n’euft. 
ee plus clairs pue Les eveneinents. 

Ë la guerre qui fe preparoit, 

à Peranc cesbronMligrions. Hebees 
camte de Vermandois rmourur: à.Re- 
ronne . tourmenté d'un-brufane re. 
mords de fa trahifon., &. criant fans 
cefe dans l'agonie, Nausieffians deuxe 


. Qué trabifmes Leroy Charles, Havoir - 


_ tois fils, -Heberr & Robert qui par 


Fr 


tagerent fes vèrres ,; & Hugues pres: 
tendu archevefque de Reims. 
Le ray Louys , quiavwoi ce de. 
aus de ne-fcavoir peint diffimuler,. 
s'aheurwa auf ioft à Les voufoir tu. 
ner:Sa vengeance trop precigitée lg 


= -atnirade molchantes affaires ; les an. 


_ tés grands redourant deparcilles Lee 


coufles ,. {e roünirent: vous pour les, 
defendre. Huges mefine saccommo- 
daravec les Normands 8e le roy O- | 
thon.fe mic de la parrie,&s fe declara. : 


OuvertwmentcentreLouys:quià caur 


{e de cela fe réconcilia avec Hugues. 


LU 








Lonsike Roy XXE. ‘22 
:Dhcomméencament: ce: Duc avoirs 
ciehrafsé läcaufe du petit Richard. 
mis:commele 10y:lup:euvpromis : 
defrurager:laduché:de: Normandie. 
aves:luy,: 8 dé luy. donner. las cor. 
ritpisss das evelthér d'Eweux.,. dp : 
Liliuiue, 8 dé Bayeuxnon.fculemens. . 
il #hadannale-pupils, maisencore . 
il. ftejasgnir asoc:le: roy pour. lerui.. 
né@contiensmons Hs-entrercntdone 
cnrisfind:tesips dans-le pays, le cop. 
durcofié-daRdüen., & Hngues du 
coff-d'Evaeux: Bernard: Comte.de. : 
Satis, qui amoit. fâusé fon noueu, : 
faave 9 fer pays par une mie: 
agree; LL concile aux Nommands. . 
de fait bmblancde f foufinertzeau. : 
raÿs pounovites:los defélations. de.la . 
guentesEt airésildluy perfoadufaci 
Lüihent de: nremistougx cette. riche: | 
plates: eù'il:y avoiv conqauiite. En. 
ea ie sontraigni 2m toft-de - 
lex sendrs Excoux.fi bivn:que parce: 
majeniky cgiune nouvelle ruprure- 
entre ces-deux princes. EE 
Rerqard n@maänqua pas apréb d'en: 944. 
téer:le ruiét qu'ilfouhairoio: c4r3l . —— 
prisadaà Elugucsmab-ontent de ve: 
M iiij 
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prendre la protection de Richard, & 
Em, mefme deluy promertre fa flle*E mi. 

ne,qui étoit encore fort jeûne ; aufis 
ne l’époufa-il que feize ans aprés. De 
plus ce petit Prince eflant roûj 
depoftdé de fa duchéit adjufta f 
bien toutes fes rufes qu’il le fit reftae : 
blir:& voicy comment.ll y avoit un 
chef au Roy Normand nommé Ai. 
grol,qui eftant venu depuis quelques 
annécs de Dannemarc; s'eftoit habi- 
tué en Conftantin : Ce Prince ayant 
concerté avec Bernard , fe revolta 
contre Louys,& l’enleva former de 
mectre le petit Richard en liberté, . 
A:certe nouvelle Bernard faifant fort” 
le: zelé ., affure le Roy que toute La 
Normandie eft unie pour fon fervi. 
ce; &.pär ces belles paroles il l'enga 
ge d’y:aller en perfonne ; pour repri. 
mer ce Pirate. Son armée &c celle 
d’Aigrold eftant proche lune de 
l'autre, Aigrold feint d'avoir peur, &e 
demande une conference, Le Roy ke 
luy accorde , & fe rend pour cela au 

village de Crefcenville à my - che- 

. min de Caër & de Lifeux.La partie 
étoit fi-bié faire.que le Normand s’y 
trouvant le plus fort, tailla en picces 
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tous ceux ‘qui accompagnoient le 


Roy.fe faific de fa perfonne & l'en. ' 


voya prifonnier à Rouën. _ 
: En cette mefine rencontre, Her- 


944. 


loin ‘comte &e Monftreüil für la FENG 


ke FRET pos se nus 
mer”, principal fujee de la quercile 
d'enue def Guillaume de Ar. 
noul ; fat maffacré par Aigrold ,en ” 
vengeance de ce qu'encoré,qu'il cuit - 


cfté toûjonrs protegé par Guillaus 


me, neanitmoins il s’eftoit inptate. : 
ment raigé avec Arnoul pour op-- 
ptimer là Normandie’ & fon petit” 


, 


duc. : 


nn À 


‘En vain la ‘régne Gérbétge en- 94$. 
voya vers: les Normands leür offrit 


des conditions fort advantageufes ‘ 
pour la delivrance de foi mary’, ils 
ne voulurent point y entendre ff el. 
lé ne leur donnoit fes deux fils en. 
oftage-, à quoy elle ‘ne pouvoir fe 
refoudre ; En vain elleimplora le fe. 
cours du Royÿ Othon fôn pere pour 
là delivrance de fon mary ; il falut . 
qu'elle euft-tecours à Hügües fon ? 
plus grand gtinemÿ. -Hrefufa d'em. 
ployer envers les Normands autre 
- chofe que Ék mediterionselle Paccepra 


c* 4 


&luy enverro d'ü phin pduvoir qu’il Lori, GA 
kr | M y 
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Le fe. figper par tous.les Evelques & 
fcigoeurs de France, acrefta avec les 
eue dans une conferemce qui 
à fra S.Clair far. Epe. Que Louys 
= *reffabliraie Richard en fe duché & 
Je receyroic à l'hommage ,:& que 
deflors it (érait mis en Tiberte » © 
donnam le fecond de fes Gls,& deux 
Eyncques pour feureçé de: G parole. 
Mais Louys (orcant des mains des, 
Normands, demeura au pouvais de 
Hygpes, qui fur je ne foay-quels pre 
textes, le detincencoss um an fous.fa. 
garde‘ de Thibaud comte de Blois: 
—- : fon. coufiu germain» &ne vonlse 
…… . point. le laifex aller , qu'iln'euf ex- 
t dé luy:la ville de. Laon. . 
.Ccpéndins Le Roy Othon qui 
avoit conquis la comsé de Bourgan- 
” gPA » foic qu'il craigaift la reinion 
946. cuticre du ropavuac les fujets, foit. 
_— que les lannes de {3 ile Gerberge &. 
la compallion d'un 107 fi malcraitté 
par fon. val , kxy toùchaffenc le 
cœur » broïa .sudement Hugues, 
isecherchair-(os amitié, &.offrie. 
fon affiftance à Louys {on gendre. 
946. pour. S'en ange 
— _: Longs aemangu prets bacecpe 


+ 1: 
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ter. &i peu aprés fa forvie de prifèn- 
._ alla trouver Ochon dans Re Cam vs 

bref Arnesl conets de Flandres Fy . ." 
— joinrawec fes foscee, Sr £ 

Rox de Bouts e avec les. 

Baie: de ne a ss enfémble 
ils avoient plus de trente legionssEt! 
ce qui fé memosahle, roue ces coute 
bastans , bosfluis, l'abbd'de Corbie 
cæ$Sas, poctoics %. des: chapeaux de 
fais fanndoée pa pales cobpe 
d'edruvailion:, & pour fournir 
AA 

:A8 Ssnblbost quiune. fi prodipiagfé. 946. 
afsnda: dûft acoalen Hugucs- & tits: 
Les akioz : mais fos efèrs neséfp{ne 
ditenc pas à & poéffances sprée avoir 
. tefté Laon; dhafsé: HArcherefque . 
Hugues dé Roibro 6 remit: Att@lé 
ins fon Gage , apséss'ofiremon. 
fttée aus: poreee de Senlis . & aux. 
Famhaurga de Paris, elle. sable eC 
choüsä dévant Roûen. Exela mort - 
drirueu d'Oskon &c'de grand norh<: 
bae:de: Saxens qui y: ferons uen ; les: 
pluÿ£e de HAntomne,, happuoche-de 
rer sida 2dufortion:d'Arnout qui: 
fe: rètira demuié avec fes troupes: 

cigodc d'ébro:liveéauxiNormande,, 
PNR SC MN) 
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contraipnirent Othon de lever le fie= 
ge: & def retirer, _. . . : : 
947. ‘ Enfuite Hugues aflicgea Reims, 
—— & le Roy Louys Monfreuil, que 
tenoit Rosgar fils du comte Her- 
luin : mais pas:un.desdeux ne 
LUE, : -- 
. Quelques mois aprés,les deux'rois. 
Louys & Octhon, par l'entremife de- 
leurs amis communs pañlerent-les fs. 
fes de Paques à Aix la Ghappelle;éc" 
ay mois d’Aouft enfuivant ils s'abou- 
cherentencore fur le Kar ou le Cher, 
. pour traîtter enfsmble de leurs afFai- 
. . rés Gétçe riviere. R qui vient dupdïs: 
de Luxembourg tomber. dans la 
* Meufe encre Sedan &c Moufonatoû- 
jours fairs depuisla fparæiom des 
Royaume de France & dé Lorraine, 
ainfi qu'etle la faifoit ayparavant de 
ceux de Neuftrie & d’Anftrafe, 
947. L'an 947. l'Icalie foufftitun now- 
= Veau changement:Aufcaire & Beren- 
| gss, le premier frere, Faucre fils d'A 
delbert marquis d'Yvrée, avoient in. 
gratement confpiré contre le roy Hu 
goes ; Er ce Prince avobt faic mœu- 
ris Aufcaire : mais Bérenger .s'efboit 
fauvé vers Herman duc de Soëanhe. 


+ 
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Or ce dernier ayant appris que Hu- 
. gues s'effoir rendu fort edicux aux 
_ Jraliens,il fit fonder leurs affe@ions, 
 &rcpañla les Alpes. D'abord il fut 
_ féceü dans Verone & dans Mäan, 
& bien accucillyde La plufpait de 
la nobicfle : routefois le peuple mû 
de pitié pour: Lotaire fils de Hugues, 
au-jeune Prince qui n'avoit que 
atorze où quinze ans voulut que 
lon Jay confervaft ke titre de Roy; 
Et Berenger y confentit pour lors, 
d'autant plus facilement , que toute 
Fantorité Luy demeurs entre les! 
mains, L'accord fait Hugues s'en res 
tourna avec fon for en Provence, 
où il fe fit moyne , & mourut dés He 
melne atanéc , frappé d‘un- coup de 
foudre ,.à ce que dit une ancienne 
_ Chronique. | nl 
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LEOUYS CÔNR AD 
en France.‘ dans La Transju- 
su : rane © Arles. 
QTHON LOTAIRSE 
en Germasie  ”: &' D 
 dentise .  BERENGER 

ER. Fe, : ar: balse, 


À dilpuce pour l'archoveGyuedp 
| Des pate garde Vesinam. 
dois & Arrold,effeir une 16es prèrse 
de affane Ella. fs premiaemeie 
gaie à Donzy entre quelquésBre- 
lais,; qui n'ayant pan ln pasvoic-dédle: 
terminer, la semirepé zur adm: 
Bléc fynodaledes Eucfques de Gru 
ke & de, Ghsmanie ». qui frise dans 
Verdun à la my: Novembre. Raber 
Archevefque de Tréves y pto@dde 
Hugues n'y comparut point , mais y 
envoya certaines leteres du Pape; tes 
Evefques n’en. tindrent pas grand 
‘coimpte,les trouvane fubreptices;ain. 
fils adjngerentla joni(fance de l’ars 
chevefché à Artokti & en.exclurene: 
Hugues pour fa contumace , jufqu’à 
ce qu'il eut comparu au concile qui 


£ ciendroir ke meis d’Aouft enfui. 
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vais & quils’y fuit: purgé des crie. 
FRS se 2 Lu As 

Hugues s’en plaignit au Pape, qui, 
enroya. un Éegat vers Orhon peur , 
lex enjoindez d'affmbler ua concile 
general des. Gaules &. de la Germa=, 
nie, tamt pour tennines ce diffesends, 
que pour vaider kes quelles d'enge, . 
lc so% Louys & Hugues le Blanc. IË 
le c6 voqua donc'au palais royal d'Ine. . 
golhcim;luy & le ray Louis yafliftes. 
renc effanc. aflis fur un mefme banc. 

Le concile entendait les plainres de, , 
Louys à & puis la requefte d’Axold., 
Ec premier expofa rous les maux que, . 
Hugues luy avoirfaiss jufqu'àile de- 
re ifonnier . an entier,, & of. 

4 quelqu'un luy reprochoit que, 
De du royaume 
peer de & faute,dle s'en juétie 

r partellk maniere que fe concila 
agduiféroir, meline.pâr grenue dé os 
corps. en champ de bataille. Surf … 
plaintes le concile efcrivie des lettres 
À Hugues le Blanc & à fes adherans, . . 
les «admonsflex dé fe ranger à LL 
ur devoir ; fous peine d'anathéme, 
Ec. faifaut droir fur La requelte d'As; 
taldhuy confirma l'Archeyeché.&t 


gui deffendoic La ville de Laon pour 


352. 
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excommunia Hugues fon competi- 
teur , jufqu’à ce qu'il fuft venu à pe- 
nitence. 1 


+ Avec cela,Othon affa Louys de 
bonne troupes;les Evefques Lorrains - 


fes vaux: prirent Moufon & le ra- 


ferent , excommunierent Thibaud 


e 


lugues, & firenc citer Hugues mef= 


| SU 4 
me en vertu de lettres du legat ; de: 
Cotmparoiftre au concile de Tréves:.. 
Pour faire fatisfaétion desmaux qu'il. 


avoit cauféz au Roy & à l'Eghfe. 
N'y ayant pas cômparu il fut ex 


& 


.Ea guerte ne s'en faifoit pas moins 


cependant; Er il fe prenoit & repré 


noit pluñeurs chafteaux , tant parles 


deux rivaux de l'archevefché de 


Reims ; que par les gens du roy, & 
Par ceux de Hugues, route la Ftance 








éftant dans une extréme defolation- 


par ces guerres civiles , & par: les 
courfes des Hongrois. | 

: Cette année arriva la mortde Fouls 
ques Îe bon comte d’Anjou, Prine. 
ce fort religieux 8 amateur des ler 
tres;lequel ayant un jour appris que- 


ke Roy fe mocquoir de ce qu’il allait 
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Ouvent chanter au cœur, luy efcrivit 


feulement ces mots : Sgachez, Sins, : 


_ Juun Paince NON LETTRE BAT 


UN ASNS EQURONNE,. 

Les Hongrois s’eftant jetté l'an 
949. en Lombardie, _Berenger côm. 
PO avéc eux pour huit boiffeaux 
d'argent, & fous pretexte de lever 


Ces deniers il fittres - violentes ex. 


torfons. Sur ce temps - 1à Lotaire ? 
_ Rôgäd'itelie fn rival, ou de douleur : 


de fe voir mefprifé , ou par l'effet de 
quelque. poifon,tomba en phrenefe, 
& mourut. Milan le 2 2.de Novem= 
bre. ll ne laiffa aucuns enfants; mais 
bien une belle & riche veuvesc'eftoit 
Adéleide fille du Roy Raoul 11. Be- 


renger auffi - tof fe fit proclamer 


CV 


949. 


en © sf 


Roy.&e ceuronner avec fon fils aifsé 935. 


Adelbere. 


onnenen| 
Othôn bien aile des brouïlleries de 


la France donnoit de foibles fecours- 


à Loëys & cœ Roy dans. la necefli. 


té de fes affaires , luy deferoit beau. 


Coup, & Falloit fouvent trouver ; ou 


y Envoyoit Gerberge fa femme. 1b 
faHüit ‘ani des .trévez de temps en 
temps avec fes rebelles. Dans une 
EL AUS , luy & Hugues s’eftanc 
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tranfporrez fon leshords:de: léMisns. : 


nodariviere entre dounplafierencie. 
ncfçay quellepaix,moyenriant'quoy « 


+ Hugues luy rendir. una-groffe-tour 


qu'il ténoit enaore das la ville: de 
Lapn, . EE 


s'achemihæ vera l'Agpuitaine: paus 


s'allurende:la fidelité: des Riguoucs 


_ dy-paps.. Car durant ess hnaitilleribes: 
lafoy des vaffaux.otoitcf finie 8 & | 


legere.que fouvent énmoinsd'an an, : 
ilsprelaitat. le ferment: à 3. ow4., 


fouvesairss. di feragus: c'eftait afintde: 
némavoit:poine ditautid'ilseuffkne. 
pà H'fucrocow par vont avecbeau. 
coup de fufiniffen :mais:ikcomba 
maladt- fi. griévement qu'on leicrue 
. mea. Durant: venise: Federix duc 
dans la Lorraine Mofellanique, er 


wsprit de bafirun chan » Bar 


far:les œrrss: de:Etance : & pila Les 


coniwses voifings : Louis sen cflaut: , 
plaint:à Orhosn ; il defendit à Fede. 
sic: &c àctous:fesaurres: viflaux de 


plus auteuier pârcille- ahofc: : 
Les, Hobgrois fostanr: d'Iulib, 

paflesent les Alpes: ,. & fe jetrencnsr 

dans Frasce, À prés. qu'ils.y-eurche 
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faicusigrand butin, ils sion:vanmnes . 


rént:pat: la: mefmo route dans: leurr. 


Sa: , : , te 4: Fe 
:Gexteannée 957. OgincWmere- dy: 9fr 


roy/Laspesquibiloinasgés depluside 


8p.ans, outide de ce que fen:file luy #Ogine 
avoit: refusé une abbaye ,fortie de. 
Lson,. où illa tenoit comme prifone . 


niore ;: & alla efpoufer. Hebert de 


| Varmandeis comte-de Troyes, fils de: 


i 
I 


co: traiftre Hebert. qui avoir faie. 


mourir fon. mary en prifon.Elle cons . 


tentaitainfrfon aveugle vengeance: 


sua defbens de:fonihenneur,ou 


elite elle:la fuifoit. ferwib de prerexre 


x incantinence: . | 
LOUIS .__ …. OATHOM: 
Dir DWOUTRE-  .. e7 Germanie, 
MeR;en France, C Lorraine, 


CONRAD BERENGER JE. -- 


dans Le Thansju- _. à 


rare &. Ales. ADBLEERT. 
D De … fon filsverr Trakèes 
_Permne woie dé Lei 
efnir belle & clamame:, cle 
auoit. La välle de Puvie:en dunésdiails : 
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leurs quantité de riches poffeffions, 
d'amis &c de credit,tant dans le pays, 
que deçà les Monts, eftant fille de 
Raoul LI. & fœur de Conrad Rois 
de Bourgongne. À caufe de cela Be- 
: renger Ja fit rechercher pour fon fs: 
mais dile. rejetta courageufemient 
cette propoñtion. Sur fon refus opi- 
njaftté il l’affiegea dans Pavie , la 
prit ; & l'envoya prifonniere dansle 
fotc chafteau de la Garde, duquel le 
Lac a pris fon nom. Elle-s’en fauva : 
neantmoins par le moyen d'un Pre- 
fire au hazard d'eftranges advantæ= - 
res , eftant reduice au forcir de-là vie 
vie des aumofnes qu'il luy cher. 
 choit;Puis elle fe retira vers le Mar= 
quis Athon fon parent, Le entreprit 
de la proteger dans fa forterefle à 
. Canoffe. . het CN 
95%.  Aufli-toft Berenger l'y affiegea 
= avec toutes {és forces. La feconde 
année du ficge &de la fin des muni- 
tions de la place approchoient,quäd 
cette reyne envoya implorer Je fe- 
cours du Roy Ochon , &luy offrit 
avec fa perfonne le royaume d'Italie, 
L'amour de la gloire , plus que celuy 
de la femme , attira ce Prince de PES 
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Îes Monts : illa délivra, lefpoufa , 
parce quil n'en püt joüyr autre- 
ment,&c l'emmena en Germanie, laif 


. fant fon armée à Conrad duc de 


Lorraine pour achever certe guerre, 
__: * Ce Conrad pourfuivit fi vivemerit 
_-Berenger & fon fils, que tous deux 

mettant les armes bas, vinrentcon. 

ferer avec luy,& par fon confeil paf- 
ferent en Germanie vers le Roy 
Othon.Ce genereux Prince les ayant 

-Magnifiquement traittez , & receu 
. d'eux le ferment & l'hommage, les 

temit dans tout leur Royaume, il re 
 tinc feulement le Veronnois & le 

Friouls qu'il donna à {on frere Hen- 

ry duc de Baviere. ; 

Cette année mourut Hugues le 
Noir duc de Bourgongne, fans avoir 
eu aucuns enfants. L 
:: La querelle de l'archevefché de 
Reims & de quelques autres feig- 
meurs particuliers;avoient rebrouïilé 

le'Roy Louys & Haguües.le Blanc f 

fort qu'ils en étoient aux armes:rhaîs 

enfin +. quelque motif qui l'y 

pouffft, defra conferer avec {a rey- 

ne Getberge{œur de fa femme, Elle 
-vinterouver;Ec enfuite il s'abeucha 


952. 


9$ 3e 


953° 


954. 
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awec-le:Roy-dans'Soifons :, &ctivih 
-paix fur la ; fin du mois de Murs ide 
cét an 943. | 
Cette reunion ne phifoit peut- 
eftre guere au Roy Othon., mais.il 
ne {C trauvoit pas ‘en-eftat 1e la 
troubler. il eftoit trop occupé dans 


la guerre icivile que:loy#aifoivbai- 
-talf fon:propre fils ;'incité par Coù- 
wad dssc de Lorraine,qui ley donnoit 
sjalou fé d'ur-filstencoré au.berceau 
que: fon pere:avoit :d'AdeeideiGirée— 
Conde fenmme. Drhon-deftitua Gen 


_tad: de: fa Duéhé.,.& reduift enfin 
‘fon: fils audovoir , mais cenof: 
fans beauooupie rifque, de combats 
& de travaux. é — 
- Conrad opiniatrement rebelle, re- 


iésntnns : PAHOÏE LQULES hofes pour fo venger:Il 


fic ligue avec Berenger Roy d'italie, 


_Auñl ingsac -que.penfide. vers O- 


. thon, 8e par deux fois accira les Hod- 
)grois ; la pramierc en :Lorsaine l'an 
A9 fqui 8 la fesondoen Baviese! l'dn 
Etre la Losrsincilsfe déroberenc 
 jufqu'en Cham c Sen Bourgon- 
-gnc; Beer ne de 1e , 
-fnéisfuront rechafles ex Italie:Il gen 
da une inaltioude dfroyable cu: Ba - 
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‘wiere; toutefois Grhon les:éantbar. 
tit » les cailla en pieces 'aprésque 
Conrad euteftérué-dans ka meflée, 
-Duranvces broüilleries, l'an 954. .m53. 

le Roy-Louys mouruvparun'eftran- 
Be accident, Comme :il :alloir:de 954 
Laon-àReims, il cencontsa.un loup — 
. fur-fon'chemin, il picqua: aprés, {on 

-<hévakbroncha:, &c.le renverf par 

terre fi-cudement qu'il ‘en fut cour 
étoiflé.Gerre menttiffeure univerfel- 

le fe.tournsienune efpecede lepre, 

qui: luy caufa la mort 1 quinziéme 
. jour d'Oftabce..Ge fur dans da ville 

de Reims, -où il s'eftoic éaic porter.il 

y eft enterré dans l’eglife de S.Reémy. 

Son regne fu de dix-huit ans , trois 

mois,.& fa vie-de tente huit à tren- 

te-nodfgns. 

‘ De-cinq fils qiriliavoft, eus de 
Gerbege ; ilienreftoir que deux, 
Lotaitte' 8 Gharles,1dant laifné Lo- 
taire ‘agoit:qamerzcàmuinze ans, 
Charlés; te ou feize 
mois, + FR La 

Le bas ‘asge de ce dernier , la 
pauvreté des Rois qui n’avoient pref- 
que plus aucune ville en. propre 
que Reims & Laon, peut-cftre les 


LIL 


eV étMus- a 34. 
« +’ e LA 
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interefts de Hugues le Blanc, furent 
caufe qu’il ne partagea point le ro- 
yaume avec fon aifné, comime il 
avoit prefque toûjours efté pratiqué 
dans la premiere & feconde race De- 
puis ce temps il n'a plus efté divifé 
également entre les freres : l'aifné 
feul a eu le titre de Roy, êc les ca- 
dets n'ent eu que quelques terre,s’en 
apparage & avec unt fujertion en- 
ticre à icur aifné, La puiflance des 
Rois s'accroillant, y a mefme adjoû- 
té la reverfion faute d'hoirs maîles ; 
ce qui n'a pas peu contribué à reRa- 
blir la grandeur de l'Etat. 
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€h France. en Gérmanie C 


WE] ji Lorraïne. 
CONR À R D BERENGER & 
“danrle Transju- - ADELBERT {es 
“ane. Arles, , fils, en Italie. 







241$ Aplus grande partie de la 
AE puillance cRant entre Îes 
mes mains de"Hugues , il euft 
béprendre la couronne , s'ils n'euft 
Pas craint les forces du Roy Orhen, 
gncle maternel des.fils du Roy deé- 
fanét ;.8c la jatogfie, des autres fcig- 
neurs François Pour ces raisüssla rei= 
ne Gerberge {œur de fà femme,eftanc 
venue le.creuver pobr prendre con- 
fil de luy,ilaymamieux fe conferver 
l'autorité en .protepeant. une :veu- 
Tome 41. ..N 


si SOCCER 
‘ AT ïe a du # LR ART, L e s ee ee ‘ RER 


954 
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ve 8e ua pupille:, gua-de-la ac | 
& fon. honneur atec , en les eppé 
. Reims, il le fc couronnerde sde 
Novembre par l'archevefque Artoid, 


"Æn cute accafion le an(roy doi- 
RARE de inde &c d'A: 
quitaine à Hugues ke Blane.& à Hu- 
gues Capet fôn fils aifné': lefquels 
“éftanr'sontents ,"&c.le dac de No 
nandie aufli pour l'amour deux, il 
ne fut-pas difkcile de calmer les au. 
tres ftigneurs qui étoiét plus foible 
"Ces duchez, ä non’ adèis', efloiert 
dèux jortér en cetempiini les hha te 
noienr Les villes € tentes ;"O+Poiène 
devennés comme hereditaires'; Les äu= 
 ctrés ghoieñt des commisndemens germe 
7 dux dans lonlanri}aim, var 







954 


Les aimes que pourta Hfice ; nés 
voient encere donrer É° offer trnxk 
“La, Aiaff 81 y #voit nn duc penr La Ecrk 
vaine, qui tRoit en eh et eh 
Colbgni fière dur) Ürbén jn'iPAB 
-wwis eu La place de Conra& legiel fl 
“avoñt. defioné pour [és rebétliôns ;'nie 
- pour Le Pranchoinpour AA HD 
an. péir' bé Bonrrenenti Hhoues the | 
AANs Deus co r@s royaumes PAP be 
" , + Ni, | 
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feqnent sl effoit somme le licuremans gt. “© 
_ neraldnroy, © cncetts qualité sl poux : 
soir efre defini, fifes grandes allians  : 
ces C des villes qu'il pofidois àc l'eufa 
fent rendu indeftstnable. Ce SES 
La France fut aflez calme rois ans \ 955+ 
durant ,hormis.que Hugoe l'an-s 5 se — 
ayant craitté {plendidenient durant 
quelques jours le roy Letaireavec la 
reype Gciberge dans |: ville dé Pas 
_ cis,le mena en Poifteu pour depoiles 
der Guillaurne Conte. de re pays-là 

êt duc d'Aquitaine, fous pretexte de 

le faire obcir.ls mirentle ficge de- 

vapt Poiçtiers:; 5e la place (e dtffcsk 

dc {- long -:6tmps: qu'y ut ur 
grande difette de vivres dans. léà 
troupes; Et comme elleslanguiffloiét 
défaimël artivaux jqur que éftent 
Jevé un: grandihormgc , ua-texible 
coup de.tonnœicfendirlopavillon 
du roy en dsuxleffroy qu'il conoeët ” 
” de ce prodige, joint à la neteffiegle 
fogtxaignis de: lever. le piqutts EX ... 
acançmeinsle. Conite s'eéftanc vouls 
enbardir de pourfüuivre-les François 

fur la aerraigre , ils sournerent refke 
braves sé le mirençien defcouge 
avec grande: perte de fa Le tas : 

ij 


rs 


292 Assuscs” CHRONOL.: 
955. L'année fuivante,Huyues, qui fans 
fccptre avoic regné plus de vinge 
T  ans.eftant fils de roy oncle de roÿ & 
bou. frère de trois Rois,. mourut 





dans fa ville de Paris, d'autres difenc. 


dans lon chafteau de Dourdan le 16. 
de Juin, plein d'années dé gloire, 8e 
biens,On le furnémimott le Blanc :à 
caufe de fon teint ;* le Grand pour fà 
puiffance,ou peut-eftre pour fa taille, 
& l'Abbé , parce qu'il cenéic feslab< 


B-mr..e 


bayes de: féint Denis ; de faint Gen 


main des Prez, & de faint Martin de 
Tours, En mouranr il pria Richard 
duc de Northändie far gendre , d'e- 
fre ie deffénfeur. de fès- erifans-&cide 
Éo$ valaux, © © "0 0 
= il eutdeux feminés;la premiere fut 
Erhilde {'uné des fes d'Édoüardroy 
d'Angtetétre ; {les ‘rois Chailes Le 
ie Simple Be Othon avoient'efpousé Îes 
d: Ha do0X anticsÿ) la feconde Avide # ou 
d'vide , avoye {tür du mefme Othons& de 
Euvide, Aa seine Gerberge.: Il ne vine poñR 
‘d'enfants-de la premiere ; maîs de fa 
fecondé ; il En eur 4. Hugues fé 
noïnmé Capet , qui fut comte de 
Paris Se. niarquis d'Orléns, ‘pris 


| 





aufli duc de France’; Othôn qui fac 
Le 3 | 


| 
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duc de Bourgongne aprés la mort de  : 
Gilbert s6 beaupere;tudes où Odon + 
qui fücceda à Orhon ; & Henry qui 
poffeda aufiy certe duché aprés eux, 
.:. Ces quarre fils n’eftoient.pasen. 
zére aflez accreditez pour faire dm 9,6. 
bruit , l'aifné méfine n'avoit qu'en 57. 
viron feize ans.Ainfi la reyne Gem 58. 
berge eut quelque relafhe & go —— 
+erna aflez paifiblemenc::pendant 
deux. éu trois ans,horfmis qu'il ÿ eme 
quelques querelles pour des chaf- 
teaux de l'archevefché de Reims, & 
pour des differéds d'être particulière. 
Ec plus grand mal que plufeurs 
srouvoient dans le RNeRte 
toit que la plufpart des affaires fe ma 
nioient par la volété du roy Othom , 
& de Brunon s6 frere archevefque de 
Cologneëduc ou gouverneur deLet, 
saineztn forte qu'ils eftoient comtée 
Jes moderatèurs & les arbitres de là 
France Neuftrienne , & tendoient cè 
femble.à la faire dépendre de la Ftér 
ce Orientale.afin que routes deux ng 
fufent qu'un corps Quand les rois de 
ka Neuffrie fe trouvoiét les plus forts, 
ils avoient la méme prerention.C'eft 
ce qui meparoift par la léfure dés 
| N iÿ 


Tv 


f 


959: 


Lan son E Cun ne 
sucheucs ces temps-là, quey- 
‘ils ne parkent que chofes que 
t confufément. } 
t L'an-s' tLotaire avec fa mère, & 
{a tançe.Avoye alla trouver fon on- 
ck Brunon dans le. Cambreks. On 


* 


me fçair pas le fujer de cette entre 
++ wouË;mais que Brunon fe faifis de la 


nds 


perfonne de Regnier au long Cou 
£zemtæ :de.:Monts. en Haynaut , & 
re l’énvoya prilonnierau delà du 
hin chez les Sclaves,parce qu'il re- 
füfoit de luy donner des RE, Ar 
æeinc.cfloit en. diffecend avec les en 
fanté de Hugues 8c ta veuve Avoye fa 
Lœur,pour quelques chafteaux que le 
s0y Daraëre leur avoit pris en Bour- 
gonbè;ce futpourqnoy Branon vint 
auffyen Franue;& il les mit d'accord 
dankun padement qui fe tint à Com. 
pige. Au fortir delà la reine & fon 
fils Eoraire alkrent à Cologne faire 
Pafques'avec Brunon qui les regala 


. fplendidernent, &'les ren voya char- 


gts de fort beaux prefens. 

9 Nn peu aprés ils s’appellerent à 

car. fecours contre Robert comte 

deFroyes ,& comte de Chaalons 

dé pur fa femme , lequel avoit [ur- 
t- L l. 
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psh Dijon. 1l repallaren France avec: 
fesrLarrainascepait certe placez 6e eur 


nafisescemps.il eavdya des 'rohpesn 


Sauancs à Troyes pour y réftabli 


&-Rsimbaud aschevefqué de la niéfs 
me ville ,amis de Robert, leur don. 
nerene. baraille & les desfirent. 

La mefme anné moutur Alain, dir 
Birhe » torus due. de Bretagne &.6ls 
du ‘Comte Matucde.Il Jaifà trois en. 
fants,deux baftards, Hocl & Guerecs- 


. &ùpo legitimé nemmé Drogon en, 


qore a berchau’, qu'il-declara fom 


heririer, Thibaud Comte de Char 


ues grand pere marernel de cét en” 
fantieo eut Le curelle | & fa mere la: 
garde de fa perforine, Or. s'eftans re 
mariée à Foulques Comre d'Anjou s 
ee mefkhanc beau - pere,.fie malheu 
renfement moutjir ét innocent ;luy 
ayant fait vexfer de l'eau bouillante! 
fr. la tefte. 


.$x fucccflion engendra nn finglant Es 
debat én Rreragne:il duta 34, ans 


Les deux baftards: d'Alain d:fpu- 
toicnt cette duché contre un Conan, 
gti défcendoit par file du roy Salo- 


de HE PT Se M ditj:: ’, 


958. 


l'E (que que ce Robert en avait: 
chailé : mais Renard camre de Sensin 


7 


959: 
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mon:Ce Conan les fit perir mefch$ 
mentious deux, Hocf par les mains 


. d'un foldat quil'affaflina:, & Guerec. 


par la lancette empoilonnée d'un 


Chirurgien qui ic faignoit. Mais ay . 


mcfme petitenfin daus une bataille 
qu'il perdit l'an 992.contre Foulques 


conte d'Anjou énnemy capital des: 


Bretons. Godefroy, l'aifné:de quatre 
fils qu'il avoir, luy fucceda..…. 


‘. l y avoit erôis ans:que Hugues le 


Blanc cftoit mort, & fes enfants n'a 
voient poinrencore rendu homima 


de leurs terres au. roy: Lotaire : l'ar. 


chevefque-duc Brunoôn les obligess 
&- Lotaire en recompenle deck 
Haifné,duc de France, comme lavoit 
eflé fon:pere,8c. luÿ donna le Poitou; 
ifaot entendre.s’il: pouvoit le con- 
querir,car il eftoit peffedé par un au- 
tre comte; c'écoit Guillaume II. On 
cut tirer de làunce-conjeéture , que 
&rois-n0 s’efloient point encore 
defpoüillez entierement du pouvoir 
de donner les duchez &les comtez, 
&'que ficelles eftoient hereditaires, 
c'eftoit par ufurpation, non pas en- 
core par conctflion.. j 
- Toutes les nouvelles principautez 
&c feigneurics qui s'eftoicnt elevées 
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dans le royaufne ne fafchoient.point 
tant le roy que celle des Normands, 
qui eftanc eftrangers &c iflus de peres 

‘qui avoient cent ans durint defolé 
a France,en occupoient une fi richè 
Province : voilà pourquoy. Brunon 
qui gouvernoie les affaires du royaus 
me, eftant incité par les perfuafions 
d'Arnon! comte de Flandres,de Ban 
doüin fon.fils;-de Thibäud comtæ de 
Chartres,& de Geofroy comte d’An. 
jou,complota de perdre leur duc Ri- 
_ ‘Chard, Dans ce deffein il Iuy.manda 
Qu'il euit à fe trouver à.un parke- 
ment royal ou affernblée des Eftats à 
‘Amiens, luy faifant efperer , s'iky:ves 
“noit qu'on luy donneroit l'admin£: 
‘ration du royaume:mais c’éftoir afin 
de lavrefter & de l'envoyer prilün- 
‘nier au delà du Rhin. Rithatd.trop 
facile seftoir-mis en chemin, & s'en 
Alloit perir, s'il n'euft efté .hcureufe- 
- Mehradvertyde ce comploc par deûx 
cavaliers inconnus. À cet advis il: re. 
Brouffa rour court vers.foi pays, 8 
 & fat mieux for fetgerdess 
* Il evita encore un autre piège que 


k Roy luy tendie quelque - temps. 


aprés, pour {e fai Gr de fa perfonne, Il 
Y ; 


959- 


Pa 
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layavoit fait'croire qu'il avoit def. 
fin de perdre Thibaud, & qu'ilavoit 
befain'pour cela de fon affiftance..l 
de prioir donc de fe rendre auprés de 
Idy en cectain endroit prés des bards 
dc la riviere d'Epte, &c de preudit 





pour pretcrte que c'eftoir pour luy. 
wenir rendre hommage, Car les fou- 


æcrains  demandoicnt à leurs vaf 
foux toutes les fois qu'ils avoient fu. 
jorde douter de leur fidelité; & iles: 
A Haux nc faifoient poine de difficul- 
ab de desen affeurer-par Ja reireration 
dé ce devair.Le duc avoir déja palsé 
fa riviere; quand les efpions qu'il æ 
æoiv envoyez pour deféouvrir ce que 
duoy fibit,lay rapporterens .que ke 
æèrote Thibaud & secs ennemis 
<ftoienc auprés de luy,& qu’on s'ap- 
œreftoit Ale venir charge inf ayé 
æeconnu l'intention des François, il 
£cpañla &:polba fes:gens fur tes bords 
die lariviere, pour leur en empcfcher 
Xe palige. Mais Lotaire animé par 
Thibaud; refblut de l'attaquer de wi- 
ve forcerla meftée fut fanglanre ,Îrs 
Normands bien preparez.fe defendi- 
sncf bravement quele rey far obli- 
gé de faire fon mer La setmgètie., . 


v 
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Dipuis que Berenger & Adelberr 938, 


ävoisntef 6 reflablis dans lesoyau- & fiv. 


me d'ltalie par Orhon, ils n'avaitns, 
alé dé confpirer contre luy,& avec 


del du pexes, crugllemens leuss fge 
Mise fonte qu'il y auoit anyoyé {om 


Ss Lnisolf pour les chaftier, Ce jeu 
ae Prince les avoir prelque chaféz 
désonule royaume quand il fut fur: Emer, 


pts delbmadpal'ang p8:non fan. fa RO: 


Psomde pailun,& ain lai(fe fe con. PEN 
elfe isnpas faire. Mais Les plainstæ prrye 
Ligneuss.é des prelass 8 les iRoGE:' 
Ésates priests du Po ph PEARL bep NÊTE 
Sfammiens.le rox Qrhonil le fo 27m 
Bt d'y aller Juy-rcfne, sprée qu'il. fnPe 
eut fait courgnner fon fl; Gxbesi]le Con- 
Ai À: Chap sem qu iLas faft ftantin 
@que.de éprans : -  --"; ES Le 
4 À fon arrivée çn lralie Bpsenge lg "RTS 
Emme, leur s Gks Adcert. fé Gux vembre, 
sbsnlonacsens.la quepagne. & 153 R.1.an6 
Mes. à fe sctjreprpt chaçua dang 2. mois. 


melgque. forrereffes Boenger. dangl'empire 


Salle ds Fraidenes fous PO É INR en Occis 
#8 Sata Re ES dent, 
Rex depuis quelquenanngt : ŒAElY 960. 
_ Bkfoisop les polag:s des Alpes, & fuiv 
hasoben de Labs. pelle delà =— 
| & 5 N: VE 
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962. Provence & du Languedoc. Othon 
L'emp. fut recéu par tout avec uw applaudifi 
So fementuniverfel;recouvra Pavie, & 
RE doi fut couronné Roy des, Lombards à 
eftreicy. Milan par l’Archevelque.: De-làik 
marcha vets Roine ; où-ireceart.iæ 

962. coutonne imperiale le* jour de Noët 
* Isaf- par les mains de Jean XHE, qui-aveit 
fcétaiét" cité incrus dans le fege par k-credic 
| oure he Sp de fon pere Albéric.avant 

pour _ l'âge de dix-huiét ans. Cet Alberic 
imirer  Cfoit fils de Marofie, & avoit-chafsé 
Charls-:Le:Roy Hugues de R'omesnfiite de 
ABS: géo il y-âtoit changé le-gouvetnez 

7 ment, &seftoir fait- conful poër 
commandet en chef avec-un profte 
-,,.1@& des tribuns.  -:.. : -. 

- 15 7 4e cerémienie de ce cotitoniement 

, ‘: d'Othon fur la plus: folemrielle de 
|! routes celles deee feele-là: On y 

._ .. -accmurut- de touts ès parties de 
.:16.: : BEuropeHigucsCaper avac fa riferé 
| ne Eorañe Roy de France avec 

". da fienne, & grand nombre de fei= 

eurs François s'y trouvefcnt ; Ee 
"+ mefmes-plifienrs kigñeurs dé: Grete 

* gaMifirenr dé pit de l'Emipertèt 
 Wicephoredqui propofoit Île mariage 

” de Fhcophanie {a beHe- fille. avecile 





Le 
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fils d'Ochon,qui fut Empereur aprés Eurn 
fon regne. | | | Des 
- Or ile jeune Pape qui avoit prié in : 
Rens Ochoe deventr ; À sen 2. * 
Bien-oft de fentiment. Côme il'crai- mois, en: 
gnoir que cet empereur,qui étoit'un Mars, 
Prince ferieux & reglé,ne Vouluft re. Bañlesëc 
former fes defordres, ik fe rallia avec 2 6 
Adelbert , qui conroit la campagne de Ro- 
OA at ne troupes de bandis & main, 
rappella Berenger à Rome dés qu'O- cftant 
thon en fat forty pour aber en Lom- RSS 
Bardie rèduire tout le refte des pla- THON 
‘ces que ce tyran ÿ tenoit entore. I. 
 Othon: ayant appris cette bijarre 962. 
| ral , ne ai pas de continuer = 
conqueftes : puis d'il -creut 
: qu'il éfoit mis de ones à Ro- 
me, il y ramena fon armée: | 
Le jeune pape ne l’attendit pas;mais: 
- S’enfuit avec Berenger & emporta le 
trefor de l'Eglife. Ochon luÿ fit fâire 
fon procés , non pas pour fon inrru- 
fion ; mais pour meurtre, facrilège:. 
adulrere , incefte, fimonie', & au: 
“res crimes émormes. 1laffembla an: 
concilepour cela; Jean y fût cité par 
es formes ; n'ayant point comparu 
‘“onls dépof , &'en fa place on mit 
Econ , qui fut le VLLL dunom, 
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Ccluy-cy pour ofter Les meubles qne 
kes tabales caufoient “dans les efles 
tions,accorda à l'Empereur Othon 
. ‘le ppuvoir de nommer dorefnavant 
… les Papes.&c les Evefques , &c;de leug 
". dannes l'inveftiture, . AS 
965... Comme Orhon pafoit les feftes 
je Jf Noël à Rome aver Leon, ayant 
"7: logé fon armée hors la ville +de fx 
‘"  ‘étion & l’argeng de.Jean qui efloir 
"déposé foufleverepc les Romains 
pour aller l'atraquer en trahifon.. Em 
_ 77 ayantefté adierry affex à EF mps pate 
 " ,-æeftre paifepee min AIRES 
, des fiens, & vincherdimept &eus 
Hs suxene peur de l'evrpement ; & 
gfanc pnécezen compelpionsils lag 
lognerepe des aflages, Les prises 
de Leon tréns ans le les. leur ren 
gre dans.peu de jours ;. mais il ne 
Fe pas aléofcparspppur #let afler 
get Cemcrin , qu'ils revolrerent 
encore , chafferent Leon & receur 
tent Jean dans leur ville, Alars il ff 
voir qu'il n'eftoic pas ur wray pafteur 
mais un tigre , exerçant. d'agrocp 
yengennces fur. les amis de. Leop, 
fifa t couper anx uus les doigrs ay 
Janin, aux susres.la langue, ‘495 


5 | 
8e A LR an £ LV 9 A 
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apyres le nez & les orcilles. 

1] les euft continuées. jyfques au. 
bot , s’il n'euft efté su< en flagrant 


deliét auprés d'une femme, L’hiftoire. 


enelefGalique remarque qu'il s'appel. 


Joit. Oftavicn avant que d'effre faig 


Pape, & que c'efk le premser des Pa- 
pes quichangea fon nom à {à pro- 
motion. Aprés fa mort, les Romains: 
pe iftant dansleurgcbellion.elireng 
FArchidiacre Benoit ; AufH-coft O- 
hon cerint {ur fes pas, afliegea Ro- 
me;la redui Ge à la famine, & les con- 
craignir de luy livrer leur Pape. Il le: 
força de demander pardon dans deux: 
{y nodes d'Evefques, qu'il fit cOnvO= 
quéer pour cela; & l'ayät fait dégrader: 
de prefirile par l'aflemblée , l'envoya. 
prilounier à Hambourg fous la gar- 
de d'Adelgaud Artchevefque de cette 
ville: là. Il yanourut un an aprés. : 
A quelques mois dehà , il prit ga 
senger ; qui s'eftaie retiré. dans 
fort chafteau dé fainte Leone ,. & 
Jerclegua,luy & fa femme Vville à. 
-Bemberg.en Germanie, où il mou- 
gr Fapnée-d'iprés. Croyanr douc 
œoute lalis paifble , il s'en e- 
sayena.chee day ; & cmmena fan ae 


265. 
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mée, mais fort diminuée par une fu- 

ricuie pefle.. 
Aprés fon depart quelques comtes 


‘Lombards fe revolterent encore, 


ayant à leur tefte Adclbert & Guy 
fils de Berenger : mais le duc Bur+ 
chard qu'il y renvoya , les cerraffa 
en une grande bataille qui fe donna. 


‘fur les rives du Po. Guy le plus 


mauvais de tons y demeura far fa 
lace ; Adelbert fe fauva avec peine. 
hey ayant recueilly quelques 


“troupes, hazarda encore une bataille. 


J'ai 968.8 l'ayant perduë il en men. 
tut de douleur. Aïaf F1N1T AV &C: 


(AUY LES SECOND ROYAUME p'l- 
‘rÂLis, Ou fi vous voulez il paflà 


aux Princes Germains , qui par leur. 
éfanteur & nepligence & par leurs 


difcordes continuelles , l'ont male 


keureufement Life diffiper &'ancane 


“ ù e- “ 
5 
CIE. 


Aprés que Leon VIT. fut mort, 


"& que Jean Evefque de Narni XHII. 


du nom eurefté effsvé an fainét fre. 
ge avec l'agrément d'Othon, à qui 


‘ Leon avoit accordé le pouvoir de 


confirmer l'efe@ion des Papes = le 


_ pecfec es confuls , tribung &' autres 
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mtagilirats de ka ville de Rome , fai 
chez de ce qu'Othon avoit fort limial 
té lebr puiffance, qui auparavant fais 
foit branler coute l'Italie , fe foufie- 
verent furicufement contre ce Pape. 

Ls préfét ; il Rnommèir-Refroy.,'lé! 
raiten-prifon, & puis le chaffi dei 
Rome, & Fenvoya en exil dans la 
comté de la * campanie, - 

:iLe- Pape fe retira vers Pandolfe * ro 
ptiñce de Capoué, & iimplora fon Le 
ayde.Ce Pandelfe le reftablit,& lean & con- 
fon frere tua Rofroy. En recompen: trées 
fé,le Pape un an aprés , érigea un ar- voifiaes, 
chevefchéà Caponé, & en pourveut 
lé- meurtrier de fon-ennemy. C’eft ce 966. 
l'ape qui s’eftant adviséde benirune- + 
cloche aü'il fit monter au clocher 
de‘fainé& Iean de Latran , & de luy 
inpoler le nom de ‘Jean , a par cet 
exemple introduit ka ceuftume d’en 
faire autant À routes celles que l'on 
| fond de nouveau ; le vulgaire parle 
fort ‘improprement quand il dit 
qu'on les 4 ie : 4 

= Othon defiraneremedier une bon 
‘me fois à tous ces fuflevemens , re 966. 
paf ‘en Italie , & y eftablit fon & 67: 
autorisé par de fevcres. chafiiments, = 
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(ayant banny les confuls, fait pendie 
les cribjns, fc promener le prefes tous, 
npd fur un afne, par.des recompenfes ; 
enversfes amis, par deseftablifle., 
mens de nauyeaux comtes, par de. 
bonnes loix, &enfn par:la conque-. 
fte de la Calabre. & de la Poüille, 
qu'il arracha à l'empire des Grecs, 
qui les avoient gardées jufques - 1à, 
-. 7 FVoicy eamment;: Nicephore aveic 
7 ‘hefoÿé : & melme emprifonné £e, 
ambaffadeurs, à caufe que dans fes 
Jestres il prenoit Le vitre d’empereur, 
7 des Romains, S& ne luy donnoic que! 
——--"@tluy d'empereur des Gcs , & qe; 
.. ? d'ailleurs il avoit receu fous fon 
: Qbeïiffance Jes ducs de Gaponé &e de 
Renevent qui avoicnt ranoncé à celle 
des Grecs. Pour ce fujetil fe mût une 
guerre fort animée entrereux ; Dans 
cette guerre Nicephore , ayant (ous 
yne fauffe apparence de waulair den. 
 acr fa belle fille à Orhon pour:fen- 
fils de mefme nor que luy , fait fur. 
prendre & maflacrer quelques trous. 
pss Allemandes qui-allojent-paur Ja 
querir : Orhon:attaqua vivement sa 
provinces , les enleya de yive forees 


Ne paffa au fil de l'épée toutesles woupes 
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| de Nicephores,Bc coupa de nez àtous 
! ks Grecs de marqne qu'il attrapa ; 
puis Les renvoya en cét eftar à Cons 
Ragtinople,Les mauvaifes nouvelles 
de a défaite entieré des Grecs en Ita 
lie, foufleva:les peuples contre Nicex 
| 5 : fa propre fœur aida à allumes 
_ lefeu de la fedition , àla faveur de 
laquelle Tan Zemifle le tua, & 





| monta dahs le chrône. Aufi-toft,  : 
pour n'avoir point d'affaires avec 


Othon:, H Iuy envoya la fille que 
Nicephore luy avoit promife ; Ce. 
floit Theophanie où Éfaine fille de 
Roitain empéreur de. Conftantino- 


ple ; quieftoir mort quatreans au 


paravant, & bellefille de Nicepho- 


æ5 quiavoit efpoulé a weuvecde 


Romain. Dés qu'elle fuc arrivée en 


Xtalie le-faint pere fr. laceremonis 
du mariage, ayant couronné le nou 
vel cfpoux Roy de Lombardie à Mie 
Lo its ( 


Voilà:kes bôs füccés qu’eut Othon, 

; à jofte ritre furnommé le Grand,par- 
, Cequ'ilne les rapportoïent pas à a 
propre gloire & vanités mais à rale- 


968. 


er. l'empire d'Occident Dont ler ‘ 


ue. depuis ce temps là, ft demeu- 
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té comme attaché 3 la Germanie, 
mais avec des pretentions bien plus 
écendués que ces forces. Nous ne 
7 parlerons plus deformais des affaires 
d'Italie , & peu de celles de Germa- 
nie , qu'entant qu'elles feront ne- 
ceflairement jointes à celkes de Fran- 
ce .. | nn Vin 2 
.. Durant ces affaires d’Italie, diver- 
fes querelles croubloient la France ; 
les deux plus grandes cftoient celle 
de larchevelché de Rcims,& a hai- 
ne que les comics Thibaud deChar- 
tes & Arnoul de Flandres avoient 
contre Îles Normands. On euft pf 
appaifer la premiere en remettänæ 
Hugues de Vermandois dans le ege 
de Reims , l'archevefque - Artols 
cftant mort le dernier de Septembre 
-de cette année 961. fi la reyne l'euf 
pô fouffrir ; mais bien loin d'y don- 
er les mains , elle fix en forte que ke 
concile de Soiflons renvoya l'afai. 
re aw Pape. qui.ke declara cxcommu- 
-_ xié On donna l'archevefché à Odok. , 
sic où Oulry. 
. Les freres de Hugues fürieufement 
964: animez contre Guibuin.evefque de 
"| Chaalons, à caufe que dans cetteaf | 


962. 


962. 
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femiblée il avoit apporté le principal 
_ 6bftacle à fon ef bliffement, facca- 
gerent & bruflerent fa ville. 
Et comre de Chartres efloit foûte 964 
hi par le roy contre le Normand , g 64. 
parce que celuy - ey eftoit attaché 
d'alience & d’affeétion aux fils de 
Hugnesle Grand.Bien qu'il foft puif- 

fnt & fort brave:neantmoins il pere 
ditune bataille en Normandiermais _ 
il fut recompenfé de certe perte par 
la-conquéfle d'Evreux que le roÿ 

luy mit entre les mairis, l'ayant prife 
PAIE E ER Pa een ; 
de füiuit ex quéüe;& entrant prefquè  * 
auf - toft que luy dans fon‘ pays; ft 

de terribles ravages dans le Dunoïis 

6 dans 1e Chartrain. Le comte & 
Chartres eut fa revanche dés la mef. 

int année , portant le feu jufqu'aux 
faux. bourgs de Roüen mais il eù 

fut rudement rechañlé , & perdit {on 

fils for la retraire;ou felon quelques- 
uns, à tine fotrie que-ce jebrie cige 
eur fit dé -la villé de Chartres für 


es troupes de Richard. 
” L'an 965. Guillaume fornommé 965. 
Tefe d'Efloupe comte de Poitiets ce —— 


‘due dé Guyhinie finit Les jours dans 


963 
965$. 


| 


# 
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l’abbaye de faint Maixan,où il avoit 
pris l'habit de religieux. I laiffa {es 
Eftats à Guillaume I1L. fon frere. Ar- 
noul furnommé le Vicil, le Bel &ale 
Grand , comte de Flandres mourus 
aufli la meme année, Son fils Bau- 
doüin cftoit party de ce monde atané 
Juy.Le fils de ce fils nômg.Arnoul la 
eunc fucceda à fon ayeul fous la tue 
telle de Matilde de Saxe fa nicre.C'ét 
Acnoul qui cftant venu Een 2agcs 
commença de fortifier le post de Pe+ 
trefle ou Sealas,qui alers appartenoit 
à l'Abbaye de faint Berchin. On le 


- nomme aujourd’huy Calais, il cf 


voilin de ce Pertus Jqcins, qui main- 
tenant ef ruyné, & fe nomme Vvif 
fan , fort celebre du temps des Ro 
mains , qui pafloient de-R dans la 
Grand Bresagnp , & fort frçquemé 
jufqu'au treiziéme fieclcaAsriont ac» 
<ommoda ce nouveau port pous s'CR 
fryir eontre les pirates- Normands; 
Ec parce qu'il, ne pouvpis.;pas roûr 
jours eftre” fur la cofte , il dénna la 


. comté de Guifnes à Adolpfe fils de 


Sioy , lequel avoit efpousé la fille 
#e.Horairuile çomce de Bonlognes 
anse Roy Lotaire-ayans appris, la 
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mort d’Arnul le Vieil ;alla auf 
voft eh Flandre recevoir lés hommaa 

8 des feipnieurss & reprir Arras & 
‘Dotray{utr Arnoul ; comme d’autrè 
cofté Guillaume Comté de: Poin 
thieu, ofta àce mineut Boulènghe 
18e "Feroüenne; Et deux de fes fils fir- 
rent Cothres chatun de lune de cès 
villes, : Ne 2 
"Cette mefine année l'aichevefquee 066. 
‘duc Branor cflant védu enFrance an 
‘pour tetininér quelque differeñd :de ‘: 
Ta fœur Gerb-rge &æ du roy Lotaire, - | 
aveces enfants & la vetive de Hu  . 
gues:far farf dune fevre; à Coih- … . - 
ipièonb, dont fvine thourir dans ha «.: : 
ville de Reims forts repretté de tous 
ecux qui aimoienc la paix. : : : 
‘Quelques auténrs l'appellerent är RUE 
dué dé Lôrréine;par cc gn'ibommane, :  :. 
dou dtonstei Dacs Cortes de ce. 
roÿaime-là. C'eff la premiere fois que: :: : 
te croñve te titre dans les anteurss ‘°° 
15. 1l9 dvoit dé terwgs-1à u8 D 

Marquis dans La Lorraiñe Mofiltanée 

où hante: Dorr nine: c'iffoit Gir md, Fi 
dnqueb étions qui fo iffaleprincas cr. 
Rtrénr jeun ny Que lqles per —— 

male Poste lines d'Brihmaald mas .: 2 


$i2 Asnrier Curonor: 
re du palais, © de la mefme tige ils 
font venir La mailoen de Habfpourg- 
“nfiriche, © celle des Ducs de Lerine 
ghes, de laquelle df ne. ceits des 
Prices de Bide. … RUE 
. Le roy Eoraice parvenu à l’aage de 
| Mingt- trois ans , cfpoufa Emvne ou 
Eumine &lk de ce Locaire roy d'la 
Lie qui avoit efté empoifonné par Be. 
renget IL.& de la reyne Adeleide que 
967, l'empereur Ochon avoit efpoulés. en 
&c 68. fscendes nopces;. ce qui fortifia. La 
—… bonne intelligence d’entre les deux 
969. sois de France & de Germanie,. - 
. ne { pañla rien de fort menserable 
Eur», ‘durant ces deux années finon que l'an 
1 E!A N,967.le roy Lotaire maria {a fœur Ma. 
ZEMIS cilde avec Conrad toy de la haute 
Ne. Bourgogne & d'Arles], & luy donna 
phoreen 8 dei la.sité &c comté de Lyon... 
Dec. R... La guerre fe faifoic roûjours fans 
sans. .relâche,encre le comte Thibaud. & le 
969 duc Richard: Thibaud affifté parite 
en. Fepoella camper devant Rasage 1] 
Ornon te pôt eneftre chaflé que par fe fe. 
I <ours des Normands-infidelle que-le 
g7e. roy de Dannemark parent de Rij- 
—— Chat yenyvaya. Ges troupes Layant 
973. poufsé, s'épandigent ju(qu'aux pègres 


ES de 
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de Paris , laifant aux environs des 
funeftes marques de /a ‘fureur de leur 
nation. : 

: L'ignerance. de ces temps-là cffeit 
extrême; c'eff La raifon que fance d'hi- 
Foriens, nous n'en avons prefque rie, 


de qu'il faur quelque fois laifér des ar 
mes vaides.. AE ou 


- Le-fcptiéie jour de Mars de l'an 
973. l'Empèreùr- Othon mourut à 
Magdebourg. Où peur luy donner 
certe loïüange , qu'il fut le fondateur 
de l'empire Germanique , Le domp= 
teur des Hongrois & des Sclaves, & 
qu'il crouvale moyen. de matter les . 
Italiens ; & d'enchaïifner leur mus 
tabilité. . - : ° . NE” 


LOTAIRE 


_" en France. 


“OTHON II CONRAD 
* Empereur en Îta- ‘en Bourgongne. 
lie É en Germa- . ee 
“nie > Aagéde 21. Empp. 
@œ 21 45. Ne . encore 
| AVE JE «5 + JEAN 
E regne de fon fils Othon F1; 2smts 
1: fut ny fi ferme ny fi h:ureux ©, . 
ue le fien. Régnier au long - Cou- 1 
Tome IT. O 


st4 AMisrtér -CHrowdr 

May R.<omte de Monts cn'Hainaut, & de 
1o.ans jWalatciennes, ayant efté pris’dans 
& demY- cette ville par l’archevefque Bratiôr 
973: avoit efté confiné au pays des Venc= 


puisBA- des ; Ec quelque: temps aprés deux 


SILE & comtes nommez: Garnier @rRagie. 


CONS- nald au Reneld , ‘qui à mon advts 
: £ N- eftoient Les parents , avoierit cfté in 
ayane  Vélbisde:fès cerres. Mais {es fils Re- 
empoi. @niertt& Lambert aprés la mort #@ 
use Petpérear: Ovhon armcetenc ‘avec 
mi K, à TA | 
D 
en Duc. 7, , pou ee 
975. ‘ Detà niafquit unc fanglante & 1 
—— HDidftre-gitrre.:Lesdeax: freres af? 
Rczides Hrançois;Brpartichlicéiierret 
de Charles'ftere du ‘roy  doniiererté 


LS Re , .h 
bataille aux comges-Gagnier, & Re- 


nol conére‘ be village d£ Peronne pro- 
che'de DR CR ours y Le 
&sfaifs : mais Drhoù {1 leut lubfti< 

ta auf 4 tôt Rémaud 8: Gudefroid 

… déux ftignètrs Lerrains ; qu'ilinve- 
esu1ftit des comrez de : Haynaud-& de 
-ooa#Välanciennes Aprés divers:évene- 
7 A 4 1 mens,ces deux freres toûjours fécou- 
- _ " rdstde Ghârles,& méfine de Hugues 
* Caper ;'defquets aprét ‘ils-cfpoufe. 

tent des filles, fe reftabliteut dan 


Mol 


L d 
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urs corptez : mais .Ce fut. tout au 
plütoft versl'ang83.. | 


L'empereur Orheu avoit de l'ins 
dignation.que ces deux fils d’une re= 


2 poffedaffent çes grands fiefs 


977 


dans fon royaume de Lorraine mal- * 


pré.luy ; neantmoins il difflimula, 
ayant pour. lors d'autres affaires qui 
ne luy permertoient. pas de rompre 
avec le roy Loraire, Bien plus, foit À 


deffein de.l'obliger , ou pläcoft de 


mectre une barriere au devant de luy, 
ÿl.crea Charles fan frere duc de Lot 
ne , jeune Prince aagée pour lors 

e vingt wois à.vingt. quatre ans. I 
{croit mal.-aisé de bicn.démefler 
çe titre de duc s’eftendoit par tout 
ge royaume , au feulement dans Î4 
partie balle qui eft le Brabant : il eft 


| gesrain que Charles faifoir.fa refi- 


dence en ce quartiers - [à , 8c partis 
culieremenr à Bruxelles. rs 
, Les,François 'avoient pas perds 
le fouveair ‘de. leur ancien droit far 
le Lorraine; Erle roy.comme, fils dé 
Gcerberge, laquelle. de fon chef y 
avoit de grandes poffeflions, s'atten, 
ès qu'Ochen fon .ceufin. germain 
23 5 pdpaie quelque.perpis 5 V4 
Se. À ij 


977: 
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principalement qu'il en avoit cedé 
de. bonnes pieces aux evefques de. 


Licge & de Cologne. Nr 

* Ne l'ayant pas voulu fairé Lotäiré 
éntrepric de l'ÿ forcer.Il entra à lim: 
provift: dans le pays avec une nom- 
breufe armée & receut le ferment dés 
Eorrains dans la ville de Mets. De: 
B il miarcha droit à Aïx:la:Chäpel = 
k; Ochon s’y divertifloit avec fa fa- 
inille en toutè fecurité : il ne s'en fa- 
lt pas demy- heure qu'il ne fu fur- 
ptis,il n'eut le loifir que de monter à 
cheval & de. fe fauver , laiffant foi 
difner fur la table‘& vous fes meu- 


bles precieu& à l'abandon ; Lotairé 


pilla [on palais, ravagea tout le pays 


d'afentoutr, puis s'en revincchärgé 


d'an butin irieftimable. _" 
: En revanche de cét infulte , O« 
thon dés li méme année fitune gran: 


de irruption en France avec feixanté 


rs hommes ; il faccag:a route : 
Champagne & ce qui s'appelle life 
de Frahce jufqu'à Paris,. & envoya 


_ ‘dire à Hugues Capet , qui eftant 


comte de cette ville s'eftoit jetté de: 
‘dans qu’il vouloit faire chanter on 
“Alleluya far Montmartre par canrde 








" 
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 glercs qw'il feroit entendu de Noftre 
Dame... _ | 
"Ces fuperbes menaces ne furent : 
pas fouftennés par de pareils effers.1l 
trouva que la ville de Paris ny fon 
gomge ne prenoient pas aifement let. 
pouvante , & que les forces de Gers 
marie pouvoient bien dans leur pre 
_Mier mouvement cauftr quelque 
prouble à la France ; mais qu'elles 
p'eftoient pas capables de luy faire 
aucun mal. Ses gents eftoient battus nie 
dans toutes les efcarmouches ; fon * À LT | 
‘ ; oIfene 
nCyCUu ayant efté par bravade planter ditpoinc 
fa lance dans une des portes de Pas je For 
ris, fuc tué par Gefroy Grife. gon: 
nelle comte d'Anjou. La deffus l'Hy- 
ver furvint, & l'obligea de fe retirer. 
Loraire & Hugues Capet.ayanc raf- 
femblé leurs crogpes, le pourfuivi. 
rent virement , & le menerent toûs 
jours bartant jufqu'aux Ardennes , 
ayant taillé toute fon arrieregarde en 
pieces au paffage de la riviere d'Aifs 
pe,qu'il trouva desbordée. 
Les moiñes Allemands de ces temps. 
lä,comme c'eff le gtnie des hommes dé 
Jrindreteëjenurs des miracles dans Les 
grands perils >, on! VE. que Jainét 
| | ‘iij 





Corps , que de refpandre le fang 


D À 
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WVolfgans euefqne de’ Rärisbannt qw$ 
DE 1 ses empereur à la guerres 
pla für la riviere d'Aifne à pied Jécs 
Clay monffra l'exemple É atonte for 
armée de le fuivre , les ondes des: bor< 
dées s'affirmiffans niiraculeufement {ons 


buurs pas,G la riviere fervant de pont 


âclle-mefne. 

En cette retraité ‘ke comme d'Ani 
jou fit fcavoir aux Germains ; géé A 
querelle eftant principalement entre 
les deux rois , il feroit meilleur fe: 
lon l'équité naturelle &-k droit des 
gents, qu'ils la vuidaffent rs: 
tant d'innocents- qui h'avoiënt‘ 
faire de leur querelle : mais les Ger- 


&T mains refpondirent qu’encore qu'ils 


978. 


ñe doutaffent poinr de la-valeut dé 
Jléut roy , neantmoins-ilsine'confen: 
tiroient pas-qu'il expefalt {à perfon- 
ne feul à feul ; confeffanc par là taci- 
tement qu'ils ne le croyoient pas f 
brave que le roy de France. : 

Othonainf mal mené recherchid 


_ les François d’accommodement:Èe- 


taire & luy s’eftanc abouchez däns 

Ja ville de Reims, conclurent la paix 

à.tclle condition , : que-Lotaire lux 
st } 
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cederoit la Lortaine pour ja tenir en 
ef de la couronne de France j: hos 
autheursledifencainfi.Lesfeignèurs 
Frariçois fe monftrerenr fort malcom 
tencs de cette ceflion.mais principas 
ferment Charles freres du roysil cro- 
yoit qu'une f belle piece devoit plu- 
Hof luy cftre donnéc'en partäge,qué 
delaifsée à-un eftranget. lene fcay 
G ce-fur alors que Thierry Evefque 
de Mcis, voulut le porte à fe res 
— contre fen. frere , & à fe faire 
elite roy , fon defltin.eftant commé 
Charles le luy reproche de: broüile 
ler fi fort. le royaume , que durant 
ceStroubles ; il puft elever les ty 
ans, jecrey qu'il entend Hugues 
Cape: & fon fils, en La: place des roi $ 
legitimes. Cela fe voit dans une let- 
tre qu'il efcrit à cec Evefque pour ref 
ponfe.à une qu'il luy avoit envoyées 
on laquelle il l'accufoit d'avoir af= 
emblé‘de sroupes, de brigands pour 
enlever la ville de Laon: x I otaire, 
& le defpoüiller,& d’avoir fort mal- 
traité Afcelin Ad:lberon evefque de 
Laon. Qui fçaurofc bien le fns’ de: 
ces reproches ; auroit out Îe fCerct 
es affaires de ce temps là,: & dela: 
© üi 


s 
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revolution qui fe fit depuis en faveur 
de Huges Capet. 

 Ainf la fouveraineté de ce royau- 
me à demeurane à Lotaire , la du 
ché de la baffe Lorraine , qui avoit 
efté donnée deux ans auparavant à 
Charles fon frere par Othon I. re« 
tournoit en fa difpoftion.Mais come 
me il faloit donner-partage à Char- 
les , il la luy ceda aufi. Ce qui fue 
accordé dans une entreveüc de ce 
toy avec Othon fur la-riviere du 
Karjle prince germain ayant defiré 
cette conferenee avant que d'entre 
prendre fon expedition en Italie 
contre les Grecs & les Sarrafins. 
” Charlés s'imaginoit bien que fon 
frere ne luy avoit accordé certe du- 
ché que par ferce ; Et ce fur à mon 
avis, pour cela, qu'afin d'avoir un 
appuy pour fe la conferver,il en ren- 
dit. hommage au roy Orhon, au lieu 


de la tenir en toute fouveraineté 


comme il le pouvoit faire. 

Deux ans aprés , Othon deftranc 
la gagner plus fortement, luy denna 
encore le pays d’alentour de Mets, 


“Toul, Verdun & Nancy & autres : 


terres d'entre la Meufe & le Rhin. 


a 
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. Or £erte foufmiffion renduë par 
Charles à un eftranger , fonna La 
mal parmy les François , & l'augs 
mentation de fa puiffance choqua 
affurement les deflcins de Capet qui 
Le preparoit le chemin à la Royauté. 
Car il faut confiderer que Charles 
feul luy faifoit obftacke , Loraire 
w'ayaot qu'un fils unique qui rftoit 
imbecille d'âge & d’efprit,&. de fort 
petitecfperance. . | 
D'ailleurs le trop long fejours de ce 
Prince en ce pays-là fans. venir en 
France , le trop grand attachement 
qu'il tefmoigna avec les Germains, 
quien ce témps- là efoient les en. 
Demis capitaux de la France,comme 
aufñ ertaues rencontfes - qu'il .Cu6 
avecle Roy fan frere ; une entre ait. 
tres pour la ville de Cambray ; qu'il 
deffendit contre cf Roy. qui en vou 
loit piller les Eglifes commeilavoit 
fait celles d’Arras , donnerent fujer à 
fes ennemis de le décrier extreme 
menc parrhy les François. | 
Quand Othon eur conferé avee 
Lotaire fur le Kat, ik travailla aux 
preparatifs de l’expedition qu'il me- 
dioit contre les Grecs , qui avec 
O v 





gra Apparer Curonot: : 
Fafliflance des Sarrafins avoient re 
conquis la Calabre : il paffa en ces. 
pays là l’année d'aprés, & leut' don . 
na une grande bataille par-mer;mais: 
il la perdit , & prefque tous fes vaif- 
feaux , avec un- nombre incroyabsle- 
de nobleffe. qui l'avoir firivy en ce 
voyage, Lay-meéfine’tafchanr de fe’ 
fauver.à nage fuc pris par dés ma- 
œlots ; routcfois n'ayant pas efté re- 
_ connu, limperatrice fon efpouft le 
rachepta®aufli-roft pour une petite- 
mnçcon. Dx puis qu'il eutreceu un ff 
fanglant affront , il ne fit plus. que 
fecher fur le pied'3. ant qu'enfin il 
mourut à Rome le fépriéme de De- 
cœmbre;mais auparavant il avoit fait 
couronner fon fils Roy d'Ralie à 
Verone, Etil le fur encore l’annéé 
fuivanre à Aix-la- Chapelle comme. 
Roy de Germanie. | | 


RER 
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LOTAIRE & LoUIS. fon fils, 


en. France. 


O©OTHON IIL CONRAD: 
: Emporenr & Roy en Bonrgongne. 
” de Germanie de | 
j Late, di de: 


- À Vx nenvelles de fa mort Lo- robe 
taire cæut'que la Germanie BASILI 
alloic fe metere soute encombuftion & 
à caufc des. différends de ka turel. Tu 
le du jeune Othon ILE du no 6, no: 
qui n'avoic alors que-fepeans. Hen- zri. R. 
ay {on oncle paternel s'efforçoit de 20.ans. 
_ s'emparer du Royaume fousle titre 582. 
d'Adyoüé owde dtffenfeur du pue 
pille : Lotaire favorifoit fes deflins; 
& la fation de Hugues: Capet fe 
partagcoit entre l’un &c l’antre pour 
entretenir les divifions, fans lefquel- | 
les il ne pouvoic arriver à fon but. | 
Charles duc de Éorraine portoit ou’ 982 
vertement-la caufe du pupille come & fi r 
me. cftant (en vaflak.. Pendant les — 
mouvements que Henry excitoit en 
Allemagne, Loraire entra.en Los- - 
| O vi 
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saine l’an 983. pour s'en cefailir , ïl 


_enleva d'emblée Verdun, & prit 6e 


defroy qui en eftoit comte : mais 


- quand il fçeut qu'Ochon avoit efté 


98. 


Re 


couronné du confentement de tous 
les grands , il ne s'engages pas plus 
avant & revint en France Godefroy 


fut tenu deux ans prifonniers & £ vit . 


fouvent en danger de perir , à caufe 
de fon invincible fermeté ; Bien 


‘loing de felaiffer ébrankeraux offres 
& aux menaces, il confrmoit {ès - 


fils Herman & Adalben Evelque de 
Verdun, de demeurer dans le party 
d'Othon, & de bien fortifier &:gat- 
der leurs places. Adalberon arghe- 


_ “vefque de Reims qui eftoit fon frere, 


le confirma dans fes fentiments & 
luy feryoit de couverture. Ce qui 
luy reüfMit fi bien que deux ans aprés; 
{çavoir Pan 985. Lotaire luy rendit 
la ville de Verdun & la liberté. La 
mefme année il ft couronnes Eouys 
fon fils pour regner avec luy. 11 l'a. 
voit dé. ja marié à une Princeffe d’A- 


quitaine nommée Blanche ; quoy 
"que tout ag plus il n’euft que dix+ 


buit ans. 


+ 


* Qn ne fait point bien de qualle Aquèe 


# 
se at RER - 
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taine cle effoit , car en 6e dixième fie= 
cle © dans le fuivanr, les Françoie 


comprenciens anffi le Languedoc Œ la 
Provence, fou ce nom-la. 1 ef plu 
probable neantmeins que cette Princefs 
éffoit de Provence ouffi hien que le 
reyne fa bellemere , pent-eftre fille de 
Rothbaud , premier comte d’ Arles 


p5& 


… Ce mariage éfloit mal aflorty ,la 


fernme courageafe & galsnte,;le ma 


ry fans vigucur d’efprit,ny peut-eftre 


de corps , f bien qu'elle conçeut du 
méfpris pour kuy , & l'ayant mené 


en fon pays fous couleur qu'elle luy . 


en devoit procurer la cenquefte par 
le moyen de fes parenus & alliez,elle 


. . le planta-là , & le Roy fon pere fue 


obligé de l'aller querir. 
Ceforun grand malheur dans la 
mais6 royale qu'une Princefle legere 
&c un plus grand encere qu'une reyne 
qui en 4imeit d’autres que fon mary. 
Lotaire mourut le 12. jotir de Mars 
Fannée fyivante 986. Et on ne douta 
point que ce ne fuf l'effet de quel 


que mauvais boucen , qu'elle fuy 


avoit donné.- 11 couroit d'eftranges 


… bruits des familiaritez qu’Afcelin ou 


Anfelin Adalberon evefque de Laon 


2:16 Apsrses Curonos. 
avoit avec elle. On pouvoit croire- 
qu'elle luy faifoit ces carefles moins 
par amour que par politique, afin de 
€ conferver cette place ; qui pour. 
lors eftoirt comme ke donjon de Lx 
Royauté: Car alors cet Evefque n'a. 
voit guere moins de cinquante ans, 
âgé plus propre pour le confeil que 
pour la galancerie : Mais s’il n'eftoit 
pas capable de tenter, il ne L'eftoit 
que crop d’eftre tenté. Ê— à | 
Lotaire fut un Prince belliqueux,, 
actif, foigneux de fes affaires, & di- 
gn£ enfin d’avoir de meilleurs fujets. 
Ilne pañoit de gueres la quarante= 
cinquiéme année de fon âge , & la 
wente-cinquiéme de fon réene. On 
voit fon tombeau & fon rie dans 
lEglif de S. Remy. de Reims. 
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DIT LE FAINÉANT. | 
FR OX | xXxiv 


Aag de PER vings ans. 
er LE: FAINEANT 


À #1 déei 


+ 


THON ÉLE. CONRAD 


en Germanie. Es À Arles de. 
+ % | 


N publia: que Lotaire-en:. 
mourant avoit fort recome. 
-mandé fon: fils: à Hugues 


Eaper. qui en cffét eftoit (on.coufin 
germain. Quoy qu'il enfoi, Em 
me ne S'y. foie que de bonne fortes, 
il y à apparence qu’elle n'ignoroie 
pas {on grand d'efféin de s'emparer 
de La couronne ; & d'autre cofté elle: 
apprehendoir les effets. violents de 
Ja haine que Charles témoignoit 


publiquement conne elle per des. 


986. 
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difcours fort fcandaleux, De farte 
que ne {€ fiant ny à l’un ny à l'au- 
tre , elle avoit refolu de mener fon 
fils au mois de Juin vers la grand”. 
mere Adeleide vefve d’Octhon L 
& tutrice d'Othon 111. heroïque 
eu dis appelloit la mere des 

ois. 

Mais on ne Juy en donna pas le” 
temps : car fon fils ayanr conçùü de 
l'averfion pour élle , & de mauvais 
foupcons qu'elle cuft convibué à le 
mort du Roy fon pere, Charles de 
Lorraine l’enleva, & Ancelin Evef- 
que de Laon avec-elle , & ks:déring 
tous deux prifonniers avec beau 
coup de rigueur. Emme implora en 
vain l'intércefhion des irnperatricré 
Adelcide & Theophanie ; En-vain: 
Ancelin eutréconrs à celle des Evefs 
me en vain ils employerent leurs 

pplications auprés de Charles, 
en vain ils lanéerem les foudres de 
l'Eglife fur la tefte de ce Prince : ik 
s'opiniaftra à les garder, fans dou- 
te avec intention de leurfaire Îeus 
procés; Et cette vengeance quoy.que 
tres. jufte mais hors de faifon.fur'une 
&s principales caufes de fà ruine, 
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"Cependant le jeune Roy Louys 
vint à perdre la vie le vingt-deu. 
xiefme £ luin de la mefme maniere 
que fon pere l'avoit perduë, fa fem 
me ayant conçeu un extreme mefpris 
pe luy ; & fa mere un furieux ref. 

timent de ce qu'il s'eftoic ciré 
d’entre fes mains. Vn Autheur de ce 
temps-là dit qu’il donna fon royau. 
me à Huges Capet par ceftament;un 
autre, qu'il le Iegua à fa femme pour 
le luy donner , à condition qu'il l’ef- 
pouferoir. k 

1] regna en tout quelque troisans, 
dix huit ou vingt mois avec fon pe- 
re, êc ftize mois tout feul. 11 gift 
. dans l'Eglife de S. Corneille à Com- 
piegne. | : 

Avec fon regne finit celuy de le 
Race Carlienne ou Carlovingienne, 
aprés avoir duré 236. ans,& veu une 
fuite d'onze rois , inttrrempué tow- 
tefois par deux autres qui n‘efloiene 
pas de leur ligne. le prends feube- 
ment ceux de la France Occidentà- 
le ; car fi l’on compte tous les au 
tres , on en trouvera plus de trente; 
. fans parler que tous les princes qui 
* démembrerent ce grand Efat , ‘ef: 


c 


es À 
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toient iflus de cer augufle Sang par 
femmes..."  : : -.. * 
Il s'eftoit provigné crois branches 
de cette Race , l’une ‘en Italie pas 
Lotaire L. Empéreur , l'autre en Ger« 
mañic. sa Louys. fün frere ,'du:ke 
Germanique ; & urie:traificfime dans 
la France Occidentale par Charles 
le Chauve. Toutes trois finirént leus 
_ fegne par’ un Eouys 3; celle d'Italie 
par Louys [1. arriere fils de Lotaire; 
celle de Germanie par Louys filg 
d’Arnoul, & celle de France par ce 
Louye le Faintant. on 
Les princes de cette Race en pres 
nant ka couronne recevoient l'onc-: 
tion facrée. Ils efoient prefque toû 
jours à cheval & em campagne, & 
grenoicnt leurs femmes avec eux. 
Charles Martel & Pepin, quand ils 
eftoient de repos, faifoient leur fe- 
jour à Paris & aux environs , Char- 
kemagne à Aix la Chap:lle, le De- 
bonnaire au meline endroit , ou à 
Thionville, Charles le Chauve à 
Soiflons & à Compiegne , Eudes à 
. Paris, Charles le Simple à Reims, 
Louys d'Outremer à Laon. 
: Si l'on confidere les caufes de læ 
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rüyne de cetré Ract', ou en trouvera 
tinq ou fix principales. à. La divi- 
fion du corps de l’Eftat a 
royaëmis , qui fut fuivie necelfaire- 
tücent-de la diféorde &' dès ghcires 
civiles d’entre les freres, 2. L'amout 
defreglé que le Debonnaire eut pour 
fon trop cher fils Charles le Chauve. 
3. L'imbecilité de Ia plufpart de ces 
princes, n’y en ayant eu parmy un f 
grand nombre que cinq ou fix qui 
ayent efté pourveus de fens & de 
courage tout cnfemble, 4. Les rava= 
ges desMormands qui defolerént la 
Francé durant plus de Bo. ans , x fa- 
voriferent les attentats des: grands 
feigneurs. 5. La multitude des en- 
fants baRards qu'eut Charlemagne, 
qui trenchoignt des fouverains dans 
les terres qu'on eur avoit données 
pour leur fubfftance, 6. Et fi l’on en 
croit les Ecclefiaftiques, la maledic= 
tion de Dieu qui tomba fur ces prin- 
ces ; à caufe qu’ils donnoient les. 
biens de l'Eglife à leurs Officiers; 
laiques & à leurs gents de guerre. 

7. On peut adjoufter que cet ar 
bre ne portant plus de bons fruiéts. 
Dieu le voulut arracher pour em 
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_ Mmettreun autre en fa place , infinie 
ment plus beau & plus fertile,& qui 

. felon Fes cfperances publiques,eften+ 

dra. fa duré jufqu'à la fin des fie- 

cles ; & fa gloire jufqu'au bout du 

monde. | | 


Do 
é 


CT Fin de l'a feconde Russe. 
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_'Frante , tu tiens de moy ;te ton cœur défiréz 
À eff né de mou [ang cet s Ré Lonrs , ” 
Dont le cœur fes pareil, dons les faits incuïss. 
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Posvent ont 'Vnivers ranger [eu ten Empire. 
Tom, 1... 
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Îes'due de Lorraine; qui d'abord 
éaddroffa à Adalberon archeyefque. 
de Reims, pour fçavoir de quelle 


:Tnaniere il fe devoit gouverner Le | 
FRS 


fe faire elire, La eponfe que luf. 


Adalberon eft fort remarquable. II 
luy dit qu'il devoit voiries grands 


? de l'Eftar, qu'il ne dépendait, pas de 
_% Juy, dè denriet un roy à la France, &c 

» que c'eftoit l'affäire du'publit; 14 

5 pas d'un particulier. Où rie voi 


poine dans l’hiftoire les pourfuires 

il fir-aprés ce ben advis;: mmaisi} 
Le certain qu'il'avoit pour’ ennemis 
jurez la reyne Enmme & tous fes a- 
mis,& le chetré & les evefques , qui 
faifoient le premier & le plus puif 


_ fant des deux ordres de l'Eftar; 


u'outre cela il eftoit excommuntié ; 
& qu'xleur efgard cetre. cenfure le 
réndoit inhabile à porter couronne, 
D'ailleur céftoitun éfprit extreme. 
ment incertain & variable; il conce- 
voit de grandes visées, mais laifloit 
tofjonrs, paller le temps de l'execu= 
tion, & fouvent ne prenoit fes refo- 


 lutions qu'aprés coup; il fe metroic 


de rous les partis , & aus, les-par- 
tis je sebutoient,, qu.s'en deffipique 
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parce qu'il tréioit raûjours avec le 
cohtraire de celuy qu'il avoit em: 
._bsafsé, Tellement. qu'encore qu'il 


euft beaucoup. de vaillance & de | 


hardiefle , il avoir peu d'honneur 8 
de reputation,enrare meîns de fidels 
kes confcillers & de vrays amis. Ad. 
joûtez à cela .qu'il s'efteit toüjours 
efloigné de la cour deFrance; enfer 
ge que fes ennemis le fai(oient pañlis 
pour Allemand & pour enneiny des 
François.Hugues Caper au contraire 
demeuroic au milieu du royaume ; il 
eftait fage & prévoyant, conftant & 
fecne dans fes :defeins , puiffant, 


eftimé, honneré, iflus de race royale 


du cofté paternel. & du cofté maters 
nel. 11 y tenoit la duché de Bout. 
gongne par Henry fon frere, celle de 
Normandie par le-duc Richard fon 
neveu , & celle de Françe avec les 
comtez de Paris & d'Orleans par 
{es propres mains. IL avoit grande 
quantité de riches vaffaux, entre au- 
tres Godefroÿ Grift-gonnelle,comte 
d’Anjou, D'ailleurs {a partie eftoit 
faite depuis long - temps ; de forte: 
qu'ayant affemblé des evefques & 
des fcigneurs dans la ville-de Noyou 


ummÆt  % 
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il fe fit sfnent proclamer roy vers 
la fin du mois de Juin. De mefime 
__ pasil alla à Reïms prendre l'onétion 
& la couronne par les mains de l'ac- 
chevefque Adalberon qui le facra le 
_troiliéme,de Juiller. Pas un de tous 
ceux qui fc trouverent à Noyon & À 
cette ‘cérémonie ne:réclama pour 
Charles , au concraire prefque tous 
donnereñt leur. ferment per efcrit 
aufli bien que de bouche , à fon en: 
nemy, - | re è 
: Ourreles raifons que nous avèns 
marquées, On pourroit dire que cé : 
pauvre Prince s'eftoit deftitué fuy- 
mefine en fe rendant eftranger , 8e 
que cét Eat ne pouvoit fouffrir un 
chef qui {e fuft rendu vaifal d’un au: 
tre roy.Hugues put bien aufli fe fer- 
vir du teflament, quel qu'il fuft, du 
Roy Louys; fait en fa faveur : mais 
fon meilleur droic & le plus incon- 
teftable , eftoit le confentement ge- 
peral du peuple François, avec le de 
cret de la divine Providence, | 
. 9987. ‘Depuis le jour qu'il euft efté facré, 
… & fuiv. il ne maitplus de courône fur fa teite 
——— çout le refte de fa vie, quoy que les 
rois euflent de coùftume de le porter 
es 
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les grandes feftes , & dans les cerc= 
monies publiques ; Ecil s'abftint de 
cet honneur, parce que luy ayant 
efté predit par revslation divine,que 
fa race tiendreit le royaume durant 
fept generations, il crut [uy prolen- 
ger cét avantage d'un degré, en ne 
partant pas luy - mefme les marques 
royales , afin de n'eftre pas compté 
pour l'un des fepr degrez. 11 ne fca- 

voir pas que ce nombre dans Le lan. 
gage divin , fignifie l'eflenduë de 
tous les fiecles. : Du 
Incontinent aprés fon couronne. 
ment , il tourna fes armes contre 
quelques villes & quelques feig- 
neurs de Champagne, qui refufoient 
de le reconnoiftre, prit la ville de 
Laon, & courut jufqu'aux portes de 
Soiffons. 
. Vous remarquerez que depuis en- 
: viron Charles le Simple,on compre- 
_noit fous le nom de rayaume de Fran. 
. ce celuy de Neuftrie , celuy d’Aqui- 
taine, & celuy de Bourgongne , au 
moins la partie qui éft en deça de la 
Saone, Ainfi quand ces rois fe fai: 
foicnt facrer, \ faloit qu'il y appel- 
daflent les feigneurs de tous ces trois - : 
Tome I I, FR 
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royaumes. Et c'eftoit peut-eftre pour 
cela que les premicrs rois Capetiens 
les ayant tous reunis {ous un feur vi- 
tre, prirent aufli la qualité d'Emps- 
Rauks ; Si-on ne voir direiqu'ilsle. 
firent pour ne pas ceder aux rois.de 
Germanie.Mais depuis, foit par'quel- 
que traitré , ou par quelque cenlide- 
ration qu'on ne {çait pas, ils: l'onr. 
abandonné, & fe font contentez de 
celuy du roy , qui en effec eit plus- 
doux & plus auguftes 
La mefme année, Gefroy dit Gri- 
fe gonnelle comte d'Anjou finit fes 
jours, Les fervices importants qu'il 
avoit rendus à la France, obligerent 
Je roy Hugues à luy donner la char- 
ge de grand fenéchäal où dapifer , la= 
quelle, outre .l’intendance de la mai 
fon rayale,aveit aufli le commande 
ment, des armées ; & faifoit roue 
enfemble les fonétions que la char 
ge de conneftable” & de de grand: 
maiftre de la maifon du roy on faie 
fgparement.Mais comme les comtes. 
d'Anjou devindrent trop grands fei. 
gneurs.pour vouloir refider à la cour 
du roy , & qu’ils avoient la leur. 
fort magnifique » ils dédaignerente 
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l'exercice ordinaire de cette charge, 
& fouffrirent que le roy y commift 
quelques gentils-hommes de fa cour, 
à condition route - fois que quicon= 

ue l’exerceroit la tiendroit d'eux en 
&f , les’ reconnoïftroit pour fufe- 
tains,& leur rendroit de certains de- 
voir. lis fe .referverenc outre cela le 
pouvoir de fervir aux tables & cou- 
ronnements des rois & des reynes, 
Ge de commander dans leurs armées 

quand il leur plairoit de s’y trou- 
ver, Foulques furnommé Nerra fils 


de Grife - gonnelle fut fon fuccel= , 


eur. 
Hugues Capet fix mois aprés fon 
facre defirant avoir de l’appuy', im- 
petra d’une affemblée des. feigneurs 
François, qui fe tint à Orleans , que 
fon fils nominé Robert luy feroit af. 
focié à la royauté, 11 fut facré dans 
cette mefime ville le premier jour de 
Janvier de l'an 988, Mais peut-eftre 
que Le pere fe repentit de-s’eftre don= 
né fi - toft un college : car l’hiftoire 
marque en peu de mots, que ce jeune 
prince luy:caufa bien des peines & 
des fafcheries ; elle ne dit pas en 
u Le à : LE Tue, LS 
quoy Pi 
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HUGVES CAPET 
2 & ARE : : 
ROBERT fôn fils, 


agé d'exviron XV1.4n5. 


Ic eft à prefumer que le Prince | 


Charles ne manqua pas de {e pre- 


fenter pour demander la coutonne : 


mais eftant venu trop tard'il fut re- 
jeté des François; & alors il eut re- 
couts aux armes pour revendiquer 
{on droit prerendu. Dans ‘ce temps- 
là la reyne Emme fe tira d'entre 
fes mains , mais {e trouva fi pauvre 
& fi abandonnée , qu’à peine avoit- 


elle un valet pour la fervir. Aucelin 


Adalberon evefquè de Laon fortit 
auf : de la prifon où il le detenoit ; 


je ne fçay pas fi ce fur par addref- 


fe ou par quelque accommodement. 
- IL.n'y avoit de tous les feigneurs 


du royaumé qu’Arnoul comte de. 


Flandres & Hebertcomte de Cham- 
pagne pere de la femme de Char- 
les, qui le fecondaffent dans fon def- 
fin. D ORAN | 
Capet fuc le premier qui attaqua le 





Flamand , & luy enleva cout le pays 


Er 
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d'Artois,& plufeurs places fur la ri. 
viere du Liside forte que ce cemtene 
fe trouvant pasen feureté en fon païs 
mefine fe refugia en Normandie vers 
le duc Richard.Ce prince n’avoit pas 
trop fujet de l’aymer : car fon ayeul 
‘ avoit fait affafliner le bon duc Guil= 
Jaume fon pere.il luy avoir fair cruel. 
lement la guerre à Iuy-mefme, & in. 
cite le roy Lotaire à le perdre ; mais 
fon jufte-reffentimentc ceda à l’inre- 
seft.de fa propre conféryation. 11 ju« 
gea qu’il eftoit dangereux .d’accou- 
fumer le nouveau roy. à defpoüiller 
les-princes du royaume; Et dansçet- 
te veu Îl recet le comte. fous fa 
_protcétian,& employa puiffammenc 
fon interceflion envers Capet pour 
. obtenir -fa paix & la reftitution de 
fes places moyennant l'hommage 
qu’Arnoul en rendit aux deux rois: 
Aprés cét accord Hebert comte de 
Champagne n’ofa plus agir pour fon 
gendre que couverrement. Le 
Le due Charles avoit un frere 
 baftard nommé Arnoul, qui eftoir 
.-€lerc dans l’Eglife de Laon : par fon 
moyen il fe refaifit de la ville & de x aq: 
l'Evque Ancelin. Adalberon. Cét beron. 
P iij 


s#z Axsrrer CrroNoë. De 
Ancelin eftoit-un homme de belles 
lectres & de grandes intrigues,vieux 
courtifan , & fort adroit , mais fans 
confcience & fans foy : de forte 
qu'encore qu’il faftennemy mortel 
de Charles, neanmtmeins pour rache- 
ter fa liberté, il feignic de fe donner 
entierement à luy. El n'y eut pas efté 
lon 4 temps qu'il gagna l’efprit de ce 
malheurcuxprince, & s’en rendic # 


. bien maiftre , qu’il le fit chef de fon 


988. 


confcil , fans avoir efgard à oœetre 
maxihne, qu'il ne faut jamais {c fier 
à un ennemy reconcilié. | 


Le nouveau Roy fçachant que - 


Charles eftoit dans Laon,vint auffi. 
toft l'y aflieger , refolu de Favoir pat 
famine. Dans la longueur du ficge, 
comme fés gents ne fe tenoient pas 
affez ‘für leurs gardes , Charles fit 
une grande fortie , les mit en-defrou- 
te,brufla leurs logements, & les fors 
ga de fe retirer. | Do 
Aprés cela il fe rendit le maiftre 


_ de Reims & de Soiffons : mais come 


ne il laifla refroidir la chaleur du 


. bon fuceez , peu de gents fe declare- 


| 989. à 


rent pour luy. | 
Le cinquiefme de tanvitr prece- 


| 
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dent ; Adalberon Archevefque de 
KRcims eftoit mort : Hugues Capet 
qui avoit grand fntereft de rirer à 


fon party -Arnoul frere baftard du 


duc Charles, luy donna cette arche. 
véfché , ayant auparavant pris fon 


ferment par efcrit , qu'il luy ferot 


fidelle. Vers ce temps - là Brunon 
evefque de Langres moyenna quel- 


que furfeance entre Capet & Char 


Jes ; & ce dernier donna Guy com: 
ge de Soiflons & Gilbert comee de 
Bourgongne en oftage pour feureré 
de Ê parole. Il la viola neant- 


moins bien tof aprés 2 Car Arnoëk 


ayant cfté fix mois dans Reims , il 
advint qu'un preftre nommé Adal= 
. gellivra la ville à Manaïfes & à Ro- 
ger comte de Retel & de Chaf- 
teau- Porcean amis de Charles. On 
creut que cette enereprife L'eftoie 
fuite de concert avec l’Archeveque; 
neantmoins il le dénia toûüjours , & 
demeura prifennier à Laon entre 
Hs mains de Charles, foit rout de 
bon ou par feinte , Mais à quelques 
mois delà illeva le mafque & fe joi- 
gnit pour lors ouvertement avec luy 
qui afiegeoit Montaigu prés de: 
| 11} 


—_ 
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Laon & ravageoit les contrées du 
Soiflonnois. . . Lo 

: Les deux rois efloient pourlors en 
Poitou. Guillaume III. comte de ce 
pays-là & duc d’Aquitaine refufoit 
de les reécannoiftre , quoy qu'il fuft 
oncle maternel de Robert , & accu- 


foit hautement les François de perf- 


die & d'avoir abandonné le fang de 


Charlemagne. Is marcherent done 


de ce cofte.là pour le contraindre à 
l'obeïffance,8& afliegerent Poitiers, 
LI Les repouffa vercement, & les pour: 
fuivic jufqu’à la Loire. 11 y eutla 
une fanglante meflée , dont l'advane 
tige enfin demeuta aux Capetiens 
Neantmoins Guillaume fut encore 
quelques années fans vouloir recon: 
moiftre les nouveaux rois. ._ . 

L'année d'aprés ce ducfitla gucr- 
re au comte d'Anjou, pour le Mire- 
balais & le Loudunois,& le malme… 
na fi fort qu’à la fin il le contraignit 
de le reconnoiftre & de tenir ces ter- 
ses de luy. 

Au retour de Poitou Arnoul ar- 
chevefque de Reims fe reconcilia 
avec les rois, & abandonna fon fre. 
re dont le party s’affoiblifoit, 


* 
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[El vivoit neantmoïns en toute fe- 
cutité dans Laon & avoit une entie= 
re confiance à Ancelin : le Roy Hu- 
gue trouva moyen de gagner ce 
traiftre ; tellement que comme un 
autre Judas, la nuiét du Jeudy-Sainc 
il luy ouvrit les portes , & luy livra 
ce malheureux Prince & fa femme, 
Hugues les fit emmener prifonniers 
à Senlis & de-là à Orleans,ou ils fu- 
rentenfermez dans une Tour,& bien 
gardez. tr Le 

L’Archevefque Arnoul fut auf pris 
avec eux:il y eftoit revenu , & avoit. 

icté le party de Hugues pour la fe- 

nd fs. au te Eve de 
France aflemblez en concile dans 
l'Eglifé de faint Bafle de Reims à la. 
squefte de Capet.luy firent fon pro- 
cés & le condamnerent comme un 
pci qui avoit faufsé fa foy. Ils 
ke contraignirent de leur prefenter 
une requefte pour eftre mis en peni- 
tence , & pour abdiquer l’archevef- 
ché comme Ebbon auvoit fait. au- 
tréfois, Sur cette requefte ils le dé 
graderent ; puis le Roy l'envoya pri- 
 fonnier à Orleans teñir compagnie à 
Charles {on frere. 


P v 
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Gerbert moine- de faint Benoïft 
fut eleu en fa place.ll avoit efté ele- 
vé dans l’abbaye d'Orillac-en Au- 
vergne ; delà il eftoit pafsé en Efpa- 
gne où ilavoit veu tout ce qu'il y. 
avoit de plus doétes maiftres parmy. 
les Mores ; enfuite Ochon I. l'avoit: 
fait abbé de Bobie en Éombardie, 
puis il avoit efté precepteur d'Orthèn: 
LI. & du Roy Robert. Ildevint fs. 
fçavant pour ce temps-là particulie. 
 fement. Fe les Mathematique,qu'iE: 
donna lieu aux ignorants de croire: 
qu'il eftoir Magicien, & d’en faire. 

d'horribles contes. Si 
L'an 993. Guillaume HI.duc d’A- 
7777 quitaine fivenfin fa paixavecles deux 
——  rois,& recônut tenir les terres d'eux. 
Mais un autres Guillaume duc des: 
Gafc6: (e conférva roûjours indépé . ! 
dant.C'eft luy qui gagnaunememos 
rable bataille {ur une flotede Nor : 
mands qui cftoit defcenduë en Gaf- 
congne vers là fin de ce fecle. L: 
crut avoir obtenu cetradvantage par: 
” Finterceffion de S. Sever, lequel om 
difoit avoir efté veu ce jour-là fur 
un cheval blanc avec des armes luir 


fantes combatrant contre les barba= | 
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res. En reconnoiffance il mit fa du. 
ché fous la protection de ce glorieux 
martyr, & edifia une Eglife & une 
abbaye fur fon tombeau; Autour du- 
quel s’eft bafty la ville qu'on nome 
me S.Sever Cap de Gafcongne. 

Il eft certain que la couronne 
mayant prefque plus rien en propre 
que la ville de Laon , Capet y rejoi- 
gnitles comtez de Paris & d’Orleans- 
&t la duché de France, qui contenoit 
vous les pays qui font entre [a Loire 
& la Seine. | 
Les grands du Royaume croyoient 

que Caper dûft fouffrir tous leurs at- 
tentats, parce qu'ils luy avoient:mis 
: k couronne fur la vefte : fa patience : 
& fon courage, qu'’ilexerçoit diver- 
fement felon les occañons., les ems= 
pefcherentde s'efchaper jufqu’à l'ex- 
tremité , & le maintindrent dans le 
throfne. | | 

Vn: Adëèlbert comte de la Marche 
& de Perigord eftoit un des plus. 
mauvais , & s'entremefloit de toutes 
les querelles, Foulques Nerra comte 
d'Anjou avoit quelque pretentiorm 
far la ville de Tours : ik l'afficgea er 
fa faveur, Le Roy luy:enveya come 

. P vi 
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mander de s’en defifter; Adelbert re- 
fufa hautement d’ebeïr;,Et comme il. 
luy fit demander, Qui vous 4 denc fait 
comte 2 Il refpondit infolemment, 
Ceux-là mefme qui vous ont fait Roy. : 
Apres cela il continua le fiege & prit. 
la ville. : 5 
L'année 99 ; fut memorable par la. 
mort de Conrad roy de Bourgongne,. 
de Guillaume III. duc d'Aquitaine, 
d'Arnaud Manzer comte d’Angou- 
lefime,& de Hebert comte de Meaux 
& de Troyes.Conrad laifla fes Eftats 


à fon fils Rodolphe LH. dit le Fai- 


neant; Guillaume les fiens aufli à fon, 
fils de mefme nom que luy, furnome 
mé’ Fierabras ; Arnaud Îles fiens à 
Guillaume Taillefer.Et le qu'atriéme 


_ mourant fans enfans , Haiffa fes. deux 


comtez à Eudes fon frere , qui avoit 
dé- ja celles de Chartres & de Tours. ° 
11 fur le premjer qui s’intitula comte 
de Champagne. Guillaume IV. du 
nom, comte de Touloufe', & comte. 
d'Ailes,fe fit moyne,& Îon fils Guil- 


Jaume V.luy fucceda. 


Aprés la mort du comte de Pois 
tou , fon fils encore jeune vit vous 
fes Eftats en combuftion , par La res -: 
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bellion de plufeurs de fes vaffaux: 
rincipalement d’Adelbert quiaflic 
gea Poitiers, & fit plufieurs autres en- 
_ treprifes. Mais enfin ce fatieux at- 993- 
trapa ce que meritent fes femblables,, 
“il fuctué au fiege d’un petit cha- 
fteau.Bofon frere de fon Mr luy fuc= 
ceda en fes feigneuries. . 
Le Pape ne pouvoir fouffrir qu’on 
… eücdeposé l'archevefque Arnoul fans | 
_ fan autorité, ce que les Evefque de 994% 
France croyeient pourtant eftre de & 95. 
leur peuvoir.ll prit donc cette affaie 


re à cœur, excommunia Jescvefques 
ui s’eftoient trouvez à l’affemblée 


de S.Bafle, & defpefcha abbé Leon 


en France, avec ordre aux prelats 
d’aflembler un concile pour cette af- 


faire, & à Seguin archevêque de Sens 


d'y repreprefenter fa perfonne. 1] le 


choifit tanx parce qu'il fe difoit le. 


gat du faint fige, qu'à caufe qu'il 


avoit témoigné de la repugnance 
pour l'eleétion de Capet , & refñfté 
fortement, quoy qu'inutilement , à 
Faflemblée de fain@ Bafle. 

Hugues s’en plaignit, s’en deffen- 
dit; tint ferme quelque-remps contre 
certe enureprife ; Mais aprés tout il 
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falut qu'une royauté naiffante pliaf 
fous cet ordre abfolu:, de peur de fe 
voirrenverfer. Le concile {€ tint à 
Reins., il dépofa Gerbert , & remie 
Arnoul dans fon fiege apres 3.ans de 
prifon. Gerbert fe retira vers fon dif- 
ciple le Roy Othon Ill.qui luy don- 
na l’archevefché de Ravenne : d’où 
quelques années aprés il l’éleva aw 
fouverain pontificat. 

994 ‘ L'an 994. l'infortuné Charles 
& fuiv, mourut enprifon à Orleans, On ne- 
= dit point ce que devint fa femme. 

mais on trouve dans quelques chro- 
siques , qu’il aiffa deux fils, Othon 
& Louys : & deux filles , Gerberge 
_& Hermengarde. Tous ces enfants. 
\ fe retirerent vers l'Empereur Othon: 
HI. L'aifné, difent-elles., poffeda la. - 
duché dela bafla Lorraine quelques. 
années, & mourut fans-lignée. On: 
ne parle point de Faurre, On verra. 
€y aprés à qui les, filles.furent ma- 
nées, : Dee 
* Le roy Hugues aufli- Bien que Peæ 
pin, & tous.les Princes qui s’ekablif 
fent à nouveau titre fur des peuples 
qui ne font pas tout: à fait barbares, 
tnt une conduite pleine de juftices 
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de fageffe & de moderation, Il fue 
parfairementreli gieux,devot, & pro- 
te teur de l'Eglife & des ecclefafti. : 
ques , fe déchargea de toutes les ab- & foin 
bayez qu’il tenoit, & rendit le droit SEA 
d'eleétié au-clergé écauxmonafteres. | 
. A fônexemple les Jeignenrs qui pof= 
fedoient des biens d'Eglifs,comme leur. 
Ÿ Ratrimoine., non [enlement lesrendi= 
 fent;mais pour reflitution de leurs.in= 
iles jouiffances, fenderent encore plu= 
Leurs menafteres, € Les peuplerent de: 
moines-reformez. , qu certes n'effoient. 
PA4 tout à fait fibons. fi définterefirs, 
qn'avos:nt effé le spremicrs, . 
Mass je ne [çay quel nem il faut don 
mir dscttedevoriaambigué de plufisurs 
Seigneurs. de ce temps-là qui fandosent: 
des abbayes. Ô des Eglifs,G enrite. 
nosent l'enisere difpofiion, Car ils pre. 
#oient les.oblations € offrandes € es: 
droits des autels-@ des cimeiicres, les: 
wendoient lesefthangeoient, G Les don. 
Aoïent à ferme ;.comme fi c'euff efféun. 
bien herediraire C Patrimonial,. 
L'année que l'on comptoits96.Ri- 936. 
ehard fournéiné fans peur & l’ancien, =. 
-duc.de Normandie, acheva fes jours. 
en.{on-palais de Fefcamp où il aveic 
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bafty une magnifique abbaye, & fut 
enterré devant le portail de l’Eglife 
du mefme lieu : Il eftoit âgé de 94. 
ans dont ilen avoit repné $4. Son 
fils Richard If. luy fucceda. 
Ce Prince eut deux grandes affaires 
les premieres années de fa domina- 
tion:les ducs de Normandie, & à leur 
exemple les feigneurs du pays s’e- 
floient faifis de tous les bois, pañtis, : 
& caux du duché pour entretenir le 
plaifir de la pefche &c de la chaffe:les 
paifans defpoüillez de leurs ufages, 
& n'ayant plus aucune commodité 
pour leur chauffage ny.pour la nour- 
_siture de leurs beftiaux , fe foüteve- 
rent,fe firent des chefs , & s'efforce- 
rent d'attirer les vilkes dans leur pat- 
ty.Richard courant efteindre ce feu 
qui alleitembrafer touté la Provin- 
ce,fit monter la noblefle à cheval, fe 
faife de quelques uns des chefs , & 
* Leur fit couper les pieds & les mains, 
puis les renvoya en cet eftat à leurs 
compagnons. Cerre terrible punition 
épouventa f fortles païfans qui s'é- 
toient afflemblez en divers endroits, 
qu'ils fe fefhrerent aufli-rôt & re- 
tousncrens à leur labourage. | 

# 
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La revolte de Guillaume comte 
de Gifors fon frere baftard , fut auf 
cflouffée en peu de jours. Comme 
il couroit la province avec ve 
troupes de brigands , Raoul comte 
d'Evreux oncle du duc , l'enveloppa 
&le fit prifonnier. Aprés qu'il eut 
demeuré 5. ans enfermé dans lechä- 
teau de Roüen,il trouva moyen de fe 
fauver,& s’alla cacher dansle fort des 
bois où le duc avoit accouftumé de 
chaffer, 11 prit fi bié fon temps qu'un 
jourilalla {e jetter à {es pieds tout 
have & desfiguré , & luy demnda fi 
humblement pardon , que le ducle 
luy accorda les larmes aux yeux. 

Richard entr'autres avoit trois 
fils , Richard LI. qui luy fucecda, 
Robert arche vefque de Roüen com- 
te d’Evreux qui fe maria nonobftant 
fon cara@tere ; & Mauger comte de . 
Corbeil. ete 

Il ÿ avoit pour lors une fanglante 
guerre en Bretagne : Hoel comte de 
Nantes qui pretendoit eftre duc fou- 
- verain comme eftant fils d'Alain Bar- 
betorte , atraqua Conan comte de 
Nantes pour Le reduire fous [a domi- 
nation , mais apres quelques com 


+ 
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bats il Le fic tuer par un fien gentil- 
homme,.& empoifonner Gueree fon 
frere par Hemye abbé de Redon. 
Hoecl avoit un fils naturel nomme 
Audicael , lequel s'eftant addrefsé à 
Foulques Nerra comte d'Anjou'en: 
nemy de Conan, affembla tant de 
combatrans de toutes les provinces 
voifines, qu'il fe trouva aflez fort 
pour le chercher, & luy donna deux 
fois bataille dans les Landes de 
Conquereux. Dans 14 premiere Les 
deux enfans de Conan demeurerent 
morts fur la place : dans la feronde 
toure fon armée fut taillée en pieces, 
… Juy blefsé au bras & fait prifonnier, 
Cette querelle dura jufqu'à ce que 
Conan ayant efpousé en fecondes 
nopces Havoye fœut de Richard Il. 
duc de Normandie , tira de grandes 
forces de ce pays-la avec A nr 
il vint à bout dé ludicacl,& deineura 
duc de Bretagne. 
966.  Encesannees-]à ce feu facré que 
—— Jon nommoit le mal des Ardents, 
& qui avoit desjaune autre fois fait 
de grands ravages ; fe ralluma & 
tourmenta cruellement la France, 
particulierement durant deux fieckes, 





er 
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Hprenoit tout à coup,& brufloit les 
entrailles , ou quelque autre partie 
du corps, qui tomboit par pieces. 
Bien - heureux qui en eftoit quitte 
pour un bras ou pour une jambe. Ce 
fleau fut caufe qu'il fe fit de grandes 
donations aux Sainéts de qui on cro- 


yoit avoir reffenty le fecours dans 


ces horribles douleurs : comme aufli 

de frequentes fondations d’hofpitaux 
pour ceux qui eneftoient atteints, 

. Cette playe,l’an 994. emporta dans 
l'Aquitaine , l’Angoumois ; le Peri- 
gori & le Limoufn, plus de 40000. 
perlenne cn peü de joufs, mais elle 
caufa au moins ce bien , que les. 
grands qui troubloient ces provin- 
ces par leurs guerres parciculkieres , 
redoutant lire de Dicu , firent un: 
ferment folemnel entre . eux de gar- 
der juftice à leurs fujers, & forme 
rent pour cét effet une fainte ligue, 
qui donna exemple dans Îles autres 
provinces d'en faire autant, 

Depuis fon couronnement Hugues. 
€apet faifoit ordinairement fa refi- 
dence à Paris. Cette année 996. il y: 
fut attaqué d’une maladie qui mit fin 
à es jours le 29. d'Aouft, ou felom 
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d'autres le vingt - deuxiéme de No« 
vembre , eftant aagé d'environ cin- 
quante- cinq ans,dont il en avoit re- 
gné neuf & quelques mois.Il fut en< 
terréàS. Denys. S'il efpoufa Blan. 
che veuve de Louys dernier roy Car- 
lovingien , comme efcrivent quel- 
. ques auteurs , il n’en eut point d'en- 
fants:mais de fa premiere femme qui 
fur Adeleide, fille felon quelques- 
uns, de Guilliume 11. duc d’Aqui- 
taine ,ileut un fils uniquenommé 
Robert & trois filles, Haduige ou 
Avoye, Adeleide & Gifelle. Hadui- 
e fur femme de Renier I V. comte 
de Monts & de Haynaut, Adelcide 
Renaud I. comte de nevers, & Gi- 
felle de Hugues I.comte de Pontieu, 
auquel elle porta la feisneurie d’Ab- 


à 


béville en mariage. 


PSE nouveau regne des Caperiens 
Lo causé de grands change- 
ments dans le gouvernement de la 
France , il eft bon de remarquer en 

uel eftat les chofes fe trouvoient,& 
de quelle maniere on viveiten ces 
temps-là, 

Entre un tres- grand nombre de 
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feigneurs qui jouiffoient des droits 
regaliens, les huit plus confiderables 
eftoient les ducs de Bourgongnes, de 
Normandie;d’Aquitaine, & de Gaf- 
congne, les comte de Flandres , de 
Champagne, & de Toulouze ce der- 
nier eftoit aufli duc de Septimanie 
& marquis de Gochie; le comte de 
Barcelonne dans la Marche d’Efpag- 
ne, & le comte d’Anjou fur les fron- 
tieres de Bretapne.Celuy-cy relevoit 
du duché de France , c'eft pourquoy 
il ne fut pas mis au rang des pairs, 
quand on en fixa le nombre à dou- 
ze ; pour le duc de Bretagne il rele- 
voit alors de celuy de Normandie, 

Je ne parle point des Eflats quife- 
formerent dans le royaume de Lor- 
raine ; Entre autres les deux duchez 
qui portoient ce nom,fçavoir la hau- 
te ou Moféllanique , qui le retient 
encore aujourd’huy , & la baffe qui 
eft le Brabant & le Lochric ; Ny de 
ceux qui fe firent du débris du ro- 
yaume d'Arles , comme la comté de 
Bourgengne , celle de Vienneis , ou 
Dauphiné , & de Prevence; Ny: 
de ceux de la haute Bourgongne, en. 
tre autres les comtez de Maurien«" 





? 
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ne & de Savoye , depuis joinces en 
femble , les duchez de Zeringhen & 
d’Allemagne,& plufeurs autres par- . 
ce qe ces pays n'eftoient pas de {a 
France , mais reveloient des empe- 
reurs d'Allemagne;qui eftoient titu- 
laires de ces deux royaumes là. 

Tous ces Seigneurs en avoient 
grand’ - quantité d’autres fous eux : 
qui trenchoienct aufi des fouverains, 
Et tous fe faifoient la guerre de leur 
autorité privée pour leurs propres 
injures & differends. Les vaflaux &e 
les parents eftoient engagez dans la 
querelle:mais les derniers pouvoienc 
declarer qu'ils n’entendoient poine 
en eftre, 

Les Eglifes {e deffendoient & at- 
taquoient avec leurs vaflaux & leurs 
hommes aufli- bien que les feculiers. 
Elles donnoient aufli des champions 
pour debattre leur caufe , quand un 
jugement ou une convention le por- 
toit ainfi. | 

Les vaflaux & les fujers de chaque 
feigneurs n’étoient obligez de s'ar- 
mer que pour luy:il les menoit au fer. 
vice du fouverain quand il y eftoit 
mandé, Ces defordres qui pourtant 








} 
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avoicent un ordre certain , durerent 


jufqu'à ce que les rois devenus plus 
puiflants atvirerens la connoiflance 
de ces differends à leur cour & jurif- 
diétion, puis deffendirent cout-à-faic 
ces eg tira sh : 
left affêz probable que Hugues 
Capet pour afférmir fa nouvelle re- 


 yauté,laiffa les villes, terres,charges 


& provinces & ceux qui les avoient 
ufurpée, & qu'eux firent le mefme à 
leurs. vaflaux & ceux - Là à leurs ar- 
riere-vaflaux ou vavaffeurs. Mais l'in 
ftitution des ficfs qu'autrement ils 
nomimoient honneurs eft plus ancien 
ne que luy : car quoy qu’en veuille 
dire un judicieux autheur qui a trait- 
té cette matiere, ce n’eft autre chofe 
que les benefices ou terres données à 
condition de fervice , .ainf que le 
perte le mot de Fc-od.Qn y a depuis, 
&c-par cer en 5 » attaché 
diverles condirions ; & le royaume 
de France a efté tenu plus de trois 
cens ans durant felon leurs loix, fe 
gouvernant comme un grandfief plû 
toft que comme une monarchie. 

Quand il s'agifloit d’une querelle 
particuliere .du rey » il ne pouvoit 
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faire armer que fes vallaux & fajets 
de {es terres : mais quand il y alloit 
du falur de l'Eftar & de l’honneuc 
de la nation , il mandoit tous les 
figneurs du royaume. À fon ordre 
ils faifoient marcher les vafaux , & 
cœux- là menoient ceux qui rele- 


voient d'eux. Tout cela enfemble fai" 
{oit des armées cfpouvantable : mais 


à la rigueur,ils ne devoient que qua= 
rante jours de fervice, du jour que 
l'Off cftoit affemblé. Fest 

les grands ficfs eftoient les duchez 
& comtez ; Aprés ceux-là venoient 
les chaftellenies & les fiefs de Hau- 
berr, Le titre de duc & de comte fe 
confondoient durant le dixiéme & 
l'onziéme fiecle & tel fcigneurs avoit 
une duché qui ne s’inticuloit que 
€omte ; par exemple les comtes de 


Toulouze & «le Poiétou, quoyque le 
remier fuft duc de Seprimanie , &: 


fe fecond duc de Guyenne, Le titre 
de marquis n’eftoit pas attaché à un 
fief, mais à l'employ de garder les 


marches d’un royaume. Ainfi il y. 


avoit des ducs marquis ou marchis, 

& des comtes-marquis. | 
Les fcigneurs qui ayeient droit de 
regale, 





Hyeuss CaezrT'Roy XX XV. 36€ 
regale, accerdoicnc des communes 
aux villes , batroïègt monnoye, 
. donnaient grace, jugedient les cri. 
-tnes se x » & les caufes civi. 

les tout de. mefme.,. f elles n’ef- 
-&oïent de.tres grande importance.lls 
ne laifloient slt perfonne aux evef- 
chez ny aux abbayes de leurs terres 
-fans leur: recommandation , ou du 
. moins fans leur confenrement. Ils 
-avoicnt tous des baillifs &'{enef. 
. Chaux qui ne reconnifloient qu'eux, 
&c qui Levoient leurs cailles & reve- 
nus ; corhme faifoient ceux du roy, 
: Ils nommoient les habitants de leurs 
- cerres leurs fujets, auffi : bien que 
_ Auy.; Ecil:n'avoit point de droit d'y 
_. éftablir des couftumés ny des loix, 
_. que. de leur agréement, fi ce n'ef- 
toit que l'affermblée: generale , qu'on 
‘nomma parlement ne l'euft ainf or- 
- donné: 2 
à d'ifs avoieht commis quel. 
: que faute "ou qu'ils tourmentoient 
injuftement-leurs voifins qui avoient 
tecours.à la juftice du roy; il les fais 
: foient àdjourner en fa cour par leurs . 
: pairs ou gents de.mefme dignité: 
mais depuis les rois s’eflanc-accrus en 
Tome I]. Q 
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2P#iMamce fe: difpenferent.de :cette 
. htnite formalité ; & firent. donnèc 
errefipar leur :cour de parlement , 
-qW'il fndtloit de ditux ‘chevatiess 
pouradjourner un pair, : 

.! Keciproquement ; quand :il leur 
venois c'eft à dire:leur refufoit juitice, 
ils:ne œdignoienr point de la pour- 
fuivre pac les armes ; lis fbavoient 
bien que s'ilsrcftaient :vsinons, la 
crainte qu'ilavoit des aucres ; l'ob- 
bligeroit de leur pardonnerafez Fa- 
silement. Tout au-plus ils — ent 

“panis at la perte de lour fidf:eur 
ap ment lobog de la noble 
fait facré, il nee pouvoit refpan- 


 dre.que par:les armes; horfinis en cas 
de abik 


n. Cac aloss on Les pendoit 
à un gibet fort haut elevé, pour faire 
snieux woirlegrinfamie, :.  :: 


" ils luy sæmettoignt loficés 
w'ils tenoient de luy.ils fe croyoiéat 


| dexous devoirs ex fon extdroit 


. & ne s'eftimeient plus ny fes vaflaux 
ny fes fui “2 séudoient sflez 
Fe ges 


. fouveut 
bon: {qulement :paur. 


.$e 


de plulieuresois, 
erfes tèries 


fruées eu differents Efgrs,maisauffi 


| Pour des emplois ; &c pour des:pcn-. 
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Sons. :La foy de ceux qui fe trou. 
soient placez -entre deux. diffcrerits 
‘soyaumes,;comme critre fa France & 
l'Empire cftoirfort vacillance, & {e- 
‘lon les ‘temps & les interefts, pes. 
“choittantoit d'ün cofté , tantoft de 
d'avtte. | 

Chaguefeigneur baftifloit des cha- 
fteaux & des forteréfles fur fes terres, 
a plufpart fur la croupe ‘des monca- 
gnes. Avec ces places, les injuftes & 
rm faiñffoient fles paflagee, 
des rivieres, des bois:&c des monta. 
-gnes,gaurmandeient Îcsmarchands, 
‘Æxigeoïent derudesxributs, 6c cfta- 
bliffoient-des coïtumes:quelque-fois 
| Kxtravagätes cfois brutales &c 
‘yitaines.Mais d'autre ceftéil fe trou. 
 æoitdeschsvaliers dflezgeneseuxqui 
‘attaquoient ven , de 
fançoicne, bar Jes armes à'reparer les 
vents; Cu fix cola: Fe 
nn ont ra 

rgétatt de pea emonftres 
pesé spam À roger | 
: 1: Q@one faifoic les chevaliers qu'a< 
prés de certhines-oxneriences de va- 
leur , &. ame fervir des vicux 
de» 208 lponiies dem. JS 
| Qi 
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ne trouve pas en ce temps - là d'au- 

tres ceremonies que de mettre leur 
ceinture militaire & leur efpée {ur 

l’Aurel ; deles faire benir par le pre- 
fire ;. & puis les reprendre de leurs 
mains. On les appelloit Adilires. 

B Les rois ayanc peu de bien;avoient 
aufli peu de grands officiers ; Toute- 
fois (ous Capet nous voyens diftin- 

tement le grand fenefchal & le com- 
te du palais. Nous parlerons ailleurs 
. du premier,mais pour le fecôd il ren- 
doit fouverainement la juftice däs le 
palais du.roy & mefme dans les pre- 
_.vincés.Les comtes de Champagne & 
. ceux de Flandres prirent ce vitre dans 


:le royaume de France,côme le comte | 


. de Bourgongne dans celuy d'Arles, 
. Quand aux charges debouteiller, 
de grand - charmbrier, de connefta- 
ble & de chancelier , elles ne font 
pas moins enciennes. Le chambrier 
:gardoit le threfor di roy, &' comme 
_je.croy , les titres & chartes. De fa 
décadence s'eft fait le grand cham- 
-bellan, quia faccedé en une partie 
-des fonéktons;comme le grand mai- 
ftre de la _maifon duroy ;. en celles 


du grand fencfchal. Le cogncftable 


+ vw 
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avoit l'intendance de l’efcurie du roy 


& comme elle senoit le premier rang 


paif la gendarmarie, il s'acquit l’au- 


torité & le commande fur les ar- 


_mées. Le marefchal qui efloit f6n 
lieucenant fo l'efcuric,le devintauff 


für les troupes. ES 
_ Nous fçavons que les rois de cette 
troifiéme race fe failoient facrer & 
couronner comme ceux de la feconde 
avec de certaines ceremonies & prie- 
res , & qu'à toutes les grandes feftes 
les evefques leur mettoient la cou- 
ronne für la tefte. La forme du facre 
de,Philippe 1.fe voit dans les annales 
de Belleforeft. 

Tous les rois Capetiens ont efté fa- 
crez à Rheims par les mains de l'ar- 


chevefque , hormis Robert & Louys 


le Gros, qui le voulurent cftreà Or- 
Jeans pour des raifons particulieres. 
Tous les grands & rous les evefques 
avoient droit d'y aflifter:mais à ecluy' 
de Louys Ville nombre en fist re-1 
duic à celuy des 12.pairs fix'eccléfia= 
fiques & fix laiques. On appelloit 
pairs tous ceux qui relevoient imtne= 
diatemét d'un gräd ficf,&e qui avoiét 
droit de juges leurs pareils. Ainf cous 
RE ME 


les fcigneurs regaliens, Autres 
es comtes de Champagne. & de. 
Flandges, en avoicncaufh-hbien que: 
le roy. Il euft.cké bien difficile d’en: 
tyouver plus de douze quicuffkne rex 
lé nuéinent de la coûronne, . 

1 ne paroift point. que les. rois! 
Gapctiens ayent cu des gardes avahe 
fginc Louys ; il en prit fur Padvis 
qu'on luy donna, que deux afaflins. 
du vieil de la montagne ,s'efloient. 
chargez de luy after la vie.Jls por 
toient une couronne d'or à cinq qu! 
fix fleurons, für leurs bonnets on cha. 
peus & mefmiesidans les. combats. 

ur les cafques. Car ils combattoient. 
fort bravement de leur perfonne ; & 
cemm ilsaveierir.fe principal inte- 

ele querchle , ils prenoienc la, 
principale part. au peril: & à l'hon- 

neur. Ils ufoient-de longs habits dans: 
les. ceremonies &. pertoient leurs. 
manteaux en.cfcharpe attachez avec: 
un bouton fur l’efpaulé gauche. 11é. 
avoient la barbe longue &:l&cheve-. 

lure pendante jufques fur le dos,: 
Louys VII. fut le premier , qui fur. 
les remonftr nces de Pierre Lom. 


hard evefque de Paris, rafa fa babe, 
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mais il cenferys les cheveux ::: 
Lesautres feigncurs regiliens 26: 
voient auf leur maniere de 8 fdire 
inftaller dans: leure grands fiefs quädr 
ils en avoient ptit: l'invoftituses dut 
goy.ils pofoient leur banniere & leur 
efpée. fur l'agrel,8c tes reprenaient de 
Dieu par.la main de l’evefque-où'ams 
chevefque ; qui- quelque.- fois lets: 
mettoit auffi un. clercke d’or fur Ja té« 
fie,d ivesfmentfieufonné;ou entitky: 
de piercories:-felon les prnvinres. 
Le principal reveña. cssdis confie : 
foit en leùr demainke.-kurs fujets 
leurs faifaient-des profopis aigersain 
‘semps ils appelloiçne celé-cauftumes 
volontaires & libres ,.illes ont tens 
duës neceffaires &c perpetuelles.  _: 
Quand les sois où les fcigheurs.fet 
mectoicnt en car pa gnié ROUE la-guer-: 
re , ils alloient faire leurs-priéres de- 
-.wens l'autel du Saint-e plus honoré: 
dans Jeurs.redies.&. premoient. fon 
eflendard ouibamniere.. Ainfles-50isx 
de. Francereconnaiffüns l'enefque éc: 
martyr S.Dénys pour-kur patrensal, 
loient prier en fon-eglifé » où l'abbé - 
Jéur donñoit L'Otiflammr, qui éRois, 
_ Ja banniere de crfre-abbaysês didier. 
, x? Q iij. ; 
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rentes de la banniere royale. Les 
comtes d’Anjoug prenoient la chap 
pe de faint Martin, Ceux de Guyeu=’ 
ne la banniere de l’eglifé proceflion- 
nale de faint Martial de Limoges, 8 
ainfi desautres . ri 
* Ce droit eftant fort honorable aux 
evefques;le Pape ne manqua pas d'en 
ufer ; il envoyoit fouvenc des ban=' 
æicres aux Princes qui faifoient de 
grandes entreprifes. Ainfi ilen en-: 
voyaune à Guillamne dacde Nor=’ 
mandie, lors qu'il fçeut qu'il devoit 
pafler:en. PE Pi 
:Quandes hauts feigrieurs,ou leurs 
vaffäux failoient des aumofnes, &' 
dés legats en alleuz & heritages aux 
eglifes, ou qu'ils fondoient des ab’ 
bayes, des chappelles,des hofpiraux, 
| ils eftolent obligez d’en préridre des 
lettres de confirmation du roy.Cem- 
” méen pareil cas les arriere-vauflaux’ | 
en prenoient de leurs fcigneurs fupe- 
rieuts u'lüferains , caril'n'efoit pas 
| permis atx vaffaux d'empirerle fief 
de leur füperieur:  ‘:: . 
It ne fufifoit pas qu’il approuvalt 
cette alienation;il'Faloir encore qu'ilt 
contentaft tous les fcigheurs moyens: 
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dont cette terre relevoit par degrez 
en plülieurs arriere. fiéf; Ce qu'on 
croit eftre l'origine du droit d'amor- 
tiflement & d'indemnité, | 
Ils accordoient quelquefois ces 
donations gratuitement pour partie 
ciper aux oraifons des Religicux, & 
cftre receus en leurs confrairies & 
focierez :mais d'autrefois ; felon leur 
befoin ou leur humeur , ils en pre. 
noient recompenfe en argent ou au. 
tres chofes. ot Ed 
I'eftoit neceffaire que les epfants 
confentiflent les donatiôs & les ven- 
tes que faifoient leurs peres,mémeen 
aëtes de pieté : autrement'ils euffent 
pù calenger, c'eft à dire revendiquer, 
_refaifir l’heritage aliené. Voila pour 
quoy on exprimoit dans les actes les : 
noms mefine des enfants à la mas 
melle , le pere & la mere, ou autres 
perfonnes ‘refpondéient pour eux, 
ou s’obligeoient de les faire ratifier, 
quand ils feroient venus en âge ; Et 
pour tefmoignage qu’ils apreoient 
cet article, on le leur faifoit taucher 
de la main & pofer fur l’autel, 
. En ce temps-là les cfprits des 
Français cfoicnt encore cloignez de 


&" 
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b chicane & de ke procedure.lls fai 
foient leurs a@tes fort cousts, &'n°y ; 
employoient pas, corme-on fait au 
jourd'huy, cette ennuyeufe verbofité : 
&e cerre quensité de claufès qui s'em- 
barraffent les uncsles autsess Mais’, 
ils executoient leurs conitrats-par des. 
 fymbalés & reprefenrations.. Aink, 
les feigneurs inveftifloient leurs va£.- 
faux. Élon la qualité de. leurs fcfss. 
en leus mertant en main une bannie. . 
te,ou un: cercle furla tefte.Le mérro-. 
policéin metrois aux evefques:qu'il : 
ficroit, us anneau au doigt, &-un, 
baftan pañoral à-la main.. Ornpre-, 
fentoir à un curé Je texte des Evan-. 
giles; à-un officier d'Eglife. ou kie. 
que,la marque de fon.employ. Pour. 
une terre üne glçbe, PONC A pré 
janc, pour un.jardin une rofe, un: 
bouquet, .pourun.boisun raim où. 
rameau, ponr une maifon des clefs, 
&ain@ plufisurs.auues, chofes qui , 
cfoi entles marques de mife en pof-, 
feffion . félen les differentes couflte.. 
mes des pays. &-felon Jes-fanraifies. 
des parriculiers£a le@ure de ces ac« 
tes fe faifoit publiquement à FEglire, 
“phasipalmens qu jour: de fefts pave: 














Hücurs Carat Roy XX 371. 
plus ande folemnité,. On y-appels, 

oit plufieurs cefmoins. les uns pour. 
 aicfige qu'ils-avoicnc : ven * ouf x vif. 

cire ee “ou-la porter. fur l'aur res No- 
vel ; Res autres pourcstifier qu'ils y-darores. 


avoient mis. * les cordons ou lacersr, F: 
ns . Fide- 
les fcings.ou. croix. pas fa; juflotes. 
Quelqueæuns pour en.F pondre: à. | 
Fädvenir & en-eflre grands ;. en cas : 
qu'ily eut: Chalange ousvition de: 
L,chofe ygndué codée, à: : 
Pour:la guerre , ils pe la.faifoient 

prefque qu'avec de. le camalerie:ilé 
m'avoiér des fantaflins que pour leur : - 
fervir de valers.à plantes leu pentes 
aller au fourrage, rempgr lasenre, 8 
dreffez.lesbarteries. Aufl les, non, . 

pa DRE “maisily en avoit 
quelques-uns à cheval, & ayes le 
_ sempsilsarmerenties communtsqui 
eftoicnt:prefque routes d'infanterie, 

Les cavaliers partoient unefeu.au 
btas ganche,les uns l'avaient d'une 
façon, les autres d'une autre ; 115 vé+ 
aient aufli une. cotte ou haubege 
geon. faice-de petits añneaux de fer: 
qui. les-couvroir depuis la refke , jufe 
qu'aux pieds.en maniere de panta= 
Ton. Leurs armes offenfves eltoieue : 


Q vi: 
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de larges & courtes efpcés plus pros 
pres à fraper de taille qne ke pointe, 
“& de longues lances qu'ils datdoient 
comme des javelots,& que quelque- 


” fôis ils brandifloient,fans Ies lafcher 


k Del 
rient le 
mot de 
Tour- 


de la main. | : 

Ils s'exerçcoient fouvent aux tour: 
nois ou combats fimulez. Du com- 
mencement ikne s’y battoient qu'2- 
avec des efpées cowrtoifes ou efrñouf- 
sées, & avec des lates ‘on baftons 
pau & cours , en caracolant &: 

tournoyaänt. Mais depuis ils y em 
ployerent des mafles d'armes & des 
me) d'acier, &æ enfin des lances X. 


fer emoulu. D'ailleurs les chevaliers 


fe confumoient en defpenfes pour {€ 
trouver à ces afflemblées, fi bien qu'il 
s’en retournoit toûjours quelqu'un 
d’eftropié & plufieurs de ruinez. A 
caufe de cela, les Papes & les Roys 
deffendirent fouvent ces trop fune- 
fes exercices:rous leurs foins neant- 
imoins ne pârent qu’en moderer les 
exeez, & non pas les abolir entiere 
ment. te 

Mais jene m'appreçoy pas que je- 
‘pales bornes de mon deflein. 


_ 
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Lie dixiefime fiecle a effé jufte-2GLISÉ 
Ses appellé de Siecle de fer, © 1 ue | 
 ffecle de Plomb, comme on l'appelle fe He 

communément : I] faut dire qu'il a 
_süérité le premier de ces noms, pous- 

Res guerres continuelles & tres fan. 
| glantes d'entre les Princes de l'Occi- 
dent,& pour les horribles devaftatiôs 
äes Notmands des Hongrois & des 
Sarrafins ; Et te fecond pour l’igno- 
rance & le defreglement des mœurs; 
hon pas tant à l'égard des Eglifes de 
France: & de Gérmanie qu’à l’efpard 
de celle de Rome, où en effet ik yeur 
des defordres & des crimes horribles. 
durant tout ce temps-là. | 
‘  Heft vray queles evefques & les + 
‘abbez de deça les monts nonobftant 
les deffenfes des conciles , portoient 
les armes & alloient à la guerre,coû- 
tume qui paffe en la Loy & en obli- 
gation, & dura jufque bien avant 
dans la troifiefme race;Que plufieurs 
“étoient plongez dans fa vanité, dans 
“Jetuie & dans la diffolution, & qu'ils 
‘vivoient pluftoff en Princes de Ja. 
“terre , qu'en. Apoñtres de Jr sws- 
* CurisT ; Que les fleaux des guer- 


| 


| 
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resquiles chaftierent les rendirene 
encores plus dignes de chaftimens, 


pas Les defordses 8c.pas x licence. eà. 


ils les jetverenc ; Que leurs-mœurs 


‘acheverenrde. fe ruiner -avec leurs” 


baftimiencs ;.Ét que comme il ne-d£e, 
meurà prefque plus aucün.monaftera: 


ny eglife. en. n-enuicr.» il nerefla . 


auf plus de difcipline,non-pas mes” 
me parmi les. meines ; Qu'enfin plus 


fieurs eglifés..eftoient {ans pue 
vel 


parexemple,il n'y-avoit qu'un € 


que dans. toute la. comucé de Gafcone - 


+ 


gs qui jou Ms des seueus de ER £ 


eu fepr cvelc 


D à 


Mais aprés tautes 23 ruines: OM: 
“commença dans.le milieu du ficcle,.. 
' redrefler .Ha. xis des. Ecclefaftique - 
auff-bien.que. leucs, cfidifices Plan. 
fisurs figneurs reparerént ou fonde. 


rent des abbayes. Entre autres Guile. 
laume.lth duc.de Guyenne &:comr 


te d'Auvergne. baftitcelles de Bour- 
æucil.&.de Mailezais, Gnillaume dit - 
ce. Pieux,çomte d'Auvergne puis due - 
déGuyenne, celle de Clugny. Quels 
ques faints perfennages commencer - 
agox à remeitre la difciplinemonafés . 
ve: & firencuosmme.des Rrninaisces 
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ep quelques abbayes, d’où ils tirerene.. 
aprés de bons fujets pour porter la: 
reforme dans-les autres, lefquelles ilg. 
aflüjettifloient. à celle d’où. elles... 
eftoienc forties, comme des fille à la: 
merc qui les avoit enfantées. Guil=. 
lsime abbé de S.Benigne de Dijon, . 
comme aufli Abbon de Fleury,en.re 
glerent ainf plañeurs du cofié d'A- 
ps : &c.Mayeule & Odilon.fom . 

ucceffeur, dreflerent, par ce moyen - 
lepr Congregation de Clugny.; Su- 
berdinasions qui peuvent caufer de. . 
grands-biens., & peur-eftre de plue. 
grandsmaux,, S. Gerard du fang des . 
ducs de Lorraine, ayant embrafsé la. 
vie monaftique,en refarma 1 8.eu20, 
Adalberon Evefque-de Mets, frere de : 
Federic premieg comte de; Bar, remit. 
Fobfervarice reguliere. daps-celles de. 
fon Evéfché , entre autres dans celle 
de Gorze, &-dans celle:de-faint Are 
roul, d'où itchaffa les Chanoines. 
qui s’eftoient defregkez, pour y metz. 
ge des moines, 

Abbon de Fleuryalla eftablir læ., 
teforme.au monaftere de Squirs fut. 
Ja Garonne, quià caufe.de cela, fe... 
aarame le Regle ; cnlangus-du,pays 





F 
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LA Reroure,& prés dwquel s’eft ba- 
fie une ville de ce nom. Maisilky 
fut affommsé lan 1004. par une fedi- 
rion que les femmes de ce lieu là, & 
les moines Gafcons , gents forts dé- 
bauchez,fufciterent contre luy. 
Les Princes & les grands envahif- 
foient avec violence les biens, les 
fonds & les erefors des Eglifes , les 
Rois mefmes,comme on le voit dans 
tout le cours de la feconde race,don- 
noient les abbayes comme des fcfs, 
& ceux qui les poffedoienr en chaf- 
foient la plufpart des moines, ou à 
force ouverte, on en leur oftant tous 
les moyens de fubfifter. Les moins 
impies y en faifloient quatre eu cinq 
miferables, anfquels ils donnoiene 
une bien maigre pitance.Lesevéques 
fc defendoient un peu mieux de ces 
invafions mais ils r’eftoiét pourtant 
‘pas tout-à-fait à couvert des outrages 
des mefchants. Vinemac feigneur de 
Eiftes en Flandres afaflina Foulques 
 Archevefque de Reims. Les amis de 
Hugues de Vermandois bruflerent 
Ja ville de Chaalons pour fe venger 
de fon Evefque Guibuin,& ils n’euf 
fént pas efpargné fa perfonne s'ils 
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l'euflent p& attraper. Helie comte de 
Petigord: creva les yeux à Benoift: 
cosduteur ou:cocvefque d'Ebles e- 
vefque de Limoge,qui en mourut de: 
regret. Mais cét attentat.nc demeura 
pas:impuny.Car Guillaume ILE, duc. 

- d'acquitaine pour véger.la mart d’E«! 
bles fon oncle , donna ordre à Guy 
vicomte de limoges fon vaffal , de fe. 

_ faifir d'Halie , & de l'enfermer dans 

ns obfcure tour, luy fit faire fon. 
procés ; & le.condamna à perdre fa 
comté,& à mourir en prifon : toute- 
fois il eut l’adreffe de s’en fauver, & 
mourut en faïifant le voyage de Rome 
pour y aller querir fon abfolution. 

Æntre les evefques il y en-eut plu- 

_ fieurs qui fe fignalerent par leurs. in- 
trigues & par leurs defotdres. Dans 
les guerres d'entre les rois Henry 

| l'Oifeleur-& Chartes le Simple, Hil- 
duin fauffant la foy qu'il: devoir à 
Charles, lequel luy avoir donné l’e- 
vcfché de Liege , all reconneiftre 
Henry, & emporta les trefors de fon 
eglife, qu'il difribua à ce prince & à 

s couttifans , afin de fe maintenir, 
Mais [4 face des'affaires ayant chan- 
g$ > Charles. ne. voulut point fer 
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tectre qu'il décuraft: das crevé i 
ché, & ext peurveut l'abbé Richer. 
qui fur confirmé: pac le: Pape: Le 
Hénry recompénfa Hilduik de l'eyêw 
chéde Milan; Hervé.dé Renhs, d'arlor 
Jeuts rres-fçavarit prekt, fuc aofliinu: 
fidells à: Charles le Simple; donrib 
cftoit chancelier; & .ceoronns Roi 
bért frere d'Eudes -: mais: il. morue 
trois jours aprés,cèmine s’il uit ‘cftà 
fcappé.de la:main.reogencile du 
Dicu. Seulfe , Hugues, & Artoldfes 
füccelfeurs , canféreñt rous dé grande 
troubles dans le royaume durantplust 
de z5.ançs. Le traiftre Adälberon de 
Laon livra le princé- Charles qui l'a: 
voit choifi pour fon premier urini- 
_ fre; Ec Arnauld de Keïms veulue 
“bien aveir obligation de: cér arche 
vefché àl'ennemy-mertel de foar fre! 
re ; & puis il luy handha de foy. 
Où n'en remarque pas beaicongé 
AIN Tk: qui ayent affez excellé dés les verras. 
chreftiennes; pour meriterke cite de 
faints; f on ne meren-ce rang Erams 
bert. de Thouloufe. Gausbert de Cax. , 
hors, Turpion de Limoges, Falcran | 
de.Lodeve & Gerard de Touk Fé né 
paske poing de .cenx. de. Gennanies 
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Ble'en produifit &uränt ce fiecte 1m. 
aftz grand nombre,dont les travaux» 
foliques convertirent lès. Da. 
nois;kes Selaves; les Hongrois & au- 
tres pepe imfideilès. Mais parmy: 
lès moirtes ontrouve en Bourgonpne: 
dha:abber, Bennonr,Odof,Mayeule, 
Odile 8 Guillaume,les quatre pre 
micts de Cluguy,le dernier de S. Be. 
signe, & en Lorraine Gerard qui fur. 
duiflievefque , lefquels font reverea: 
& invoquesz par l’Egelife,. 
Les livres eftoient devenus fore- 
rares, les puérres les avoient prefque. 
tous btufloz, defthirez-ou diflipez :. 
Bt comme il n’y avoit que les moi. 
nes-qui :en. defcriviflent des exem- 
plaires, & que les Monaftercs eftoiét. 


déferes;le nombre de gentsde Hitera= 


türe cfhoit fort petit Toute. fois Her= 


vé de Reims. fur le commencemens.. | 
du fiecle , Rathier. de, Liege fur le 
ibilieu, & Arnouk d’Orleanis-for la. 


fs, firent bien. connoiftre qu'ils n’e- 
fioient pas vues dans l'intellis 


gne de F'efcriture. fainte , & dans. 
rs câtions. 8x ufages de l'Eglife. Æys. 


moin moine de Fleury, Frodoard its. 


bé de S, Remy de Reims: à Dux. 


{ 
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don doyen de S. Quentin écrivoient 

de l'hiftoire, & Gerbert pafla pour 

_ mn prodige de fcierice, Il avoit efté 

nourry jeune au Monaftere d'Oril 

lac, & cftant pailé en Efpagne , ilas 

voit , à la recommandation de Borel 

comte de Barcelonne, efté inftruit. 

dans les Mathemariques.foit par l'e- 

vefque Hatton, où par dts doéteuts 

Arabes. C'eft peur - eftre le premker 

qui les ait enftignées en Fräce.1ll fut 

enfüuite écolaftre enlavillede Reims, 

où il eut pour difciple le prince Rô- . 

bert ls de Huges Capet , Leoteric 

archevefque de Sens,ëc Fulbert evef— 

que de Chartres ; Aprés quoy il eut 

encore. l'honneur d’inftruire Othon 

lII, On fçait comme il fut cflcvé'au 

*# Trans- fiege de l'eglife kde Reims par Hu- 

ft sir. | C rs 

Gerber. BUS Gapet PUIS de Ravenne pat 

smsade, Othon, & enfin de Rome fous le 
frraps nom deSylvefire ET. | 

regensR Quant aux conciles de l'eglife des 

ce Gf- Gaules,le premier que je trouve dans 

# Farre ce fiecle.c’eft celuy de Trofli l’an 909, 

Sciffons Trofli eft au diocefe de Soiffons,* & 

| &Chau-affez proche de certe ville, Hervé 

ny.  archevefque de Reims y prefidoit.ll 

72 quinze Chapitres, qui font au- 

Atant de fortes exhortarions & de 
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beaux fermons , contre tous les abus‘ * Ce. 
- &e les crimes enormes qui * awaiens ” font - 
- -énendé la France, où le plus foible .. He | 
. -.@ftoit la proye du plus fort , où les « mes. 
- loix avoierc fait joug fous la violen- ce 
-€e des particulitrs puiffants ; à caufe ce 
-dequey Dieu avoir adjoufté aux «c 
playes de la guerre, celles de la fteri- ce 
ité & de la famine, causées par une « 
horrible feichereffe, 
L'an 92 1.le roy Charlesle Simple 
‘en convoqua un de feize Evefqu:s 
. pour l'affaire de Hilduin qu'il avoit 
 Chafsé de l'evefché de Liege. len'en 
: trouve point le lieu'ny Les actes. 
Ily en eur trois autres à Trofly, 
-l'onen 921. où Erlebaud comte de 
. Caftrice, qui avoit efté excommunié 
par l’archevefque Hervé pour avoir 
envahy le bien de l'Eglife de Reims, 
. fut abfous aprés fa mort à la priere du 
. 10y Charles, par le mefinie archevef- 
.que.L'autre, l'an 914. dans lequel 
.Ifaac comte de Cambray ayant fait 
reparation de quelque tort à Eftien- 
nc fon Evefques,fuc ablous &r recon- 
cilié avec luy.Le troificfine l'an 927. 
.de fix Evefques convoquez par le 
comte Hebert de Vermandois, malgré 
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‘le roy Raoul ; où. Herluin eonité de 
Monftreuil y fut receu à penirence 
de ce qu'il avoit cfpouséune 2. fon 
-me fa premiere eftant-encore vivante. 
L'an 923.il y en eut un au dipcef 
‘de Reims, on ne marque point l’'en- 
, “droit: lequel ordonna à ceux qui #- 
. ‘oïient porté les armes dans Le guer= 
se d'entrée roy Gharles & le roy 
Robert, de faire.penitence durant 
. trois Carefines confecuxifs, & encore 
“quinze jours devant la fainét Iean,8c 
“quinze jours aprés, jeufnant tous les 
-“Lundis , Mercredis & Samedis de ce 
cemps-là,8c de-plus tous les Samodis 
de l'annécaupain & à l'eau,s’ils n'ay- 
-meient mieux racheter çette abfta- 
nenge.Le premier Cargfrme. de zraïs, . 
is deveientfe tenir-hors de l'Egki@, 
“&efreteconciliez le [eusy ain, 
_ :Le concile de Duisbaiug l'an pa8. 
excommunia les fa@icusx de. Mers 
. ni avaitnt crevé Jes -yeux à :lqur 
| +Évdne.Bennon ; Etifuite dequoy le 
-40y Henry l'Gifdleus vengoa fevere- 
ment grouttapc.fhr leurs tefles, :: 
+ . CQecloy de l'abhaye de Choslicu:on 
- 926.8c.cnl Fimes sn 93s.cflxye- 
soht de utéie aux. dsfdlarions des 
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“lieux faints ruinez parles voleurs. & 

-Paf les mefchants. : \ 

Le debat touchant l'archevéché de 
“Reims encre * Arueld,$ Hugues'fils x à. 
-#le Hebert comte Vermandois , fut raud. 
&ru£e qu'en en aflémbla plufieurs. 

Hluguos ayanteflé.élevé dans ce fie- 

“ge trop jeune & contreles canons, 

:@nawoit afté déposé , & Artold mis 

:@n fa places Mais l'an 940, Artoldry 

Avoitrononcé,&c juré folemnellemét 

.dene & plus snrremertre du gouver- 

“moments de.certe Eglife. Sur cela un 

soncile aferublé À Soidons -en l'an 
DAT. PAL Hugucs £e Héberr,le defi. 
sug.êc rétablit Hugues. Au.contraire 
6éluy de Verdun en l'an 947.le remit, 

, 3Celoy sde Moufan l'an 948.te-confir. 
4; Mais celuy d'Ingslhein an la mé. 
me année , auquel aflifterent les rais 
Loitis d'Ourremer & Orhon 1. l'exe 

pe ru & sefalnt pong 

FR comsfé Huguesprre de Gas 

-pet, s'ne venoit à fauisfation de 

.æe qu'il soit rebelle à fon roy , 

. avoir teneprifonnieuun ad, . 

Eqa rocfne sm gro 

160 prsfidait Maxin legat: PCs 
confia la fenceucc contie hrs 


al + f + , 
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384 Assrres CaRonNoi: . 
Hugues, & fulmina encore contre 
les evefques que Hugues de Ver- 
mandois avoit mal ordonnez. 

Artold eftant mort l'an 961:l'année 
d'aprés quelques evefques s'aflemble- 

.tenten un lieu proche de Meaux, 
pour chercher les moyens de remec- 

tre Hugues däs fon fiege:mais ayant 

:confideéré qu'un petit nombre ne 

pres pas desfaire ce quiavoit efté 

it par un plus grand; & que fur ce 
doute le Pape leur eut fait fcavoir , 
qu'il l'avoit excommunié dans un 
concile tenu à Rome l'an 949. is fe 
feparerent fans paffer plus oucre. 

… Celuy de Reims de l'an 975.auquel 

. prefiderent Eftienne diacre du Pape 

- Benoift VIf.& Adalberon de Reirus, 

-excommunia un Tibaud qui s'eftoit 

‘intrus danis Le fiege d'Amiens. | 

E4 983. celuy de Mont de-fainte 


… : Marie au diocefe de Reims, où pref- 


- dèitAdalberon archevefque de cette 
:wille,confirma le decret que ce prelat 
…'avoir fait, de mettre : des meines au 
monaftcre de Moulon;en ia place des 
«chanoines qni:y: eftoient. Au fecle 
& precedent, en plufeurs endroits on 
‘ ävoit mieux aimé les. chanoines ; 
mais en celuy-cy le gouft changez. 
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Gerbert pourfuivant avec chaleur 
. agu'6 ff le proces à Acnoul achevé... 
que de Reims il futaffemblé un con<. 
cile en cette mefme ville l'an 992.0ù 
fon credit & la veheméte eloquence 
d’Arnoul d'Orleans , l’emportanc fur 
les remonftrances d’Abbon abbé de 


Fleury, & fur le fentiment dè Seguin | 


archevefque de Sens qui y prefidoir, 
Atnoul fut dépofé,& Gerbert inftalé 
dans fon frege.Le Pape croyant qu’il 
eftoit de {on autorité de ne pas fouf- 
frir qu'on euft entrepris cela-fans fes 
ordres, s’en plaignit ajgrement » & : 
quelqueremps aprés,envoyaun lesac 
En Fräce,qui affembla premieremenc ‘ 
quelques cvefques à Moufon, puis un 
plus grandnombre à Reime l'an 995. 
où Seguin reprefentät [a perfonne du 
S.Pere, il fuc dit, que Gerbert feroir 
dépofé & Arnoul rérably.Mais come 
me ce dernier eftoit prifennier à Ot= 
leans, Gerbert difputa encre Je tes 
rein ariqe temps; Ilen appelle. an 
Pape,quifé roidit davätage en faveur 
d'Arneul,tant qu'enfinil força le roy 
par Lesmenacesd’une terrible excom 


municatjon , de le relafcher & de te 


Laifler rentrer dans fon fegol'an 593 | 
| Tome 11, R À 


996. 
en Sep- 
tembre, 


tar ir sta 

PR RU BR PP ER 

ROBERT; 
ROY.XXXVE | 
Agé de trénire-quasre à sreute- 
; LU IC LIOS 


MBE Roy fort bien fait de 







ADD corps 8 d'efptit, de b-1R 
me taillé,d'un ait doux & gra- 





ve;d'unc humeur fâge & pofée aprés 
+. les feux de-fa premiere jeuneffe 
rent:paflés, ayant RE nourey à be 
picté & âut boñriés-lectres par Get 
bet , fe: rendit triés: fcavant pour fon 
ficole , encote plus religieux & plus 
ka fervice dé Diew, & autant 
joite, debonraire & chatirable en. 
Vers fé petipless: que price Quf af 
jañais péréé cétrünné Auf Diet: 
de favarifi du plus beat dore 
férccoufinné de Bit iüx ion qéi 
fom filon {on cœur, r jé veus fe 
d'enetongué & Heéreule pete, Hoi | 
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Robert dont le renons ef encore wiuants. 
Aya la pieié , la paix @ le jbice; 
Eï pour avoir effé vertueux ex [pavant» 
pren a Efas l'ignorance @ le utes. 
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H joüit prés detente ans , apres 

_ quelques guerres aflez Iegeres ; Mais 

.d’autre cofté fes fujets ne luy reffem. 

blant pas, le ciel les chaftia par deus 

“eu -trois crueltes famines , &c pat 
l'horrible mal des ardens. 

Les degrez de parenté dans lefquelg 
4e mariage eftoit prohibé , avoient 
-@fké cfiendus jufqu'au feptiéme, & 
ot avoir encorc adjoufté les em- 
-péfthements de l'alliance fpirituella 

au comperage. Ces defenfes cau- 
Soient beaucoup d'embarras, princi- 
‘palement entre les princes & les 

grand y qui. d'ordinaire fe trouvent 
“tous parents , melme au deça de ce 
degré, Car dés qu'un mary ou une 
femme eftoient dégouftez l'un de 
{Mauere;ou qu'il prenoit envie à quel- 
qu'un de les troubler ,;. an n’avoit 
“qu'à articuler & jurer qu'il eftoienr 


paents au degré prehibé, &.à pro 


shuire fur cela des ecmoins , au nome 
bre de neuf, s’il m'en fouvienc bien ; 
on ne manquait pas d'en trouver; 
Et il faleit que Pevefque diacefain 
ou use aflemblée d'evefque., s’il y 
ayoit plus grande difficult, prono 
rdc. | 


gah] | " 
| R ij 
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333 Assrecz CuHronot. 
Robert en premiere nopces, n'étant 
encore âgégque de dix-huit ans, 
avoit époudé Luitgarde veuve d’Ar- 
noul comte de Flandres laquelle n°é- 
toit plus jeune.Certe princeffe étant 


* morte, il avoit efté confeillé dés l'an 


996.d’époufer par maxime de politi- 


‘que, Berthe fœur de Raoul le Feig- 


neät roy de Bourgongne,veuve d’Eu- 


… des.l, Comte de Chartres , & mere 
d'Eudes 1 1. lequel eftoic encore fort 


jeune. Mais elle fe crouyoit fa couft- 
ne iffuë de germain, & d’ailleurs il 
ayoittenu un de fes enfants fur les 
Fonts,il creut qu'il pourroit prevenir 


. lincôvenient de la nullité de ce ma- 


riage pat l'autorité de L'Eglife Galli- 
cane:il convoqua donc les Evefques 
de fon royaume ; lefquels ayant en- 
tendu fes raifons,furent d'avis par la 
confideration du bien publie ; qu'il 
la prift pour fa femme , nonobftant 
les empefchements canoniques, ce 
qui eftoit une forte de difpenfe. : : 
: Abbon pour lors. abbé de Fleury, 
homme vehement, n'ayant fceu le 
difluagder de ce mariage , s'emploÿa, 
avec. ardeur pour le faire caler. Le 


Pape, indigné de ce que Robert n'a- 
û CU 


| 
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Vois paint eu recours à fon tribunal, 

tint un grand concile à Romeen 
prefence de l'Empereur Othon, dans 
lequel il excommunia les Evefques 

qui l'avoientauthorisé, & les deux 
parties qui l’avoient contracté, fiel. 
les ne fe feparoïient aufli-toft. Dans ” 
la mefme affémblée il depofa Eftien- 
pe Evefque du Puy en Velay, parce 
qu’il avoit efté ordonné du vivant 
* de fon oncle Guy , & excommunia 

les Evefques qui avoient fervy à ce 
miniftere. | 
Le Roy n'obeïffanc point à une 957. 

Sentance qui luy fembloit contraire & 98. 
au bien de fon eftat, le Pape parune ——— 
entreprife jufques-là inoüie , mic le 
royaume en interdit,c’eft à dire qu'il 
y deffendir e fervice divin , & ofta 
l'ufage des facrements aux vivants, 
-& la fepulture aux morts. Les peu- 

ples épouvantez parce cerrible coup, ‘ ” 
defererent. fi humblement aux ordres 99$° : 
du Pape, que tous les domeftiques ——— 
du roy l’abandonnerent , à la referve 

de deux ou trois, qui jrttoient aux 

chiens tout ce qu'on deffervoit de 
devant luy, perfonne n'ofant manger 

des viandes qu'il avoit touchées. 

ne R iij 


330 Âssrsez Canon. 

Ces rigueurs,é non pas monf- 
trueux accouchement de {à femme, 
que des faifeurs de miractes difoiene 
avoir cngendré um enfant ayant le 
col & les patesd'unoyfon,lecontrai. 
gnitent de fe fcparer d'avec elle, 
Ncanumoins elle conferva roûjours . 

1003. l’efperance de faire confirmer fon 

——— patiage-:-car'je-sreuve dans lachro.… 
pique d’Auxcree.que ce royiecfiant al. 
lé en pelerinage à Romexlie:l'yfui 
vit, fe promettant. avee /l'eppuy de. 
quelques gens de cette cour -:iù de 
porter le Pape à y ‘fre favorable: 
mais comme Robect avoit déja é- 
pousé Continde , d'en 258. ainf que 
mousde disons cy-aprés, &ciqu'il en 
avoit-n.filsxouces fes-foiticitations 
pt pôrentelenobtrenir,éc colle dermeu- 
sakegitinmement:repædiée, fans qiice 
ter-poustant letitec:dereyne. . 

997. Guillaume IVicomre de Poitou & 
& 93. duc d’Aquiraine, auoit gucrre con- 
e—…… {56 Bofon 11. comte de Perigord.& 

de là Marche, Robert fut:obligé de 
Le fecourir comme fon pasent & fon 
yaffal. Ils mirent tous deux le fiege 
- devant le-chäfteau de Belac ;. mais. 
leur armée manquant de vivses/parce 
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“e eftoir trop nombreufe ; n’y | 
phe as fobffter jufqu'à la ue 
a plaæ,. Les chroniques de ces, 
ms [à , qui toutes pr Lors fus. 
EE el difent point da fin de ces- 
te guerre,nen plus que bien d'autres, 
chofes. : 
_‘Eudes came de Brie & de Cheme 
nebrüloit d'envie d’avoir un paf. 

fage fur la Seine comme il en aveis 
un fur la Marne, afin d'aller com- 
. Mmodemenc de la Brie à fa comeé ds. 
Chartres; peur.oela il jetçales yeux 

far Melun, & gagna par argent le wie 
comte ou Chaftelian du comte Bow 
chard,qui lug livsa la RRT 

pa axoit À ve de, 292: 

Hrigues Capet , qui loy avoit donné 
ceue comte, .& à « Aoir cg 

Jors comte Palarin du:n0oy Rober. 
C'eft gonrauor 6e roy prenant 48 : 
defenfc.en main , manda Rài 

11. duc de Nermandie fon conf 

& lon bon amy, .& avec luy affie= 

gea Melun. La barterie des-hgliers 
y ayant fait brefche ; k-garnifan f 
rendir à compalitian ; le Chaftelain 

& {a femme forent pendus auhaut 
d'une montagne proche de1là,.Qn#ne 

| R üij 
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392 ÂAnpnrcr” Cnroner. |, 
PE« puniffoit point les gentils - hommes 
de mort pour rebellion ou felonie, f 
- _ éœn'eftoit qu'ils commiflent trahi 
_ fon: caren ces cas- là on les pen- 
_doir en lieu fort élevé ;, ce crime les 
dégradant de nobleffe. 
199: Cette année 999. la Polopne fut be- 
—_—… porte dutitre de roÿaume par l'Emper 
renr Ochon III.qui cfant allé à Géref= 
de vifiter Le Sepnlchre de fainr Adal= 
bert martyr,denna les ernemensreyanx 
du duc Boleffas,  : 
1000. : L'añnée faivante la Hongriceut le 
— ef Advantage : mais clie voulut Le 
recevoir des mains du Pape ; de prince 
EfHenne fils de Geifa ; ayant embraflé 
de Chrsfsanifnc; \ny envoya dermander 
Taconronne roÿale. à | 
‘: Sur la finde Janvier de l'an 1002. 
:MPP. l'Empereur Othon 111. agé feule- 
enr e tpetit de 29.atis,mourüt dans la ville 
_& de Rome ou felon d'autres dans celle 
onsr. de Paterne, fans laiffer aucuns en- 
E N- fants, On creut que c'eftoit de poi- 
Ÿ_R: fon; dont jay obfervé que le maudit 
ufage ferendir forr côémun en ce fie- 
. Cle-là par cout FOccidenr. Henry IE, 
du n6,dit le boiteux; fon proche pae 
7 semt;quiefkoit duc de Bavicre & cé- 
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æe de Bamberg.luy fucceda par ele. 
tion des Princes de Gerimanie, mais 
il ne porta point de titre d'Empereuc 
au moins en ltalie,qu'aprés qu'il eut 
efté couroné par le Pape;ce qui ne fe 
fit qu'à douze ans delà. | 
. Vers ce temps-là fçavoir l'an 1004, 
Henry duc de Bourgongne frere de 
Hugues Caper, mourut fans enfants, 
Or Ÿ l'indo tion de Gifelle fa femme 
qui eftoit vefve d'Adelbert cy-deflus 
Roy d'Italie & fils de Berenger IL. il 
lega fa duché par teftament à Othe 
Guillaome farnommél'Efranrer,ifla 
du premier mariage:de cette femme. 
Ce prince {e trouvoit dé-ja cemte de 
la Bourgongne d'outre Saone, que 
l'on nomme France-Comté,d'ailleurs 
il cftoit aflifté de Landry comte de 
Nevers fon gendre, & de Brunon 
Evefqué de Langres, dont il avoir 


cfpousé La fœur, ainf.il-s’empara fa: | 


cilement de toute Ta Bourgengne ca 
vertu de cette donation. . | 


Mais le Roy Robert , à qui cette. 
duché appartenoit legitimemene, 


<omuine heritier de fon oncle, y me 


pa une puiffante armée , avec l'ayde 


de Richard Lduc de Normandie,& 
| R v 


394 Aasriézs’ CuRoNoL: | 

pourfuivit f conflamment fon ens 
æroprife,qu'en fin il accabla ha faction 
de l'ufurpatenr. Ce ne fut:pourtant 
pas fins beaucoup de dificukez, & . 


fans une guerre ide cinq :ou:fx ans. 


# Erar. 
che- 
Comté, 


Dans le commencement il fut re 
ar de devant Auxerse, nuis il le 
it deux .ans .à compolfitioni, 
ont il sers pee ren pac- 
brefche,8c Senspar compofion. Gn.. 
diloit que les. murailles d'Avalan. 
Fitoient tombées. miçaculeufemene 
devant loy : mais s'il euftreceu cer. 
sdvantage de l'aflifence divine, al. 
meuft.pas al craitté , comme il fie, 
sous les habitans , enayant:envoyé. 
grand nombre au .gibet , & un, 
plus grand'encorc en exil. ur 
: . I feroivtrop long de rapporter. 
gn détail tous les divers. fuccez’. de: 
serre guerre , is abontirent là , qu'il. 
æmhbarra Othe Guillaume outre la. 
Saone, où il futla Tres pus 


. Conres * de:ce pays-là;Ec qu'il hrg. 


fit quitter lé titre de duc de Bourse. 
gongne > camme. auff à fon gendre. 
qui l’avoit pris. parce qu'il voyoi. 
fon beau pere peu confGder par les. 
Aourguigauons.. | us 


“ 
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Te ne puis oublier unsexe keme- , 
merable de Ar era ae 2 : 
&. de Vextreme Hrigneir dun. Bapes: , 
fair Shlyedes LL: Gui N'igemte Àc 
Éimages fn. sé à Rome par Gi. | 
mGAïLd Evdqued'Angautrfnr;pour- 
ce qu'il. l'avoit degenn prifannier 
dans.an chafteusa . vengeance de 
ce qu'ilaydir aefuséseluyideavée 
la joüiffance de l'shbayeidé Btan- 
sofine ,” car kés: Euelques pouraiant: 
difpofer-de cells 1qhi dépemioient: 
d'eux: Les deux gauies cempatue 
ges » Jascatfe.eyanicfté plaidée he: .: 
propre jour-de Palquesile Bspepre- 
Aonça , que: Guy pour reparation de- 
on crime, froit:atrachérauccolide 
deux: chevaux indamptez : &:fon. 
… cosps ainfi brisé: defchisé > jetté à: 
la voirie. ce qui froit-oxecutédans. 
Mais.jouss-Copendsnt Guy furlivié. 
sas desumainsde.l'evefque pour. le< ..; 
gardersnrais ce Prelat fe laiffantradker _… .. 
hs meudementede-da ipiié-e.tle la. 
“ichmisélay paidonne & fe de froban ts 
 fa-opist., l'emmgna .generculement: | 
_avéciluyen Frances. 5 
." Odhign fils du prince Chslés duc #e 1004. 
: achaflioLorraines mont le db. 
se. . V}j: L 


396 Assnecs CHRo not: | 

fans avair efté marié , l'empereur 
.… Henty donna fa duché à Godefroy 
comte de Vérdun, de Bouillon & 
d'Ardenne,n’ayant aucun efgaid aux 

fœurs du deffunt quieftoient mariées 
fçavoir Gerberge à Lambert comte 
Brabant, & Hermengarde à Lanr- 

bert comte de Namur, De-là defcen- 

dirent les dues de Brabanc & les 

eomte de Namur. 

100$.: Le Comte Baudouïn de Flandres 
Ge fuiv. déja ennemy de l'Empereur , entre= 
—— prit la querelle de ces filles, L'Empes 
EmpPr. eur vint au fecours de. Godefroy 
BASILE qu'il avoit invefty de ce fief; Et le 
C su Roy de France embraffà le party de 
& -Baudouinfon vaflal. L'empereur af- 
Hennr, fiegea en vain Valenciennes & puis 
I.cou-  Gand:Fimalement comme cette guer. 
Me "re fc faifeit aux frais & depens du 
Le Flamand, il s'accorda fageinent avec 
1008.- l'Empereur. & remit Valencien. 

nes. : Na pes Lie 
Depuis, l'empereur defirant {6 fer- 
. vir de fa valeur dans ks prandes af. 
- faires que luy caufoienc Les rebet- 
lions des princes Allemands ; lüy re- 
donna-cette ville. h, &'de plus l'ifle 
de Valkesen faisär partie de-de la Ze 
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lande, D'où nafquit un long & fan- 
glant différend entre les Flamands 
& les Hollandois : ceux-cy preren- 
dant que la Zelande leur apparte- 
Boit , en vertu de certaine donation 
qu'ils difoient leur en avoir cfté fai- 
té par lEmpereur Lotaire fils de 
Louys le Dicbonnaîre. . . 2 

‘La fixicfme année de ce fecke 1006. 
commença cette horrible famine qui -=<è 
depeupla la France de plus d’un tiers 

_de fes habitants , & dura quatre ou 
éinqans | 
Il y avoit déja quelques années 
que Robert avoit quitté Berthe & 
‘s’efkoit remarié. Il avoit efpousé en 
troifiémes nopces. Conftance fur- 
nommée Blanché , fille. de Guillau- 
-me V. comte d'Arles , & de Pro- 
vence & de Blanche, fille de Ge- 
roy Grife - Gonnelle. Quelques- 
uns appellent aufli ce Guillaime 
: duc d'Aquitaine, car pluñeurs en ce 
-emps à nommoient ainfi la Pre- 
vence à caûfe de la ville Xd’Aïx.C’e- * Aqua 
fhoit une fort belle Princefle , mais SC2Æ- 
: fere , capricieufe, ne voulant rien 
fouffrir,8: étant infupportable d'ail. 
, kursnée & elevée en un. climat où 


4 
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ks efprit fanc plus chauds, plus alte 
ses & plus volupuæux:Aufli,c6me le: 
marque un auteur il'vint de:ce puys- 
à präde quantite.de dinlèurs,de far. 
ocurs:& autresigérsderplanir,quipaf 
leurs manieres.trop oaillardes:& dif 
folnésmirérle luxe ke defor dre d4s 
l cour de France, &.en chafft rent:la. 
+  fimplicié ; la gravité 8 la modeftie.. 
009, Le Calife des Sarrafins qui temeit fon 
_—— ficge a Bubylone.poufse par l'infisation: 
des Juifs de France ; ‘commande qu'en: 
démolsff Le fainét: fépulchre de Noire 
aSeigrsur ,1d- le temple de :krufaiem.…. 
- Miisilame. de. ce Prince selle s'apn. 
prlleit Marie,qué bois vbraffionne ; fé: 
évorisent reffablir le faintt:Sepulchre; 
Ge qui enfanme dxunrsaicuis :deue-- 
598 des Chrefféens Dbcodentaux envers: 
Les féints:lreux.s S leur haine come 
. des duifs.de forte qu'éhs les aïfèmastont: 
Par tonton Les bansiffaisri.:  . 
. Abes. péherbqares. diilaiverrs fasnkli: 
qui foimt:déps afircommuns:feres- 
rent alors fort freagents {nsc Pour - 
lesplus grands feignenrs. Ceux. quédes: 
Ja oiens.ren. rapperteient des pales: 
-qu'Hsschaithaient dans vallée de le 
“#60 à cali degueg. on. des appclléits 


palmierss. 
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- Éebon Roy Robert. s’adonnoit 5000. 
gnticrement-aux.œuvres de pieté, de : o.8e- 
charité, de mileriserde .& de jufti, fiv. 
ge il réedifoit les Eglifes, ou enbas 
#ifloit de nouvelles faifoit des pele. 
Jénagesavec fesveur.&-devotion, (il 
én it deux à.Rome, .& novusriffoir. 

rande quantité depauvres dans.tou…! 
L Les villes de ÉnReencOs en: 
voyoit. chaque jeur- iplus. de deux. 
cents dans. {a maïfon., qu’ilmenoie- 
tout;n'ayant point de dépouft de. 
des voir. jufques fous {a table. , de. 
toucher leurs ulceres, & de faire def: 
{as Le figne de la Croix qui. les ue 
sifloit 5 2 as i ” ve 
" A1 & phaifoità.chanter au chœur, 1072... 
&. compefer. les. parotes:& les no. 
tes des.mocers &crefpions , -à l'hons. 
neur où des:myeres , ou.des Saints, 
L'Eglife en a confervé -quelques. 
bus. qu'ille clünte ençore 'anjour. 
d'hoy.;: 2 DCR 

On wir cette année 1012. dans ler: 
dernieres paies du mily-une vfloile. 
dune grandeur extrasrdinnire., qui. 
fémblois derder de oïfs efélairs dans : 
desyeuxe. Elle parut trais mais.entiers, , 


quelquefois diminuant , ‘d'antrefais fe: 
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. monffrant plus grande,conme fi elle fà 
af ralumée , © quelque fois fenblant 
tous - À faiteffeinte. L'an 1003. es 
avoit auffi remarqué nne comiete;qui n6 
g'eleignois gnere du Soleil, © ne pars 
que peu de jours, un pen avant [en louer. 
Huit ans auparavant ; [çaveir l'as 
995. on en aveÏS ven une autre le jeur 
de S. Laurent, © en 93 1. encore une 
autre dans le temps de | Automne. Ce 
que je marque pour faire voir que ces 
fhenemenes ne fontpas firares pour ew 
faire tant de bruës » comme font quele 
ques-uns. * 

re L'archevefché de Bourges eftant 
3 venu à vacquer par la mort de Daim- 
TT bert.le roy ke donna à Goflin fon fils 
. naturel, abbé de Fleury.La rendreffe 
paternelle le pouffà à violer la difci- 
pline ecclefiaftique,contre fi condui- 
te ordinaire; & il avoit des exemples 
des rois {es predeceffeurs en parcil 
cas. Neantmoinsle clergé de cete 

eglife forma dé “es His 

à fa volonté, foûtenanct que les faints 

canons n’admettoient point les bä- 
tards à la prelarure, & que la loy de | 
Dieu dansle vieux Feflamétieur fer | 
moit l'entré du temple jufques à la 


| | nd 
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dixiéme generation, Cette refiflance 
caufa baucoup de tumultes; Etilne 
ceflerent qu’au bout de cinq ans;lors 
qu'on eut reconnu que le merite du 
baftard eftoit plus grand que le de- 
faut de fa naiflance. | 
. Les Comtes de Sens cftoient fort 101$: 
violents & grands perfecuteurs des 
ecclefiaftiques, Raynard Iavoit bien 
causé des fafcheries à Seguin fon 
archevefque ; ayant bafty deux cha. 
flcaux fur les rerres de fon eglife.fça- 
voit Chafteau Raynard & loipny. 
Son fils Fromond fuivit fes traces ; 
aprés la mort de Sepuin’il ufa de 
beaucoup de violences pour faire elis 
re un de fes fils archevefque : mais le 
clergé n’en vouluc point du tout, & 
choifit l'archidiacre qui fe nommoit 
Leoteric.En hayne de cela Fromond, 
êc puis Raynard 1 L. fon fils qui luy 
fucceda,firent tous les outrages ima- 
ginable à céc archevefque. 1l eut en- 
ên recours au Roy pour chaftier cet- 
re infolence. Le Roy y envoya Bou- 
‘chard fon Cointe du Palais : les ha- 
bitans de Serfs .Iuy ouvrirent auffi- 
toft les portes. Raynerd fe fauva 
tout aud , & Fromond 1 I. fon frere 


. BOIS. 


_ pesfonne, la prit par force &-envo 
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fe retira dans one grofk tour que 
Raynard avoir baftic.Le roy y fute 





Fromond prifonnier à Orleans,o ik 
acheva fes malheureux jouts. Eudes 
comte de Chan embraffà la 
caufe de Raynafd qui s'efboit refubié 
auprés de luy. Ain jeintswéls fe trou 
wsentaffeztforssiils baftirent Le cha 
ficau de Montereau Fax- Yonne, & 
fisentie dégaft auxenrirens.de Sens, 
Telicment que le Roy & l'Archevef 
que poirent Um£ téve avec eux, Fr 
foire conchurent un: accommode- 
ment: Par quel le roy rendoitk 
moitié dela willeà Rayriacd, à la 
charge qu'aprés fa mort cette meitié 


 iroit à l'archevofque. En veren de de 


traité , il rentæa.en pollefhon; mais de 
peril pafsé il n'exocute aucune des 
conditions. La querelle :recommens 
ça donna,&e cette affaire:ne fe terme 
na que fous le repne de Henry. 

Peut-eftre que ce-fur cette guerre: 
qui donna occañon aux Howguige 
nons de fe rebeHer une feconde fois, 
&à pluleurs fcigneuis d'exercer des 
brigandages dans la province par le 
moyen ide leurs. chaftsaux. . Quey 
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qu'il en foit,le roy s'advança dans le 
pays , & y demolir toutes ces retrain 
es de volours. Le US, Le 
Deux ans aprés voyant due fon 
file oïfré qui s'appelloit Hugues, 
prince fort bien fair de cerps & d'efs 
pritsdonnoit de grandes cfperances, 
-quoy qu'il n'euft pas dix- huiét ans 1017, 
accomplis : ille fit couronner à 
fin& Corneille de Compiegne Le | 
jour de ke Penrecofte de l'an 1017, 
Bt depuis on mit fon nomdans tous 
les ce cehry de fon pere. 
. 'Gerte mefine année on commença: 
àdéfcouvrir qu'il y avoit sertains 
beretiques Manicheens dans da ville 
Orleans, qui pourtant ne furene 
apprehendez & punis que l'ansnille 
vingt-deux, Nous en-parlerons dans. 
lEglife de Fonzicfme fecle. Ces. 
monfires femblerenc:avoir efté de fi- 
gnez pat ua prodige fort eftonnant. 
| qui arriva au méfime: temps. Îl vom 
be vne-pluye de fang dans quelques. 
contrées maritimes de:la Guyenne, 
Six ans auparavant , les eaux d’une. 
fontaine auprés de Monts en Haÿ- 
naut avoient paru toutes fanglantes, 
Le roy Robert croyant qu'une cho= 
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fe fiextraordinaire, quoy que pto- 
cedant d’une caufe naturelle, devait 
.eftre un figne qui meritoit qu'on en 
recherchaft l'explication, en voulut 
avoir {fe fentiment des plus doûes 
evefques de fon Royaume:iils luy f- 
rent des refponfes plus remplies d'al- 
legories & d’inftruétions morales & 
_chreftiennes, que de raifons de phy- | 
fique. + | 
l'adjoufteray icy pour les curieyx 


des chofes naturelles, que l'an ro14, 


on avait veu pleuvoir du bled , & 
des perits poiflons dans le pays de 


.Hasbain. Pour les poiflons ils pou- 


voient s'eftre formez de quelque fray 
que le Soleil avoit attiré en l'air 
avec les vapeurs; C’eftainf qu'il s'y 
forme de petites grenoüilles, Et 
quand au bled , on peut croire qu'un 


tourbillon en avoit enlevé quelque 


monceau à la campagne, & que la 
tempefte l'ayant envelopé dans une 
nué , l’avoic poufsé jufqu’à l'endroit 
où elle avoit crevé. 
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ROBERT 
& ‘: 
HUGUES fnfils, 


arçé de 16. P. 17. 478 


a 


+ 


Uirraumez fÎV.duc d'A. 0,8, 


Jquitaine à. fon retour de lon 
troiliéme ou quatriéme pelerinage 
de Rome { ceux qui en faifoient le 





pluseftoient les plus eftimez) trou- : 


va fon pais entichy d’un nouveau 


trefôr. L'abbé de faint lean d’Anges 


ly ayant rencontré le cranc d’un 
homme dans une muraille, le bruie 
s'efpandic que c’eftoit la tefte desS, 

ean Baprifte ; & qu'elle y avoir 
efté enclofe par le Roy Pepin. Les 
Peuples dé France,de Lorraine, & de 


Germanie, quien ce temps-là cou- | 


roient avec grand zele à toute for- 
tes de reliques, y affluoient de tous 
coftez.Le Rey Robert; la Reyne, le 
duc de Normandie , &une infinité 


de feigneurs, y: apporterent leurs 


offrandes : celle du Roy fur d’une 
con@ d'or qui pefoit trente livres; 
ss admirable en un temps où 
‘or 





e 


 & l'argent eftoient cinquante 
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fois plusrares qu'ils ne fonc à certe 


heure, 

Les Danois ou Normands de delà la 
mer n'avoient pas tout- à. fait eublié 
leurs couftumes de pirater , ils fai- 
foientencore quelque-fois des def 


.centesen Anpglecerre & [ur Les coftes 


de la France, H avaient conquisune 
grande partie de l'Angleterre, & à læ 
fin mcfme ilsy donnerent quelques 
Rois. cette année ils aborderent 
dans le Poiétou , eftanc peut - eftre 
advertis qu'un grand nombré de pe- 
Herins vifroit cette celte de S. Jean. 
Quoy qu'ilen foit ayant mis pied à 


_ terre la auprés, ils y firent quantité 


de bons prifonniers. Tout le pays 
s'acma pour Îles en chañer ; le duc 
d'Aquitaine aflembla toute fa no« 
bledle & les alla attaquer. Mais vingt 


on trentre des plus fignalez eftant 


rombez dans des fofles recouvertes 
de. branchages 8c de gazon, que los 
Normands avoient creufées fur les 
advenuëés de leur camp ; & ayant 
efté pris par ces barbares ; cét accie 


. dent defcouragea Îles autres . 





$er. Neantmoins les Normands craie 


sant une plus rude attaque, defr 
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togerenc la nuit mefme , & temon- 1947: 


serent fur leurs vaiffaux. Mais il-fa- 
Joc leur payer celle rançon qu'ils 
voulurent pour les prifonniers qu'ils 
avoient faits. 

- Entre les guerres particulieres qui 
fe faifoient enrre tant de differents 
fcigneurs qui avoient ufurpé les vil. 
des &c les provinces , nous ne remars 
quons que les plus importantes Foul, 
que Nerra cointe d'Anjou eftant allé 
en pelerinage pour la premiere fois 
en Jerufalem.Eudes eomre de Blois, 
de Chartres & derours , Helduin 
fcigneur de Saumur, & Gencfroy 
feigneur de S.Agnan fe liguerent en- 
femble peur envahir fes terres & y 
firent de grands degafts: Lors qu'il 
fut de récour,fonpropre reffentimént, 
& les promeflés que luy fit le Roy 
de l'éffifter à chaffier l'orgucil du 
comte Eudes l'engagerent à une gräs 
de guérre, M remporta uné, viétoiré 
… figrralce fur fès crois ennemis à Pont: 
Lévoy, avec ke fecotrs de Hebert 
évhite di Mayne Mais l'année fuis 
Vantéique l'on 6oriproït'ror x Eudes 
& Tes sea remirent for pied! dé 
plus grandes forces/Etälôrs le rôÿ mè 


ee) : 


1OI$e 
& fuiv. 
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408 Annrece’ CHrenoL: 

fe remua point du tout en faveur dé 
l’Angevin; mais fit la-paix avec Eu- 
des ns l'y comprendre. C'eft pour 
cela que-les chroniques d’Anjou par- 
lenc. fi defavantageufement de ce 
Prince & de la race de Capet. Feul- 
ques neantmoins s’elvertuant de luy- 


. mefme, baftic un fort à Montudel 


1018. 


peus brider. la ville de Teurs ; prit 


a ville de Saumur , & puis le cha. 
fteau. Delà ayant pafsé la Vienne , il 
afficgea Montbazon , & fçachanc 
qu'Eudes & les fiens eftoient affeme 
blez auprés de Loches il leur alla 
bravement prefenter la bataïlle. Mais 
foit.par une trêve, {oit pour quelque 
autre fujer,les deux armées fe retire: 
rent fans coupferir. LÉ 
_ Cette querelle fe ralluma à diver- 
fes fois ;. & plus ardemment lors 
qu'Eudes eut herité des comtez de 
Brie & de Champagne par le decés 
d’Eftienne fon frere,mais il n’y gag- 
na que descoups , &.y perdit fon 
delle allié le feigneur de S. Agnan, 
lequel ayant efté pris en guerre fus 
cftranglé en prifon par les gencs.de 
Foulques,fns fon ordre.pourtant ,à 
ce qu'il proteltoit, HT L 


+ 
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” La dix huiciefme année de ce fie- 
cle mournt Gcfroy duc ou com- 
te de Bretagne ; caren ces ceinps-là 
les ducs prenoient indifcremment le 
titre de comtes Son fils aifné A- 
Jäin IL. du nom luy fucceda en fa 
Duché, & Eudesfon fecond eut la 
comté de Pontievre en partage. A- 
lain efpoufa la princeffe Avoife fœur 
du dac Richard ; Et par ce moyes 
là Normandie & la Bretagne , aupa- 


Eee] 


À 


avant fort ennemies, s’anirent d'al- 


liance & d'amitié. 

: Il s'eftoit efmeu gucrre dés l'an 
1017. entre Richard duc de Nor- 
mandie & Eudes où Odon comte 
‘de-Tours , de Chartres , & de Blois, 


10:10. 
‘21. & 
fuiv. 


CREER 


à caufc qu'Eudes ne vouloit pas ren. 


dre la ville de Dreux qui luy await 
efté donnée en dot aves M:tilde 
fœur.de Richard, qui eftoit morte 
depuis peu: fi bien que Richard avoit 


balty le chaftean de ‘Tillieres , prés ‘ 
de Verneüil,d'où il faifoir des cour. : 


fes dans la contrée de Dreux. Eudes 
g’cftant mis en devoir d’eri furpren= 


dre la garnifon, fecondé des comtes . 


Valeran , de Meulan & Hugues du 


Mans, fut battu & mis en deftoute. 
Tvms IL S 


1 OL 


. 1 
+ 
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* Comme la guerre s’efchauffoit-de 
plus en.plus, il fufcica tant d'enne- 
mis au duc Richard, que ce prince 
craignant d'eftre accablé -appella à 
fon fecours Lagman ou Lacime roy. 
en Suede, & Olaüs roy en Norve- 
ge qui eftant defcendus en Bretagne), 
& ayant forcé & faccagé la ville de 
Dol , marcherent vers le pays Char 
train, Toute la France au fouvenir 
des defolations pafsées, en pritune 


extreme efpouvyente , Et le roy s'em. 


playa avéc tant de chaleur à eftein-. 
dre cecembrafement, qu'il accorda 


. les deux. princes , & contenta les, 


Rois du Nord, Ainfils s'en retour. 


néerent en leur PAISAEESS que celuy 
C 


de Norvege fe fup fait baptifer à 
Roüen, & receu le nom de Robert, 
für Les farrez Fons. 

L'empereur -Henay.& lewoy: Ros 
ne cr de bonne foy offer tant’, 
üjet de difésreut entre eux , convip=,: 
pi Feu ovale File re fe 
la riviere de Meufe, Gomme les cour= 
tifans de-l’un.& de l’autre formoient: 
plafieurs difficulrez fi le lieu à 
maniere 8 lepass & que les deux, 
ptincesau contraire ayqiegs danala, 


\ “ 
# 4. ET Lo] h 





Rosenxse Rot MXXVT air 
posée de:vaincre chteun foi com. 
pagron par civilité, Blenty paffx La 
rivicre de bon rhatin & vint'furpren- : 
dre agreablemesit Robert ; qui le’ 

_ Jendemain fuÿ rendit fa vifite du. 
meme aîr, Tous deux fe regalerent’ 
magnifiquement ; 8 s'offritent cha-  ,. 
_ cunià fon tou® de fort riches pre- 
fents: mais Robert n'en prit qu'un 
réliquaite oùil y avoit une dent de 
S. Vincent mattys ,; & le livre des’ 
Evangiles ,: qui eftbient enrichis de’ 
pitreries ; 8 Hènry-ne vouluc qu'a. 
ne paire dé pendantes d'orcillés. + 
Ce dernier eftant mort à Bamberg, 1024. 
les: princes de Germanie cleurènc 
Gonrad duc'de Vormes, qui ne pût 
allcrà Rome pêur:reccvoir la cou 
ronnc'imperialé, que l'an. 1027. D'a- 
bosd-les. princes & prelats Icaliens 
Ba fänc la nâtion Peutonique , qui 1027: 
les:aaiteéit à-bagterte;refuférent de *—— 
ley:obeir:,: 8 députérent eh: Fiance ; ve 
vers: le roy Robert pour Ity offtir LE & 
le‘toyaume dTtalie pout fon fils Hu- Consr. 
aus | a. 

* A fonrefas’; ils s'adärefférent à GO D | 
Gufllauime ‘duc: d'Aquitaine ,. fortii rs 
connu à Rome pat fes frequents pe- ans 

s ÿ 
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 lerinage. IL-efcouta leurs offtes, ne 
tendic leurs moyens , dépefcha-+n ce 
ays-là pour fonder le gué & puis ÿ 
à la ré mefine. Cunne it Pa les 
jeux, il ne trouva rien dece qu'on 
luy avoit promis, tout le monde Juy 
demandoit au lieu de luy donner; 
on nc luy propofair que des condi- 
tions ridicules ; Ainfi comme il vit 
- qu'ils en vouloient à fa bourfè, &- 
qu'ils redoutoient fa grandeur , il fe 
mocqua d'eux .& fe retira. 
L'humeur imperiçufe & fuperbe de: 
la Reyne Conftance caufoir à-toute- 
heure de fenfible déplaifirs au Roy'; 
‘quey.qu'il ufaft de toutes fortes de’ 
moyens pour adoucir cét-e{prit ma- 
lin. Un: jour s'eftang fafchée centre 
un favory qu'il avoit nommé Hu- . 
SALES gues de Beauvais, parce qu'il forti- 
r AN: fioit l'efprit de fon mary contre fes 
TIN. trente, cUS addreffa fa plainte à 
feat ca : Foulques Compe d'Anjou fon coufn . 
Pam pour le prier de la venger.Le Conte. 
core fotr vindicatif de luy.mefme,luy cn- 


ere . de ce 
> N- voya douze gentils - hommes de fon . 


À D. pays.qui ayant pris fepraemps quelle 
?46+ favory eftoit à la challé avec le Roy, : 
—— fe faifrent de f perfonne , & lez 
pe È ? Le 


KL: J 


à! 
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&ancherent cruellement la tefte en 
prefence : du prince mefme ; fans 


avoir cfgardà fes tres- humbles fup- 


glicarions. À 


-.] y a quelque apparence qu'un fi 


execrable attentat ne demeura pas 
fans chaftiment, & que Foutques ; 


fat contraint de ‘venir en cour de= 
mander pardon! aû Rey, & de luy li 
vrer les aflaffins. Cat je trouve que 
les evefques menacerent de l'excoms= 
munier s’il ne le faifoit prompte- 
ment , luy deélarant qu'il avoit en 


102$. 


couru Îles peines du crime de leze= 


majefté, & luy offrant neantmoins 


s'ilfe mettoit en fon devoir, de luy 
obtenir la vie fauve & les membres. 


Voilà tout ce qu'en apprenent les 


monuments de ce temps-là. 

- Mais la Reyne Conftance nen 
diminua rien de fa fierté & de fes 
fafcheufes humeurs, 11 falut que le 
Roy s'accouftumaft à les Confrir de 
crainte de plus grand fcandale , & 
qu'avec cela il enduraft qu'elle trair- 
_taft fon fils le Roy Hugues dans la 
derniere indignité ; jufqu’à reduire 


ce jeune Prince à une miferable in- 


_digence de routes chofes. 


S iÿ 


1024. 
k 25. 


1016. 


fisc plus f cruelle, 


14 Ass EC 

Quant il eut atteint à peu pesée 
l'aage de viage - ans , & qu'il wou- 
lut faire fa majlon , $c tpmivun train 
convenable à fa grandeur;cette fem 
me borriblemens avase , & appre- 
bendant plus la defpenfe que l’infs. 
mie, luy fit fouffir wns d'injures & 
d'ourrages, qu'il fut contgint de fec« 
tir de fa cour, ‘& d'aller ergant de 


_çofté & d'autre, fans que perfonne 


efaft luy donnes sctraise ay afftan- 
çe, tant on craignoëk la vergeance 
de cette mere dénaturce, Edlement 
qu'efant contraint de mener plütof 
yne vie de bandy que de Prince, à 
advins que Guillagme «Comte de 
Perche , & mefchons homme qu'il 
poflois pour efre de ls race du Gu- 
nebon , eut la hardieflt de l'arrefteu 


fnnier, pour quelque action in- 
digue, à quoy l'excreme neceffié l'a 
voir forcé. Mais de Roy le retina 
auf -toit; & depuis la Keyne ne lup 


» , 
+ 


. Je trouve dans la viede cecres- 
fige Roy uns ation de bonté plus 
ge royale. Ayans eflé defcouvert 
l’yne grande cenfpiratien contre fon, 
eftar & fa vis », & les auteurs ayre= 


ë o + 
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Mes prifénniers ,, comvhe les auires 
Signtuts cfhoienr affemblez pour les 
sosismhcr à mort il fr craïtet fplen- 
didtbent cès malhebrèux , & les ad- 
fit l'hendemain à la fäèré commu 
axiôn : pois il voulut qu'on les lait 
fit en liberté, difänt que l’'on'ne 
pouvaic pas faite monrir ceux que 
Mvbs- Christ vénoit * de recevoir FU er 
à da table, re … Eft repu. 
- L'ah ro26, Richard le Bon duc te avoir 
dc :Normanêtie mit fes jouts , 8 eut fa grace 
pbui fucceffeur Richard IL fon Hits fletou. 


L it 


Oche-Guillaume Comte de Beur- Re 
gongne, paffa aufli de cerre vie à une ble: 
autre, l'année fuivante, & fon fils Re- 1025. 
maud poffeda fes Eftats. ‘és 

L'enrägée paffion dé‘dominer atma 1026. 
Baudoüin,alors futnomtmé k Frilôn, —— 
& depuis appellé le Debonnaire cô- 1027. 
we Baudoüin à la barbe ou ie barbu. 
fon propre pere Comte de Flandtes, 

en forte qu'il le chaffa de fes Eftats. 

Ce fils déneturé fe tenoft Fort de l'al- 
Hänce de Robet#, dent il avoit ef- 
poufé la fité & poutrant ce bon ro 

fe favoriôïit prs cetre impieté, Rie 

Charïd HI, duc de Normandie { d'ane 
| | S üi 





IOA fe 


MP. 


[AIN 


#16 Assawez CnrioudI 
tres difent que ce fat Robert ) rez 
cuillit le vieillard exilé & :remie . 
dans fa comté, 1] ne pt 
efcindre tout » à - fait les partialites 
dans Le pays, où les uns cenoient 
pour le fils, & les autres pour le pere. 
. Le dix - feptiéme de Septembre le 
fur Roy Hugues mourut à-la fleur 
de fon sage , regretté de toute l'Eu. 
rope pour fes rares & aymables qua« 
litez, qui luy avoient acquis tant de 
Féputation , qu'à peined'euft - il pü 
foûtenir s'il'euft vefeu davantage, Il 
fuc enterré à S, Corneille de Come 
Piegne. | 

Il refloit trois autres filsau toy 
Robert, fçavoir Henry,Eudes & Ro. 


bec.Il fémble à lire quelques auteurs 


de temps-là, qu'Eudes eftoit l'aifie 
de tous les trois. Quoy qu'il en foit, 
le Roy aprés la mort de Hugues 
vouloit faire couronner Henry:mais 
la Reyne Conftance par un appetit 
dépravé avoit entrepris de donner 
le Royaume À Robert, qui conftam- 
ment cfloit {en puifné, | 

L'autorité du pere & la raifon l’em- 


. cou- Pertoient pour Henry fur l'efprit 


à de 





des feigneurs François ; ils le firent 
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couronner le.25.de-May de l’añiu27. Conf, 
Ex ncantmois l'opiniafireré de cer. £a. Nor. 
te femme, ne.fe seridir pas , & caufa ie 
beaucoup de,tumplres., fn mary.à enco. 
n'ayant: fçcu empefcher que de fon re Cow- 
ht cpu à clle.me braffèft une ar. 

pous datroner 1227: 


SEPT _ 
‘RQ 2. BRT 
HENRY Lol a 
Ag ques débit ns | 


Icx ax. 4 HL duc de Nor- 1028. 
rsandje n'ayahs regné que deux È 
sus, mom. cmpoifpnné par.fon 
frere noramé Reberc , qui aprés ba 
mert joüit de.la Duché aequife par 
mn fraicide, L'an 1930, Guillaume. 
IV. comte de Poitou & duc d’Aqui- 
taine conpoiffans -qu'il. n’avois plus 
gere ds-temps à demesies en ce : 
monde: y ren@nça fort pieufement,  . 
& fererira dans l'abbaye de Mai  - 
Jejais, qu'il avait baftie. H y moue n 

Hit peu de gerops apcés le 31. Jan-. 1019. 
aa 7 8 de a an, 1 


À É ss 


El 





41% Atanros Crnbñot: : 
1090. 'aroit doux fi d'Adehnodis fa pre 


doux autres de fa feende, qui eftbit: 
.… Agaés,fçawoir-Pictre - Guillaume:@r 
8 ‘Goy. .-Gefroÿ. Un-an aprés fâ morf 


Agnés delisane sacquetir: de l'apf 
pour cile:&'fes enfants , MBoufs- Ge 
°" froy Mastelrros-yailtanr- prince: fts. 


de Foulques Nerra Comte d'Anjou. 
1029, Dans Ls ahndès to2Y. 8:20. il {e- 
& 30. falluma une forte gacrre entre Eudes. 
”. Comte de Champigae, de Ghartres, 
| êt de Tours,& Foulques comte d’An- 

jou,safuice déve ee Poutqnes for. 

tifioit le chafteau dé Montrichard ,. 


.q''Eudes difbit cire ae ke contre de. 


._. Touraine. Aprés qteliqués rermcontces. 
Hs en ‘vincene un: bataille rangés 


vous deux.cftant.à da. méfie. de Feuss. 


ttoupes.:-la perte für gtrnde de part i 
& d'aurre., mais la:-viéboire demeuré. 
Xl Angevin, - 


y que le Roy Robétwperthift: 
103% a A is ledé ons , Hoantioirs. 
31: & Lévefque de Lringres ft aht miort ‘il 
fiv, Ing en avoit fubititué -un autre d'ade. 
7 turré dbfolue ; parte qu'il avoxbe 
7. ‘foih d'ane perfoñhe qui. fuit entiere 
——  Mncäluy dans epolftt;powr-lhaf- 
_ &r à tcwmirlz Bowrgongne. dans: 
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Robeiflanes, Les. chanoines ayanc 
emprifonné loy.là, ily en miten- 
corc-ma: fcond:; ce qui excica de f 1037. 
grands monbles parmy de clergé da -p-r- 
etc sutiché:; -qu'il facxontraint d'y 7 

xèkes sn peuonne | pour infalier ce 

HREyeML poomô ,. Écentuite d'y en- 

enter fils. afin dede maintenir” &æ: 
si ee lenréatientess : ” : | 
disqgio-dicfpi -eftoisn ce 1051. 
ilædsinesme gsando Ectisi 

. À égales ‘& Robotcion:perer, au. 

#stous de glñfious sn. er 
gs frauaqéd'ymemaladée ; dont- 

di mousur leiui fuihéride 
dons de. Bb velsut: faiannsc sit, . 

CH CN: TRES A. GUREAN DE « & 

… ornés À 
ro den ton. 
Véscinhame ane se ne 4: 

: IT 6 FC 6 n c-: 
de pene ro fage > dc- 
. -Bituxs.derdkhoonaie , jev'on tou- 
"epaiendepiapbens, quexdluxqui 

qui Bb DwsEis Mosmns 
rapsex 'SUEN QIL SES PEMPLHS.- 
… H-entresésioir deux: cents pares à: 
6 faite. s.Sc lève lavoic: umsnc: rs: 
_ pieds, pamiculicroment. lé jauc.du: 


à vj; 





410 AsinsGr Curoner. 
leudy fint. Delà cft veau ie 45. 
dut que-la pieré de nos Rois praë@i 
que encore maintenant le mefme 
Jour; & avec la mefine ceremonie. IE 
Cntreténoit auff un;grand nosnbse 
de clercs , ce qui peut -avoir dotiné 
lieu à cette loüable couftame de fon- 
der des bourfes pour la nourriture 


des pauvres efcoliers, :5  ” Su 


11 bafic le chaftoëi d'Eftarnpes, & 


* tence- cinq ou quarante oglifes à Pa. 


ris,à Orleans & autres lieux.lefquet- 


‘les n'eftanc pas d'unc.fireéture fort 


Hlide ny fée magrifique,d6me l'an 
n a hafr data Rméperos ass 


tombées,ow ayant:cfèé séparées , ont 


“changé de face, A fon: cucmple. la 


:Reyne Confiance dbifiaun monafts- 
2 à Poiffy où elle mit:des Chanoi- 


nes reguiteri/ Troiscents ans aprés 


-Philippele Bel dorma cette maifon 
: à des religieufes de faint François. 


H avoiti quatre enfants vivants, 


'erois fils, Henry qui:vihr à lx coue 
sonne, Eudes qui haluy diféura ;. Be 


Robert qui fut due de Bourgengne: 


Fan 1020. cfpoufa Baudouin l 


depuis comce de Elandree, _. ::: . 


* &une fille'nemmé Adekide, qui 
> 








ae 


Rossrr Roy XXXVWI. 4at. 
me cint pas à fa conduite que la 1035. 
France ne fur rout-à-faie heureufe;sih 
donna à fes fujets ce qui dependoïr | 
de luy,la juftice & la ES il etse 
le deplaifit de veir k famine, $ pe 
fle enfuite , ravager crucllèrment fes 
Eftats par trôis fois. ‘Uücen l'an 
1006 .-une antre en l'an 2010, &lia 
troificfme depuis l’an 1030. jufqu’à 
l'an 1033. La premicte fut generale 
par toute l'Europe , & la derniere fi -. 
cruelle en France,qu’il f trouva plu- 
fieurs perfonbes qui déterroienr | 
ses corps pour les manger , .qui ab _ 
lient à la chafe des petits enfants 
qui £ reneicnt au coin des bois com 
me des heftes carnacieres ; peur de= 
.… vorgr Les paflanes. 1l'y cui mefme. un 
“homme .qui pofledé de la :conveitiéæ 
“du gain. plus enragée qicht faminvt, 
éftala dela chair bhnmaink dans la 
ville de Tourntis : mais on.expia ce 
+ detflable prodige. parles .flaimes, 
. Ceste.excreme. difetre de bleds pro. 
ccédoit: des pluyes froides. & ennti- 
..msolles qui deftrempoient ka terre,êc 
- le refroidiffoient de telle forte que 
Les grains ne pouvoient germer eu 
.Mouroient cour. auffi - coft qu'ils 
eftoient germez. 
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DE Agé déigesiag aus à 
éih E promièoac ie plus: capfa 





RE cl cmpemy de co Roy fie 





vinSe LE popre: here + qui. cons. 
cinuenc av préjudice idee dectass- 
“don da on: Ge des: drofts de ja. 
Patate, de vouloir. mettre la cos- 


sonne für la.teffé de Roberedon- is 


Dbion.simé ; fe fils. üs:phafiessts-vil- 
NsGc 


hate: ontue actes :ide- 
dus; de Soiflons, &Melun., ide. 


Donrmarein,.& de Coucy, fouflera: 


amchoane partie. dés Grands-vonrre- 
“hay. para culieæment-Boidouwin à da: 


- Racbe-cornrt de Flandres, & Eules. 


aonte dé Champagne: igent-doméo: 
moivic delavilk de Sens dcedde 
‘mits pour: engage. dans fèdn..passy, 

Ron Raprddmemseetes 
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PAPES. 
BRNE- 
DICT 
TX, ieune 
arçon , 
ntrus en 
Decemb.. 
1033. S. 
prés de 
18. ans. 





Trois An- 
tipapes,le 
mème Be. 
nedict. 
Sylueñtre, 
& GREG, 
VI, tlù 
aprés 
l'ibdicas 
tion de 
Benediét 
l'an 1 04e 
5,:,2an%; 


CLE M. 
VIT. NOM 
mêÊ par 
J'Empe- 
reur l'an 
1046,59 
mois 


DAMASE | 
11. élu en |} 


sc48.5s. 


23.1ourss |R 





LEON 
1X. aprés 
{. mois 


de vacane [N° 
l 


ce, élà 
En Fevrs. 
2049.S.$s. 
-ans » 3 
mois. 


reste 
VICTOR 
2'1, NON 
mé par 
J’Empe.. 
reur l’an 
1054.Se%e 


ans. 
EE | 


HENRY I 


DEEE 


HR 


Il 


| 
| 
| 
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Ce Princrcouronné du visant de fon pere: 
Pour [ès fils,quey qu'enfanr,obtins mefme faveur; | 
Mai fouvest il’ n'eut pas le fortune profperes | 
Es fut toijours vaillant, non pas rojours var que 


ESTIENNE X. élu en aouft 
11. élüenoss,s,2, ans; 


6. 
Ten,.1], be 


.« 
1057. S.Simois N 1 COLAS 
ï L 





—— _—. = ee 





inrRE RO XEXNAE, 43: 
. petk,poffédant encore l’autre,fe ran 
| g'taaufli duincime cofté 
* ‘Danscectt urgente néceffité Hens 
-my'nC.frouya. point: de: plas-fidelle cet | 
æœnyqu Rüber duc de Norman: 77 
-.dies A alle ley-douviefite Le trous. | 
; ver pour iplorerforrafffance: Le 
dhe:parmatifs. de fdelhté. ; ‘ou-par: 








:mibé ; aimmahdée per Maugér coms 
ae dé:Cubel foün oncle avéc ha 
quelle ayans dans peu:de’wmps de- 
_ Ésishbesoupesdets Réyneéndivers 
. des:zencontes:; ntis ‘plufteurs -pla:. 
_ Sendes.rchelles,, &savagé fêns mit 
fbricécde .tout:lir. pays , 1 deffifé. 
au le ports reduifitke reyne male 
| ge quo: oi fe ; à Vinrébich. 
ee domils: Beifeur:pas: ic temps: 
. : traiter ide: nouvelles ‘pratiques; 
marche mourut à Melin:lé 25: de. 
. Auillcede Pannée 1032 On lénrertn: 
btihé:Denÿs-aeprés-de Ton rat}. 
dpnc-elke avoit: tojours xoubléà 


} … 


+ 


Lagitesre füie, Henry pat fecote 
-moiffänces dénnd >Robere duc- dée- Bo 
- Netngndie les vid de-Chonmante— 





1033. 


414 Assrrcr CurdNoz.. |: 


& de Pontoife,&z Le Vexin-Françoiss 


Ce fut auffi alors qu'il s'accommeda 
avec Robert fon frere, & qu'il luy 
ceda la duché, de Bourgongne.:De 


ce Robert cft iffue la PRem:shS : 
. RACE pus pucs »s Bouk- 


| ConGns du Sang Royal. 


1033: 
&c fuiv. 


Le comte de Champagne n2$e 
ctoyoit pas vaincu par la desfaire du 
party , &retenoir toñjéurs la ville 
de Sens : il falur peur luy faire poferz 
les armes que le roÿ les roprift , &a 
qu'il marchaft vers cece ville là, done 
Ïés habitans luy oavrirent les portes, 
qu'il bagrift fes troupes en deux ren- 
conrres, & que la troifcfwe il le mif 


en deffoute, & le contraignift de. 


s'enfuir à demy nud , & de f€ venir 


* gaché avant, du'ij le. puit fascer à 


4033. 


s : 


Juytrudre-les mains. Ençore n'eufs- 
il jamais ployé,rant il eftäit orgueil- 

kux, s'il. ne fe fuft veu.» comme 
nous le dirons, entre le marteau & 
J'enclume ,:,c'eft. à dire entre leroy 
& l'Empereur , lefquels euflent pi 

J’accabler , & partager fes defpouil- 

les, s'ils fe fuient joints enfemble. 

Vers l'année 1033. Gefrey fus- 

. nommé Marcel , fr cuclle gueuc à 





Haury L'Roy XXXVIT 418 . | 
_ Guillaume V. dit le Gros ou le Gras 
duc de Guyenne .& Comte de Pois 
tou , dont il avoit efpoufé la mara- 
fire ou fecende femme de fon pere; 
elle s'appellair Agnes & ceftoit fille 
du Comte de Bourgongne. Le fujét 
de cetté. querelle eftoit la comté de. 
| Sainionge & le. pays d’Aulois qu'il 
difputoit à Guillaume. Les Auteurs 
ne marquent pas bien à quel vitre, 
Quelques-ans croyent que c'eftoient 
à caufé de. fon ayeule fille d’Aimery . 
Comte de Saintes,& du pays d’Aul. 
- nis,que Maurice Comte d'Anjou, & 
ptre de Giifegannelle avoit épouféé. 
Quoy qu'il en foit , le duc eftant mal 
fervy par les fiens qui le trahiffoient 
en faveur d’A gnes » fut vaincu en 
une grande baraille prés de Monfto- 
reuil - Bellay , & fait prifonnier. 
Martel ne le relafcha qu’au bout de 
trois ans , aprés qu'il luy eue relaché 
la Saintonge, & payé une groffe ran- 
on. | 
Rodolphe ou Raoul, furnommé le ,03 3 
Feïneant ,roy dela haute Bourgon- __ 
gne & d'Arles monranten l'an 1033, 
il inftitua fon herivier l'Empereur 


Conrad mary de Gifele {à fœur puif- 





3:6 ÂAnsrsct CaRbior.: 
néc,domt il avoir un fils nonimé Hé» 
#2. Il'n'eut ancon cigard à Eudes 
Comte de Champagne mary de Ber- 
the f fur aifnce, parce que de fon 
vivant il l'avoir voulu forcer de le 
faire reconnoïftre ‘pour roy, & luy 
avoit fufcité des fattions &c des re- 
Muermentes dans fon Eat. 
5 Par cevte inftitution le rogaume de 
Bourgongne & d'Aîter effant pañséà 
ides Princes de Germanie fut par eux 
Cofmme uny & attaché au royaunx 
germanique & à l'empire ; qui en 
éfkant ttop np Pa.laifsé couler 
infnfiblement de fes mains, 8 apré 
en avoir perdu le pofféflion , em 
auffi perdu le vitre. | | 
“ÆEnces années. wivoit Hambert. /ur- 
nommé aux Blanches mains , Comte ds 
Dianrienns ( de Suvoye, vaffal du 
royaume de la hante Bourvongne , © 
{anche de là raynie nixifän.-de Savoy :. 
qui tiens, aujourd'huy an grand rang 
entre les Sonuerains de la chreffientk. 
Les defcendansde ce Flambert ayant par, 
mariages, fheceffions, zorgnéffes, acqué- 
fiions & autres moyens, ‘afembléten- 
_£es des pieces differentes dont cét ‘Effat 
ŒF composé. La. commune € an 


Henry LROYXAXXVIE 42} 

sievne opinion fait de/cendre ce Prince 

d'un Berold de Saxe qui foi in de 
Pürikind fois par La mrefine branche que 

des sre13 Othens enspercurs.foir par une 

entre. Quelques uns ‘Le font venir de 
ansions comtes de Majcon: mais il} « 

des preuves indnbitables qu'il effoit il] 

d'an Gorfhantin comte de Vienne fils dé 

Huoues Roy d'Iralie, À feroit maMisé 

de trouver dans L'hiffasre de ces temps= 

dà comment ce Confantin ou js en 
fes, perdirent la comsé de Vienne. 

: LeConwe de Champapne ne pou- 1033. 
vant füporter que Conrard ne luy & 34 
$it aucune part d'un patrimoine ;, —— 
dont h mcilleureluy devoitapparte- EmPr. 
siryprit le temps que ce Prince eftoit er 
occupé en Hongrie, & avec fes for. p à. 
œs & celles de fes amis , f rendit PHLA- 
maiftre d’une bonne partie du royau- 6 O- 
mc de Bourgongne. - . LEP à 
. Mais Conrad de retour ayantme: 
néfon atmécen ce pays-‘à, chaffä c O N- 
les garmiôns: d'Eudes: de toutes les R '& D. 
places. qu'il y avoitoccnpée , yimie 1034 
Les ficmnes, & receut Îles hommages 
_ des fcigneurs Enfin itle pouffa B ru- 1935: 
demeñr ; -qhe tous’ fecours lny man- ——— 
quant, & come crainte Juy eftané 


LC, 1 








1034. 


1034. 


428 Anprrez Crsonot: 
entrée dans l'efprit, que le Roy de 


France qui le haïfloit, ne s'accordaft 
avec l'Empereur pour le defpoüiller, 


il alla fe rendre à fa mifericorde -& 


s'humilier devant luy.- 


. I arrivoir fouvent des embrañfe- 


ments fortuits, fans parler de ceux 
que le mafheur. des guerres caufait, 
a plufpart des villes n'etant-bafties 


que de bois, le feu s’y prenoit fort 


ailément & en un inftant il gagnoit 
tant d'efpace , & fe rendoit fi ardent 


. Qu'on pouvoit l’efteindre que fort 


difficilement. L'an 1034. la ville de 
Paris fut prefque toute confumée par 
cét accident, Le mefme malbeur ar- 
tiva à la ville d'Angers l'an 1036.& 

celles de Roücn, de Chartres & de 
Cotbeil l’an 1019.Et pour le dire en 
un mot ; il y eut peu de villesen 
France & en Allemagne qui dans le 
fiecle precedent & dans celuy-cy, ne 
fouffriffent pareilles defolation. 

Ce fut en l'année 1034. que Ro- 
bert duc de Normandie s’eftant jetté 


| 
| 


en SE LS voulut contraindre les. 
€ 


Bretons 


luy faire hommage nuds 


pieds, & defola toutes les contrées 


des environs de Dol. Dés qu'ilfe 


_ Hsxar I Ror XXXVII. 4219 
fat retiré, Le duc Alain refolu de s’en 
venger,fe jerta für l'evefché d’Avran- 
ches;mais Niel vicomte de Conften- 

tins & un feigneur nommé Alurede 
Gigault ; (c'eft à dire le Geant, fans 
dœute parce qu'il étoir de fort grande 
taille,)qui eftoient commis à la gar- 

de du fs receurent fi bravement, 
qu'ils le renvoyerent battu & confus. 

L'année d'aprés il prit envie à Ro. 1°3$° 

bert de faire un pelerinage à la fain- —— 
te Cité.Cette devotion eftoit fort en 
regne, & ils croyoient par ce moyen 
racheter leurs crimes les plus enor- 

mes. Autctour il mourut à Nicée en 
Bithynie.A fon départ il avoit infti- 
tuéfon héritier un fils unique qu’il 
avoit, mais baftard , nommé Guil- 
Jaume,né de la fille d’un Pelletier de 
Falaife, & l’avoit l’aifsé à Paris en la 
garde & proteétion du Roy Henry, 

qui luy avoit de tres - eftroites obli- 
gaions. Il ne trouva pourtant pas À 
propos de luy confier l'adminifira- 

tion de{es Eftats; il creut qu'elle fe- 
_ soit plus feurement entre les mains 
d'Alaia duc de Bretagne. . 

:Guillaume avoit deux oncle pater- 1036. 

nels, Mauger archevefque de Roûcn'— 


#10 Avsrrer Ca noson” 
que depuis il relegua dans life de 
renezay,& Guillaume conite d'A 
ques : la noblefle du-pays leur eut 
bien plus Vplontiets obey qu'à un: 
1036. baftard ; Et ce fur le fujet de grande 
& fuiv. troubles , qui cuflent ruiné là Nor-_ 
—— mandie, # le roy de France euft ex 
autant de forces.pour la reconqguerit 
qu'ilen avait d'envie. Pendant cette 
minorité lesfeigneurs du LT firent 
- Chacun leur partie pour fe canton. 
her,& baftirens pluñeurs places for 
tes dans leursterres, Ils efkoient tous. 
d'accord de reduire leur due au petic:. 
pied : mais pas un-ne vouloit foutfrit- 
que les.eftrangers fe meflaflent crop: 
ayant de. leurs affaires , quéyqu'ils: 
s'en fervifflent.quelquefois pour leurs: 
_ . defféins - LS 
1036.  Én.ces années là,le nom des Nos. 
& fuiv. mands commença. à {€ rédre gloritux 
— 6. puiflant en l'italie, prittcipales 
rmenr dans Ja Poüille & dans la Gas 
labre. Dés l'an 1903. quarante avanx 
turiers de ceste-nation, au! retour dé; 
la terce fainéte , y- ayant fair des ace. 
tions prefque-incroyablfs concre lat 
5 «0 Sarrafine ,.en'.faveur de Gaiman dx 
-…. Sales, qu eairforr coismenr 
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té par ces infideles, & eRant revenus 
en Normandie chargez d'honneut & 
de prefents, ayoient excité les:autres 
braves de leur pays à aller chercher 
_ fortune de ces coftez-là, Lé premier 
qui y paffa,fut un gentilhomme nom- 
mé Drogo ou Drengot Ofmond, le- 
quel eftant contraint de quitter le 
pays pour avoir. tué en prefence de 
fon princeun Guillaume Repoñtel 

ui s’efloit vanté d’avoir abusé de £2. 

le, alla avec fes quatréfreres &: 
quelques-uns de fes parents.& amis, 
offrir fon fervice à Meles duc de Ba-. 
_1ÿ» & à Pandolfe prince de Capoué,. 

qui s’eftoient revoltez conte les: 
Grecs. ]ls les receuyrenc à bras ou. 
vers, & leur donnerent une ville &: 
dés terres pour leur entrerenement,, 
Puis comme ceux - là fe furent efta=. 
blis, non fans beaucoup de rifques, 
_de combats & d'aventures , les fix, 
fils de Tancrede do Hauteville gens) 
tilhomme de l'Evefché de Conftan… 
ces, qui en avoit douze tous fort, 
braves , y acriverent & porterent; 
leur. gloire bien. plus haut, que les, 
autres. Des, premiezs. qui y. pafle-: 
£CR£., NOUS.Cn troyyOns trois qi fer: 


Û LS 


_ 
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& fuiv. 
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sent ducs de Capouë fucceffivements 
Richard fils d'Anfquerel du Carrel, 
qui cut pour D Let PRaitairs una. 
tre Richard. Ce dérnier fut defpouït- 
lé de fa duché par Roger 1 L. corare 
de Sicile fon coafin. 
Quant aux fils de Tancrede de 
Hautcville, defquels l'aifné demeura 
en Normandie, & y reeucillit la fuc- 
ceflion de fon pere, chacun d'eux 
fic de grandes conqueftes fur les 
Grecs & für les Lombards, qui te- 
noient encore ces provinces. Vn- 
froy , Dioga, & Robert Guifchard 
furent dues de. la Poüille & de la 
Calabre l’un aprés l'autre, & Roger 
comte de l'Ifle de Sicile ; Jl eut un 
fils de mefine noin que luy. Guif- 
chard cfpoufa deux femmes : dela 
premiére qu'il quitta pour caule de 
parenté ,ileut Boamond : de la fe. 
conde nemmée Sichelgatide flle de 
Grimard Duc de Salerne , vinr Ro- 
ger furnommé à Ja Bourfe. Boamond 
Chafsé du pays par la crainte de cet- 


te maraftce, qui avoit tenté de l'em-. 


pat lé mcfme moyen ,s'cftoit refu- 


Honrier, & qui n'en ayant-pà ve- 
mir à bout avoit fait perir {on mat: 


gié 


ff 











. fon frere pui | 
paffant-par la Poüille pour aller en 


en Syrie, où il conquit, la princi-. 


+ 


+ 


a 


* 


0 
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&iéchez lourdain princéde Capoué, 
ui avoit efpousé fa nets pe il 

fit la guerre quelque temps à Roger 
4 ébus les Chreftiens 


terre fainéte, l'emnienerent ayec eux 


pauté d'Antieche,. Toutes les con" 
: re faites en Italie par les autres 


Is de Hauteville, revindrent enfin a 


. Roger comte de Sicile ; qui fe rendit 
fi puiffant qu'il prit le titre de roy,8c 
fe le fit confirmer parle Pape, Il fge 
pete de Guillaume le Mauvais , qui 


| gr aprés luy. 


Toute la No: | diceftoit à feu & 
à fang, à caufe des querelles particu- 


1036. 


. 


> lieres des feigneurs malignement en ” 
tretenuës par ips oncles du jeune duc, 


- 
“ 
Li 


_ Alain. ÊT L. duc de Bretagne fon tu« 


.* 


teur, y.eftant venu pour les appaifer, 


_ ne fe pût garantir d’un poifon mar 


€ 


> 
s 


, tel que les fa@tieux luy pris 


dont il mourge quelque temps aprés. 


11 y a des chroniques qui difent, que 


les Normands f failirent de fa per- 


ee 


L 
= 


Tome 1] 


—_ 


{orne , & le firent mourir en prifon. : 
4202 fils Conan LE. eftant ençqrcas 
Hberceau y fosses, De 
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Algineflant mort,le roy de France, 
qui avoit la perfonrie du jeuté Duc 
Gaillaume en fa cour , le rensoyaen 
Normandie croyant que fa prefén- 
te appaifereit les troubles ; & Iny 
donna pour gouverne -Gifleb:rt 
1937: comte d'Hiefmes fils du comre Ge- 
un “roy, fcigneur qu'il crut devoir eftre 
TT ‘agreable aux Grands du pays pour 
on iluftte naiffänte , & pour fa rare 
fagetle & probité. Touces ces belles 
âualitez ne le garantirent point de 
leur jaloufie enragée : Deux gentils- 
ihôrumes fubornez, à ce qu'on difoit, 
ar Raoul de Vafly.j fils de Mauger, 
:, «+: le tuerent entrahifèn conmme il al. 

…… : “Joit à cheval parka earmpagne, 
Guillaume comte de -Montgom- 
“tnery affaflina suffi. Le fe do 
» du jeune Duc , ilstappelloir The- 


«ronde , & encore ün'autre , nommé | 


“Aubert qui avoit eule mmefme em- 
:ploy. Vn desparents de ce dernier 
-vengea fa-mott par dé fembléblès 
:'moyéns , À fürprit te comie uñe’nuit 

+ ‘dans fon lopis, & key gr) 
EE > à luy & à tous ceux de fa frire, 

Ces tiagedies & Einqudnre ditées 
femblables Le jotictent èn: NoAtéh- 


4 e à 2 
ee h “-4à 
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ré ducanc la-rmpinonise de Duc Goil . 


: 
D. e = 


-  Ence cemps-[à Guillquine ke Grés 1037. 
Dus d'Aquitaine fur delipré de pri. 


done -moutut.Ja mefxe année. D 
<henos Eudes {on frere de pere r” 
- Me mere luy fucceda, Cer Eudes n- 
.voit krité de la duché de Gaf 
£ongne , -&-en.an0is pris :poticfe 
on dans lEglile de fins Severain 
fc Bourdeaux felon la coutume, 4l 
trecueillic cocce Ligneucie à -caufe.de 
: Brifque famese,qui.efloir Glle de dac 


s$anne r Bin la mailqu de Gao 


@nofondiesa elle: dé Poitiersrod de 
-Guyébee 0 21. a 


SR U pe 0 dE CE 
1... @ipofne année, 1057< Bag 103.7 


 tédeiEpadees moutar ; Ton: fils as 
sdhia (irneinine del 1e luyfueneda 
-b. Les; :pieténrions-d'Eudes--eomiÿse 
"188 Siampagac. {üsrle rejaure -de 
M0 gangna:Moftoient pas cntire- 
enter bltoufféessi ik (E: jette arcè une 
-stmoccrddss à Hyaume de, Lurraihe 


-mianpargnoic à l'Empereu),& prit ©: 
_ “levile dt Commerefaiscdmmail > 
imrtensauez cell de Bas Gags 


uloa bic. de 


LL d 


sliisn@pdes 
T ij- 
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wi Arskécr CnRoNdE 
mèce-dé tEripaeur quil'avoic'ine 


_—…. vefty de la duché de Bar au pré 


> 
CL TS 


nl 


1038. 
& 39. 


ETS «| 


4.01 dite desifilles de: Thiétiy ?, Kit 


éhpakeb:filrudènient ‘qu'il-desfk 
name & letenverf moreut Là 
place;nude Mahaïles édiuté 4€ Derit- 
martin, 8 grand nombre dé nébleli 
fe Sa de (te fut portée” à" FEripereur, 
&c:leqront de fütf céPps'rcouétlEy par 
Roger Evefque de Chaalons ;: 88 
Fenimé, qui l'ibhumaidans l'Eglife de | 
‘Maresouftier. Ses ddui'fits Thibaud 
-&c- Henry. Eftienné : pattagerene. fes 
Rois. Thibaud eutlles ‘comtes -de 
Chérties:; de Bloys sde Tous; 
Eftienne celles de Troyes ow Cham 
“pagno & de Meaiit où Brie;C% dernier 


+ 


… conimença à préndrele titede Come 


“26 Palatinde CLatipiphe& Brie 
:  Gefroy Mércel, Tüiventla pafide 
- d'Agnes La femraé ; qui défiroia ad- 
syantet {es Gls de fort pasrgéer Hé qbi 
eftoiene Pierre: Calais &; G 
:Gefoy ;: fitd' les fijers d'Eudés 
duc d'Agukainea& rebeHercotie 
-luy. Gédgfèn! aûdy queipeu fs 
se, hryerR@ffe Torime il fouhai- 
“it: êad Budes-qui n'avoir point 
tadatiayineeé ul Fig 66390 
CRE 








’ RtRa ter SAM 437: 
€ ‘né fçay-que icoque, ! 
Dont à Quifhaée ne fnscolé dvd 
Jé comité. de Bdisou &:-dansdes:que: 
chez: de rGaiyenve-&: de Gafcdgne. 
Geluy + éymourut vers. l'an 1058; 

Guy- Géfray.fen: frere herits de tous: 
4 Efai a _ Jo. 1 FR F7 A +. Fc 

s' Les iahfne:pouvéient finit:1309. 
en Normandie: un Roger de Focf-: 
ns, defcendu d’ün K{Udrit oncle de 
Roilo premier: duc-de Normandie ,* Oul- 
quil vit faire grand porte cfem ET 

rd , fe mit. dansiavefit;que la dues  ‘* 

ché'luy -apparrenoit niieux qu'à un 
baftard, &-privles ârmes pour da re. 
wendiquer.Geluy-Ibayant £ité défait 2.” 
F 
pit Rozet de Béaumont pet aprésÎe: 
EcmeôfE vieux, H fev 3 Doit Ris 
chard,& eftoit 6ls deRoabertarches 
véfqné, de Koüen;grand pnéle parer 
nel du duc sefpoufs fa veuve& emo 
brafla fà pretention; Mais fen efpée. 
pour ainfi dire;{e-trova trop courte, 
& le roy fe mettant de Ja partie con 
ueluy;il futtomtisir de s'iccomemon 
der avec fon! Prince; qui le'fit gén 
Senéchal’ “hereditaite de Norngas 
dic. Nr: depuis De Nacvich "A 
ii 
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lors qu'il ct conquis Angleterre, 
où'ceféienent luyrenditdutres-bons 
férviceb. Cetté mythe appaifée.il. 


s'entfineut une ‘aumre de part de 


€ 3! tavoit fait fon conncftabli 


” Guillaume d’Arques qui refufoit de 
rendre hetmimuges au june duc, &- 
de deferer à Raoul de Gaffey qu'il 

tenoit 





—-#ort di fécours du Royde France,ls- 


“ 
# 


+r 
" 
+ 
5 1,49 
+ 


632. 
E 39. 


D 


quel par ui confail nouveau , &æ 


peut-etre nl digeré,penfoit advans 
cot fès affaipés et. Noémnandis. en y 
“entrernanr lès faltionssti 5 2 à 
"En fralie les advanturiers Ner- 
mands {à fiphaloïent par des cipldies 
qui fpiflehtia œoyanireibaroisne 
pour chef Guitlatiie farionuné Fie 
rabras ; fous a conduire. duquel ils 
cftoient errployez par le Heutenanc 
dé l'Empereur de Grece. Ils travail. 
lerénir à éhafler les Sarmfins de Siciw 
ke; à condition alf'ils auroiéns past 


” aix conqueltes , Dans ceeefp:rane 


ct'ils gagnerént beauconp de places 
Yoytesinfidellossmais fe voyant fu. 
frez patches Grecs ‘de. leut recom.: 
peñfe » ils tournerenr leuts armes 


| céitre euk, & fe-rnant fiir la Pouil. 


L' tomineñcetent à Jeur arrachezs 


ve \:4 DR 
+ 
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Fierrabras leur chef eftant veriu à Empr. 
mourir, ila efiürenten fa-place Dro- PS 
gon fonficre , & celuy-larayant efté CHEL : 
qué en wahifon par les feigaeurs du & 
pays; ils luy fubitituerent Onfroy loHE N- 





woifiéme des freres. RARE 
1 . | ou 1C10n0 
Le Lieutenant de l'Emperenr de 


Grece amena fon armée de Sicile tres IE. 
pour arrefter leurs encreprifes, & def--fils de 
gendant.à terre kes combattir prés Conrad 
du fleuve d'Aufidus ; non loin de Fans 
Cannes, ou autrefois Annibal fi un NA 
G horrible earnage des Romains, 
Les Grecs n'y furent pas ce fortus 
nez qu'eux 2 ils perdirent. la bataiHe 
& a fi grand nombre deleurs gente 1922 s 
que jamais depuis ils ne purent fe rs n 
relever de cette perte en ces pays-là; Fe 
& la puiffance des Normatids s'y ac- e 
crc fi fort, qu'elle efbouffa la leut 
dans peu d'annces. PR 
Retournonsen France, Foulqueë .: .. 
furnomme Nerra Comte d'Anjou $ : 
mourut dans la ville de Metz en reë 
venant du voyage dela terré fainte: 
On porta fan. cospt dans. leglife de 
Loches qu'il avoir .baîtic. Son Ab 
Gefroy :furnommé Martel luy facce- 1040. 
da, l'un des plus heureux & des plus. —— 
Ti 
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440 Assrsor Curonot. 
vaiHants Prince de ce fiecle à. Ce 
Foulqueseftinten Jerufalem,couché 
d'un vifrepentir en fes pechez, vou- 
Jut qu'on le trainaft tout nadfurune . 
* Claye la corde au col,fe Faifant fouet. 
ter jufqu'au fang & criant à haute. 
voix Ayez pitié Seigmeur du traiffre 
.@ parjure Foubques: Les anciennes 


: chroniques luy attribuent l'honneur 


ï 

h ° 
* = i 
, 


L À 


d'avoir bafty & reparé les petites 
villes de Duretal,Baugé & chafteau- 
gautier en Anjoug , celles de Mon- 


7 trichard, Chaumont, Monthrelor & 


nm 
ÿ= 
‘ 
, 


AS 


fainte Maure en Touraine , & celles 
de Mirtbeau, Monftereul, Paffavane - 


" & Montlevriér. FOUR 


"5" Les deux fils d'Eudes Comte de 
Champagne refufoient de faire home 


7" mage de leurs terres au Roy Henry , 


040. 
4 4 le 


sat qu'il n'avoit pas voulu fecourir 
eur pere contre l'Empereur Conrad: 
Ga le devoir d’entre le feigneur & 
le vaffal eftoit mutuel ; Et comme le 
vaffal eftoit obligé de fervir fon feig. 
neur , le cigneur eftoit aufli obligé 
de ne pas laifièr faire une injuftice À 
fon vaflal , & de l’afBfier en droit & 


. raifon, D'ailleurs pour couvrir leur 


felonnie, ils foûte naient que la cou. 
Vases 4 
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tonne appatrenoit à Eudes fon fre 1o4t. 
se, En effet, foir qu'il fuf l'aifné + ua 
porryils l'ençonragerenr.à fe porter 

pour Roy de Eramce, Mais Henry ne 
fonna pas le loifir à cette confpirag | 
tign de faire progrés : il afliegea fon 
frere dans up chafteau où il séeftoit 
éciré. 6e l'ayant pris, il l'ényoye {one 
bonne & feure gafds dans Orleans 
JE y'a apparence qu'il.y fnt detenu 
Jong temps : mais. il en -effoit forty 
Fan. 1054. puifqu'on trouve qu'en 
ce année lt commandoit deg 

taupes du Roy dans la guerre contre 
Buillagme Le Bfard. eff. tout.-ce 
qu'onenfçait. : 2 


à 


?, “Apr és Inquile d'Eudes le Rey mat 

Cha centre Eftienne'comte de: Brie & 

Se Ghampagne-qu'il mic en defrodtcs 

Æt delà H. tourna contre Galeran 
.comte de. Meulan allié de cetre mai 

fon qu'il defpouilla de fa comté. 

. “D'autre cofté il fufèita, Gefroÿ 
‘Martel À renouveller ‘la guerre à. 
-Thibäud. Martel aflicgca done Ra 
ville de Tours’, & quoy qu'il fe fuit 
‘fair un accord entre le Roy & Thi. 1042. 
- baud ; ikne vonlut jamais fe defiffer. mm 


&fon pu re us 1 avoit | 





LAS. 
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44 Astricr On KONOL. ‘ 
rés d'un an qu’il tenoïit cètre ville 


# loguée , Thi add fçachant qu'elle 


204 2e 





Canal, 


‘ei LC] 


Alléir. périr Faute de vivre, fe tefôtné 
dé Ja feconrfr.Grfroy'alB genetéuR4 
ment au eva de luy, Eifarit port 

à la tefte de fon armée lz CKappe ‘où 
Manteau $. Martin en puif d'eftens 
dard :]l le rencontrà fur Tes bords-d 
R riviere de Cherenrré tes bou 
S. Quentin & 'de’Bleré,le dorhbattit 
& le fit prifonnier.Enfuite il reduifit 
la ville fous fon obc'ffande’ ; 8: dei 
puis elle demeura toûjouts'hux con. 
tes d’Anjou. Thibaud'inefiné ne pôt 
éftredelivré,quelque inftance que he 
xoy en fift,qu'en la delaïffant entiere- 
ment , & ka Touraincavec tonte fes 
dépendances & fes fnages', &'doiy- 


* pan pour cela fon fermenc & ec 


de cinquante de {ès chaftelains, &'d 

pareil nombre de fes vaffeurs,où fing- 
ls gentils hommes, Fe 

" En ce témps-l& les princes fuiféient 
orter ponr enféeipne les reliques” 
uelques Saints qui effoient rrverer 

F6 leurs terres,on qu'ils avotent enËs 


des pays effrangers 2 preneitnt'anfi 


© Souvent des barnieres des Eglsfès pour 
+ ) 


leur fèroir d'effendards.. """ 
Y . 
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Durant les troubles 8e factions que 103 9 
b rminocicé:dqu due Guitiaumele bi. 
Bio eoufoicen Normandie, R Roÿ 
put fon: tompsde fé Faire Hyrer fe °?° 
ehsfboau. de.Tilieres ; fous, pretexté 7 

ie des rébeiles.s'en pourretent fai- 

: En effcrilhe ficrafer ; ma?s Bei 

Bprés iLle pbañie, Sr y mit garnilbty, 
Délbbemranrplus avantdens la No: 
manie, il ravasca ‘la comré d'Hicf 
mes, By -baufla la gerite ville d'A 
prrmaieé peut + Are:le dieu que .: .:. 

sRomaidsappeloint Mr Gtnnt. …. .… 
: Quorque te-duc Guillamse eût pris 
en:rpain le Loin du gotiverhement,les. 
£igneurs luy obeïfloient -toûjoùrs à 
Legiet à cauf du débrur de Hi meif 1047. 
fonce ils aveient pour:chef Guy de 8 42. 
Bourgogne qu_Rtanche Convté., qùi — 
£ant fils du comte Reriaüd, & d'A: Eur. 


doit dans fan ane que Fa duché {ri Fe 


appargenoir. La faétion fut ff gtande Icono- 


qu'elle ane ‘Guillaume: MAqye 


mais s'eftanp rafleuré 5 ileur recours Ne. 
as Roy Henry , lequel ayatit pris on Le He 
oœusre deffein queceluy qu'il avoir Pu Ry JIT 


de le rwiner ; Faila oindte-avec fes. 1042. 


varoupery Tous deux. dénnerenit ba —— 


T vj 


Li 
“ 


AT 


At, Asprecx Canores. 
.” faille aux rebelles dans le lice dite 
... Val des Dames à quelques licunës en 
deça de la ville de Caën, Vngendl- 
1042 homme de Côfentin y abattitle roy 
—— d'un coup de lance:mais il (e relese 
fans aucune bleffüre. Les rébeles fi 
fenr à is taillèz éofg 
. Guy de Bourepngne afficgé ‘forcé 
A EM Jarre dre 
des terres qu'il tenoir en Normans 
dic;ll fe retira en Frahché.- Cam. : 
1043. .; LE. comte d'Apjou qui avoit :cfé 
ms CS plus ‘avant: dans les bonnes er: 
777 ces du Royseftant fürveriæ je ne fésy 
_ quelle froideur entrecux lâche quels 
| ques .parples qui efenférenc telle- 
1101 méat la majefté du Prince , qu'il en- 
.:p:5 &cpcivo de l'en chafties 5 à manda. 
oncle duc Normand-pour l’ascom 
"7" pagner en.cette expedirion, &entræ 
.: | dansles terres du conite mais ils f& 
TA reconcilierens aufi-toft. fans. coup- 
| ferir, : : LÉ 
res, - La querelle dèmeura à dépastit en« 
TAE te le Normand & lhoetias la du- 
Eee sée en fut aufli longue que le regne- 
4.7. de Marek, &le-fu.ccez favorable 
ris sc tantof à l'un, tantoft à l'autre, 
- —- . Toisaus. aprés ce brave Prince 








Henry L'Ror XXXWH.. 4er. 
âgé feulement de quarance-hnit ans,:104n. 
quitia le monde & fesetira cn Fab. 
baye-de.faint Nicolas d'Angets, oùt 
il vefeut jufqu'en l'an 1061. H'pela 
md le-heros de cérâge-là . en:vails 
ançe , En génerofité , ec pieté à en 
jutice » ennemy des tyrans 8 paei 
teéheur des. fgibles :opatimez. Arañe 
fa setraira il donna fes Efteks à Ge 
fjoy dir Le-Barbu, &-Faëlqres fui 
nommé le Rechin; qui efoiené 
enfams de fà fœur Adekcide & d'Ab 
baric- cote de Gaftinois, pou 
de Gaftines ex _ Poidenr, -:Gs 


comme l'aifné partaJe ritre-de Duc: -T+7t 
d'Anjou, & fe fait. de la villed'Añie --- - 
LBN . . : RES jun 


de le marier, cfppuifé Macitdefille 
de Baudouin: çomte de Flandres, & 
d’Adckide ou Alix fille du Rey Ra- 
best & fœur du Boy Henry. C 
lle eftoit fa-pasére.it falir avoir di- 
.penfe du Pagæ;Le S.Pere rie le done 
qu'à la charge qu'il baftireir quarie- 
hôpieaux en quatre villes pour nous- 
sis cent pauviesçn chacun. L'ephfc 
_n'eftoit paint encere kien accoufé- 
méc à {es difpenfes ;.clles plein 


at Ansnsct Curoktos. 


_.r rp@us des «bas @ des arcohrats centré 


… … les $5;Canons Manger Archèvefqes 
doRoïtesoncleda duc ; non par un 
zélcde difeipline canomique ; mais 
parce :qu'ilvonloir brokiller , afn 

3e coigre ‘d'Arques fon freré puft 
ire-duo ; envonmiania les deux 
 efpouix. : Le dac-s'eneftäite: plaint 
Rén®, lo Pipe envya un Rgar-pout 
bay. foire duoie : de légat convoque 


Les Evclques de la Province à Lie 
fleur :,: 8 dans :cotre afemblec He 


dépofit 2 MR. M #ehes 
| pus dans ll .do Guonezap, - 

1047... Gepénildtie cote d'Arques-ayant 
— {on party forme leve les aërmes, le 
rs pouffe ro er le chè- 

.:*OI ; ud'Ar Coy Féhraifpeoit 

—— esparry:; y 4 meer , OÙ 
felon fon caprice , entreprend has 

sement fa deffenfé, &r va en perfonne 

jenree desvivses 6e du fecours dans 

- Avques..Nonob@intiée-rafraichiffe 

. sente due s'opinlifire à le senir 
bloquésuællement quel: comte man. 

- quant de vivres ef obligé de-capieu- 

: ler,mayennant la vie fauve,fs men. 
-bresentiers ,; &-quelquesttries pote 


e 


: a fabffiance. 


Hirx LRO XANVEL, d4r 
3: Les : débris du-party :fe.fauvocene 
vers le Roy, quiayant jalouficdts , 
profperitez dé! Guillaume s'& chan 1048. 
aneité par des roms d'Anjou:&-de & fuiv. 
Bioitoui cnntmis. de Due fe pre — 
métroivide lhyrenlevcr bicn-coft fà 
Bachétk west pouttant. que le 
deffté , 1h fitéez hu fer conan 
Comme fes crempez quitaveic les 
véesrlrfandinesthoicnesvaneées .°, ,» 
vois Roien penfanc farprendre te : : . 
dué,bes Mormands bien adwetis tail. .: 
desc foirivanteande en picces en -—— 
ce Bicoÿy & Mottemené bicn/qw#h 
” étre conmermime de rebconfler vers Pa . 
aisséc niafnhcapres cer efchec do koy 
sererre lé cficau de Tiileres, Vois. 
- Je fmglanms:puerres d'enuc les rois 
de France & los Princes Normands 


qui-bieh-tofaprésregnerenten An. 
FN LE SU EU .N a 


"Er Duc Gobllaume: n'éyäns- poire 1040. 
acrobftimé ne: pardoner à ceux qui &c lüiv. 
“prenoient les armes contre luy.parti. 
‘cakierement Afesparents du coté pa. : 
"témebitifahie queda plulparrdeceux - 
qui ain fésdans des éntercits dur 

roy ou du comte d'Arques, pañlenc 


4f. Abiñies Cubes. - 


beaucoup: meilleure forems Qu'ilsne 


7 _C' kquffen£ più auait en, Noemsirdiès 


- 1 
23 ho hatangene hp er ares 


— 7 mn Anjeu,6c en -paffsntée 
fonts du Maine , queilt eme Elén 
bess by: Laifa par mfismenc:civeé 


pohapenie de:cnquil Féveit. din 


du contec l'Angevin. ; st coco) 


3048. :: Il y avoir ce re af nee : 


49. so. nu l'Empereur  Hepry qi 
& sr. issu GesidA bee 


&Kdélé 


——— emboure.és Gedefrey la Peux dut 
Ne Lorréinen aff de andänie 


<omsede Flamuires, phurdirors-fugt. 


_  @'ob pait'aveir -dens: les hiftoires 
_ do'éepars lt. Le Pape Leon chic 
7 mctipgeés. sn cLormine ponr lé 





«  Aorœukueïlrr:; emais ape: tite. 


ke. feu:.qui sn'efoir sgheceché fous 
le candres .… fe rallumeas 41}eft à croi. 
* se que le Roy de France ne dertcëme 





etti 1pés œifif & fans: fe after de cêne | 
se Fe, Quey. qu'il en fait; Loy& 


.--. PEmpercur Elenry, Hi. ftrnotemélke 
»6$2. . Noir, s'entrevisent ceére année dans 
_les ancfetncs-alliantes d'optre:les 


4 LL 
4 
COHHONH CA. RAT SEL EE A 
à à 3 « 


 Hanev LROvVXXXVIL: en 


“Au fortir de la Germanie, le Pape 
Leon emmena des oupes'en ftalie: 
pour. s’oppofer aux Normands, qui’ 


101. 


- .——"# 


_€ftant dévenus puiffants , entrepre= 


 noïent aufli {ur.les terres da faine 


 fiege. Ces braves advantatiers con< 


duits par Onfroy le fecond-des dou 
ze fils de Tañcrede. de Hauteville 3 
duy montrerent ce quils fçavoiene 
faire, Ils taillerent fon armée en pie 
ces & le firent prifonnier : puis luy 
ayant ain fi fais efprouver leur valeur, 
ils Luy donnetent des preuveë de leur 
picte & de leur generofté ; lé met 


tanc en liberté tonçaufi-toft ,&le  : 
traictant-avec' beaucoup de foûthif - 
fion, & de gp...  :"-i : 


* En recompenfe il leur denna tous 
tes les terres qu'ils avoient conqui- 
fes, { car ils avoienr befoin de quel- 


que titre } & celles encotc qu'ils De 
poursoient conqueric fur les Grecs 


& fur les Sarrafins.Onfroy fit part de 
fes conqueftes à Robert furnommé 
Guifchard, c'eft à dire le Rufé, à 
Roger & à fes ausres.freres. . 


Thibaud come de Troyes :& de : 


Chartres avoic fort fur le cœur que 
Le roy cuit fouffert au comte d'Anjou 


| 


| 


430 ÂAssr:scz CwRoKoL. | 
_& ly:ravir fa conxé de Tours. 
. _+s’én plaignit fouvens , & n'en ayant 
_ Péavair raifon, ilalla tzouver l'E. 
_ pereur à Mayence,qui ke fit {on che. 
wilier où vafal,& luy prormit fa pro. 
teétion. Un mefine ftigneur pouvei 
bien eftre vaffat de pluficurs feuve. 
_ Taibs,à raifon de diverfes terres & de 
diverfes charges { car ils faifoienc 
hommages des charges comme d'un 
ficf:}mais-il ne-faue pas conclure de. 
lique Thibaud ait voulu faire des 
pendre da comté de Champagne de 
l'Empereur. Tonus les titres de ce 
THEO. temps-là trouvent le contraire. 
DORE .. Pour prevenir: les femences de ja- 
fille de Jouf: & de difcorde que ce voyage 
ML. Pouvoir avoit jériées entre l'Empc- 
DHEL sur & de Roy, il trouverest bon de 
1V.& s'efclaiscis par une mutuelle encre: 
HE N- veué dus fa ville-d'Xvey: Le Roy 
. 4 s'y :plaignit que l'Empereur avait 
Henry conwevenu aux articles de l'aliance, 
Hi baisiln'en rvapporta aucude fatis- 
1057. faction; Et. ayant conceu quelque 
& 58. crainte d'on mauvais: deffein far fa 
—— pérfonne, il fe retira de nuit. 
1060. Le brave Robert Guifchard avec 
— fe Nounands ayant achevé-de con 





+ 


Pnirifre EFRor XXXVHI 45e 

uerir [a Calabte”, ‘s'en fit appeller ” * 
Sointé pendant ileut ans ; iñefine — 
Ft ëtrempr-R'H ñe craignit point 
déprénidre lettre de Œuc.  : 

" La Normandie avoir roûjours10$8. 
dans fün fein‘des eftincelles de diyi: 
Hon, le Roÿ qui tnipenfcit profiter ; 
tènta de s’en rendré thdiffré par uné 
feconde expedition. Elle ne es fue 

s.plus Heureufe que la premiere ; 

es Normands ayant chargé fon ar 
tie fur la chabfééede Vätaville, èn- 
tre Caën & Lifilux le deffirent en? 
tiéremenc , & il faluc alots qu’il rec 
ceuft la paix dû dut, MEN 
: Or vtr l'an 10; 9 Hi prodige. tout= ne “4 
à fait nel). Vne grande mhlistude déj 0 
lexards ;'dè couleuures © autres béfles cO M. 
venimenfès, s'effant affémblée-dans né NENE 
plaine prés de lawille de Tournay.f fee & ae 
para ‘er deux bandes jui Je baitirént ie ne 
cpiiaffemete, tint qui l'urte des def 1 © De 
cffant vaincu  chefsée abandonna là 
place tohte couverte de fes morts, d fe 5 7e 
rerira düns Hi érux d'un pros drbre; où -—— 
les vnénquenrs la pourfuivirens pour à 
achebdèr- Th deifirè Mais 1 ne) 
AÜcenv ar PAPAS EN ni, des 
brntons-dé féx dt fécirsixrers 


L 


10$9. 


| s060. 
Rs 


45% : Anpneos CyRpNQs, -. ,7 
mimerent les uns, © les autres. 
. Non long temps aprés le Roy f 
fntant-cafsé de travaux, quoy qu'il 
n'euft que cinquapte-quârre ans ak 


fembla les grands du royaume à Ps 


ris, & leur ayant remonftré les fer. 
vices qu'il avoir rendus à l'Eftat, & 
comme il s'efois bic âcquüitré du 
commandement des armées ; il les 
pria tous ep general , & chacun a 
particulier , de econnoifire Phiiip- 
pe fon fils aifné:pour fon fucceflqu, 
&. dé luy préftex le. ferment. Ce 
qu'ayant tous promis., il € mesa 
Ÿ Rheims où il fut facré & con- 


".ronné le vingt - troiñéme May, 
jour de la Pentecofte. L'Archevef. 
ques, Gervais fit cér, Office en.pre- 


fence de pluleurs autres Archeyef. 
pe de grente- quatre Evefques , & 


"1 féigneurs des trois royaumes, de 
 Neülrie , d'Aguitajue,& de‘ Bour- 


. Sur le milieu de l’année fuivanre 
7° : , 
Henry eftanc à Viry prés. de Paris, 


er fat attaqué d’une petite éyre ; dang 


laquelle ayant, pris une forte mede. 
&ine, elle l'altera fi fort qu'il, ne 


Put fouffrie ceure-brufance (oif, & 








_HRATT. Roy servi. 453 
bat un verre ‘d'eau fräifche'en lab. 
Térice de Pi médecin avant la ur 
gation : ce fut comme un Coup de 
poignard qui .luy : Blefa ‘miorcelle- 
snéntles'entrailles , & peut eftre ; 
“évéit il du poifon dans ce brenvagé, 
de forté qu'il l'en mourut le jour mel- 
fine, qui eftoit le 4. d'Aouft. On por- 
ba on:cor tps à fait Denys. 

“0: Îl veu ç4; ans ; & en regnia 23. 
28e 1 mois depuis’ mrôtt de E cré. 
Ce qui nbus eft refté de fon Hifoie 
#mÔntre atlez que ce fürun price. 
Bt Hat eux franc libéral felpieux & 
4 s-wme gahde éonfidé. 
°fatfon + Ie gents d'eplifé & pour 
‘les gents doûtes. Ee Pricure‘de fäaint 
Martih dès Ctaip s', {a jourd' gr 
rétféimé daës t'enelés de ais JT k 
xd la fondariôn, "©" "0" © 
"TA "Faage de ‘18: ou 10. "ans il L. 
of épousé urté hicce dé l'Em eTCur , ; 
sMHep HE Mon A Eür feulemenc. ; vas 
À rer Mas cHé. te 7 és de 
éié, téñptus que here TE 
pe L rés sels dE fèe plaffeurs # ; 
tannées fans porter à det‘fecondes :.. ; 


io à : Aù oîns ‘s'il: n'edeSobher ui: 1 


s} rule hOvS TD € 291b4i8an 2h 91 VE A 


454 Avsaser, Caro wo: 

d'aucre femme qu'Anne de Rail 
Pour n’encourir pas le danger de 

concraéter mariage dans un deg 


defendu » il envoya chercher femne 


jufque en Ruflic au Mofèovie ; Elk 


eftoit fille de George roy de ce payée 


là ; quelque-uns le nomment Jacil- 
clod,c'eft laroffas.1l en eut crois fils, 
Philippe , Robér: & Hugues. L’ail 


« 





né p'avoit alors que feptags , Ro- 
“bert mourut encnfance ; & Huguss 


eftanc parvenu cn aage eut la. come 
de Vermandois , & fut la rige ds la 
€T.feconde maifon de ce spm. Çar: op 


luy fc efpoufer Adsleïde fille de He- 


.bert dernier éomte de La première 
__ branche dé Vermandois, &.elle eme 
porta Les figneuries de fon péte;as 
préjudice d'un: fier qu'elle avoir, 
nommé Eudes, parceque {es vaflanx 
Empp. RC jugent incapable de. les sgouver- 
-SonsT. nes à caufe. de l'imbecillité de fn 
hot s6{rits defaut Éo5peHinaiee dantle 
par Mi-oface Carlpuingirons,. I ne la pas 
chel qui de fe marier, &.de ce mariage xint.la 
fe ft” mgifon defain@ Simon, ; 
moine, Le roy lila sous cols EJefp 
re Hinadadtutelle de;:Boudoih de l'1 


Rx IV. to de Flandres , quiavoit elpouié 





ce SSSR 5 


Haxey !. Rox XXX VIT. æçy 
fœur , & luy confia, aufila reg:n- 
te du royaume. C'eftoic afin que ce 
prince qui avoit beaucoup de vertu 
& d'affez grandes forces , défenditt- 
ces mineurs , La reyne teur mere s'en 
ayant pas lxpuiflance ny peut-elre 
la capacité. 

Peu de jours aprés qu'elle fut veu- 
ve, elle fe retira à Senlis, où elle fai= 
foit baftic une Egkfe à l'honneur de 
S. Vincent martyr. Sa folitude ne 
fat pas fi auftere, qu'elle n'efcoutait - 
les recherches de Raoul de Péronne -‘ 

-comte de Crelpy,quieftoit voifnée  : 
.R. Elle ne:fit point de difficukté de --— 
Pefpoufer ; Et cette. foconde femme 
 penfa allumer une guerre civile,non 
pas pour la différence des qualités, 
car les grands ‘alloïentr prefque de 
-pair avec les rois , ntais par ce:que 
-Raool eftoit parent du prethier nide 
:Ey , & que fa premiere femme vivoit 
encore, À canfc dequoy.les Evefques 
excommunitesent: de: fcigneu : nfais 
“rien ne pÜrluy fais kafchet pri que 
-la HOT, qui kdeftacha d'avec cerre 
eprincefke lan 1066. Efanrveuwe &c 
-gehipaée d'appuy.; elle des serousaa 


omourninenlon pays. - : 2. : 


à 
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PHILIPPE L 
ROY XXXVIIL 


+ Agäi 7e à.8. LUZ on 


> " Our obe'idoit ai biesene 
A DES à la Regence de Boudoüis, 
OR: les Gafcons feuls refufoient 
dc s'y foufinertre , apprehendants, 
.difoienct - ils ; qu'avec ‘ce titre il ne. 
&ft perit {on pupille pour. envahir 
le couronne fur le pretexre qu'il. 
Aroie clpousé la fœur du roy Henry. 
-Bandoüin diflinila fagemenc ec 






4e injure , & les entretint avéc dos- 


.ceur : mais deux ans aprés il mess 
suné armée vers les agree , frig- 
«hanc que c’eftoit pour faire. la 

re aux, Sarrafins d'Efpagne : s La 
: qu'ileut.pafsé le’ Garonnesil s'arrefts 
dans les. Émnr des ‘a es. , & les 
“Range à lan s: comp 
ren ce payarlà la Ycigneurie as 
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Charpen 
ticr élu 
le 17, 
awrils 

1071, EP : 
J2-arnis, TE 
mois, 


VICTOR 
n11,élu € 
May 
1086. 5 
EnVICON 
Ban; L. 
MOLSs 
VACAN 
LE 
f. MOIS 
VRBAITNE 
a. élue 
hiars 
1uxd.5, 1 
ans» & de 
Mois, 
EE 
PASCÇAL 


-J. élû le Ce voy qu'une Circé retexais par fes chers 


12. Tour AS de se , fa l'honneur» #y des L 
B099. S. cd jés braves fugers [ugugner per | 
38.ans, L'imp; etédes ee » A$ de Re 


SetOiss Ton. IL gui “ee #8! 





Puinires 1 Roy XXX VIII. 457 
Foix commença pour lors à porter 
letitre de comte , Bernard fils de 
Roger comte de Carcaflonne obtiræ 
cette dignité de Raimond I IL. comte 
de Touloufe , dont cette certe eftoic 
mouvante. Le | 

Geftoy Martel eftant mort fans 1062. 
enfants, Guy. Gefroy- Guillaume duc = 
d'Aquitaine crût que les neveux de ce 
comte , qui eftoienc Gefroy & Foul- 
ques , n’avoient point de droit {ur la 
Sainronge; parce que leur oncle n'en 
avoit jouy que par ufüufruit. Jl voulut 
donc s’en refaifit & afliegea Saintes. 

A. cette premiere fois plufieurs de fes 
Mr lafché le pied,fon armée 
- fuc desfaire par les deux freres prés 
de Chef - Bouronne ; mais l’année 
. fuivante il en remit une autre plus 
grande fur pied , & leutenleva cette 
ville, Vn an auparavant il avoir eu 

uerre avec Hugues fcigncur de Eu. 

gaan:qui fut tué dans un combat.” 

Les deux freres Angevins ne fe pi: 1062, 
querent point d'avoir leur revanche & 63. 
du Poitevin, mais s'acharnerent à & 
faire la guerre l'un à l'autre.Foulques 
Xe Rechin, le puifné des deux cftant 
Le plus mefchant for le plus habile:il 

Tome II. vV 


! 





1063. . 


1064. 


#55 Assricr CuroNoL. 


gagna les fcigneurs de Touraine # 


d'Anjou ;, qui trahirent vilainetment 
fon frere Gefroy, & le livrerent avec 
la ville d'Angers. | 


ayant reconquis la Saintonpe, mena 


fon armée viétoricufe en Efpagne, 


où il força la ville de Barbaftre alors 


fortriche &'fort renommée, Dix ans 
auparavant Ebbes comte de Roucy 


Cependant Je Duc d'Aquitaine 


& pluficurs autres feigneurs Fran- 


gois allerent exercer leur vaillance 
contre: ces infideles Sarrafias. 

.… Le véle de La religion mens fouvent 
Les princes 6 les feignewrs de l'Aqui- 
traine © du Langucdos 6% ce pays - là 
pour fecourir les Chreflsens : & leur 
afifance Joufisnt: C reteua bien fers 
des petits rëk Efpagrois 

Edoüard roy d'Angleterre , que 
a vertu chrefticnne À mis au nom- 
bre des Sainéts ; {6 voyant fans:ex- 
fants, refalut de laiffer fon roysame 

à Guillaume le Baftard'duc de Nor- 


_. mandie , en confideration du bon 


. mairoment qu'ilvoirreceu dans de 


mañbn de Robürt fon: pere:lors qu'il 


+ fat chafsé de fon royautne , joirit 


_ qu'ileftdit fon prothe paroi, Cone 


—  — es es int tel “ 


Parizæpz LRoy XXXVIH. 459 
. me il fe fentit proche de la mort il 
confirma cette refolution par un te- 
ftament {olemnel. 11 y avoit dans le 
royaume un. fcigneur fort puiffant 
nommé Heralde fils de Godoüin , & 
d’une fille du Roy Kanus{l. qui gar- 
doit dans fon cœur une fecrète pre= 
tenti6 fur la couronne.ll avoit nean- 
meins juré à Guillaume de luy aider 
à le mettre en poffeffion,& d’époufer 
fa fille comme pour gage de certais 
nes conditions que le Normand luy 


106f 


ed Mais. lors qu'Edoüard : 


ut mort, il crut qu’un royaume va- 
loit bien un parjure, & fe fr defe. 
rer la couronne par les Anglois , qui 
en effet n'aymoient pas la domina- 
sion cflrangere.il penfoic s’eftre bien 
afférmy dans le thtône par une gran 
de vidoire qu’il remporta fur Har- 
xvic roy ide Noverge qui eftoit def- 
cendu en Anglecerre avec mille vaif. 


{eaux ; tellement que Guillaume luy” 
ayant envoyé des ambaffadruts,pour 


I fommer d'éfpoufer fa fille, & de 


luy venir rendre hommage , il ne fe 


 Sententa pas de leur répondre avee 


une extreme arroganfe , mais encore 


_ les traita outrageufemenr. 
| Vi 


460 -Âssryes CHRONO L. 
1065. Le baftard rechercha dont de tou- | 
& 66. tes pars l’afliftance de fes amis & de 

fes alliez pour avoir raifon de cette 

injure,& pour fe mettre en poffeffion 
de fon droit ; Ecil travailla f bien 
qu'ayant affemblé à force de grandes 
promeffes, & une puiffante armée de 

Normands,de François,de Flamands, 

& obtenu la benediction du S. Pere 

il s'embarqua à S. Valery , defcendit 

en Angleterre dans la comté de Sud- 

fex, & feretrancha dans un camp 
prés de Haftings. En cet endroie Ha- 

talde tftant venu à la rencontre , il. 

luy donna bataille le quatorziefme 

-d'O&tobre. Haralde combattic vail- 

lemment, & tint long-temps la vi- 

étoire en balance ; mais enfin ayant 

efté tué dans la meflée avec fes ptin- 
cipaux chefs,il la laiffa route entiere 

à fon ennemy. Ainfñ l’Angleterre de- 

meura à la dilcretion du vainqueur. 

On s'imagina que.cette grande re- 

volution avoir efté prefagée par une 

effroyable Comete;,qu'on avoit veuë 
durant quinze jour eftendre dans le 
ciel trois grands rayons , qui en oc- 
cupoicnt prefque toutes Îes.parties 
macridionales. | . 








a nt 


Puirirps LRoy XXXVIIL. 461 
_ A vant qüe Guillaume À sat la mer, 
.il avoit vu mourir Conan duc de 
“Bretagne. On difoit qu’il lavoit fait 
empoifonner , parce qu’il revendi- 
-quoit la duché de Normandie cem- 

me luy appartenant à caufe de fa me- 

re fille du duc Robert. Hoel qui 

avoit épousé fa fœur, luy fucceda. 

Les Anglois maltraitez par les 1067. 

. Licutenants & Officiers de Guillau- & fuiv. 

me, fe revolterent les années fuivan. — 
tes , & appcerent les Danois à leur  * 
fecours:mais il ne firent qu'aggraver 
_Jeur joug , car il leur ofta pref- 
| que toutes leurs terres , & mefine 
Leurs loix anciennes, y eftablit celles 

de fon pays , comme aufli la langue 
pourtous les aétes de juftice, & 

mit tous les feigneurs qui l'avoient 

fuivy , en pofleflion des biens des 
Anglois, dont la plus grande partie 
. fut ou chaffé ou tuée, | 
… Ainfi finit le regne des Anglois dans 

ectte Îfle, quien #peurtant retenu le 
nom ÿ mais en effet depuis ce temps-là 
clle atoñjonrs effédominie, © l'eft en- 
gore par le [ang des Normands.les rois 
«© Les plus grands du pays en cffant 
dejccndu © senans leurs droits de çe 
: V ii 
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Guillaume le baffard, S-qni l’on des- 
#4 le furnom de CONQUERAN Tr... | 

Baudoüin regent du royaume de 
France & Comte de Flandres , far- 
furnommé le Bon Debénnaire , finit 
fes jours en l'an 1067. Il avoit deux 
fils, Baudoüin ditle Mont qui fu 
Comte de Flandres, & Robert qu'on 
furnomma le Frifon , parce qu'il 
avoit vaincü les Frifons, Le premier 
prenoit quelque - fois le ricre de 
Comte des Comtes,à caufe qu'il avoit 
pluficurs dans fe mouvance , eeluy 
de Marquis, parce qu'il eftoit fur les 
matches du royaume de £orraine, 
& mefme ocluy de Prince ds Flan- 
dres, : 

_ On remsrque que l'en 1069. Arnonl 
Seigneur de Sclus comniençs à baflir La 
ville d'Ardres [ur les ruines de [èn 
chalfean de Selye. 

Baüdoüin de Monts ne vefcur que 
trois ans aprés fon pere eftane mort 
J'an jo70. dans Audenard:. Il laiffa 
deux fils, Arnoul & Baudoüin tous 
deux en fort bas aage , & ordonna 
que l’aifné auroit la comté de Flan- 
dres, & l’autre celle de Monts. 
+, Écur tucele engendra un fanglant 


* 





ER 
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différend entre Robert leur oncle , Ew?r: 
Se leur mere Richilde, qui de fon TR 
ehef eftoit Comtefle de Monts,com- 1166 
ine fille & heritiere de Regnier LL. syanc 
fils de Regnier au long Cou. Cette épousé 
Princele appuyée de Godefroy He Eudoxie 
Boffa duc de la bafe Lorraine, des- Ve 


Du- 
fit l’armée de Robert,& le defpeuil- LR s. 


ka d’une partie. de fes terres. Un fr ans, & 
Beuroux fuccez la rendit fi haute cncoré 
envers fes fujers , que les Flamands “ 


" 
Fabandonnerent , & il ne luy de- ee $ 


meura que les VValons & les Hen- 
puyers. Le Roy fe voulut porter pour 7 
acbitre & juge entre les deux parties 
cffanc proche parent de routes les 

. deux , mais Richilde venant à Paris 

ds. 4 4 prendre ouvertement fa 

caufe en main, ayant gagné fon con 

feil à force de prefents , & par le 
_moyeh de Gefroy chancelier de 
France, Evefque de Paris,& d'Eufta- 

che comte de Boulogne fopfrere ; 
gui avoit épousé -Iddé fœuné Ge- 

froy le Boflu. . 

. Le Roy boüillant du feu de jeu- 1070. 
neffe,& n'ayant pour lors que quel. 
que dix-feprans, voulue y aller en 
perfonne faire fes premieres armes. 

V iii) 
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Elles furent peu heureufes , car le 


— vingt deuxiéme de Fevrier il fut bas- 


1071. 


tu & pouflé pres de faint Omer, & 
Rickilde prife & mené à Monteaf 
fel.Mais comme Robert preffoit trop 
le roy qui fe retiroie vers Montreüil, 
Euftache Comte de Boulogne , qui 
avoir un gros de referve,l'envcleppa, 
le prit & le mena à S. Omer.C’eftoic 


: Fadvantagé du Roy que les chefs 


des deux partis fuffent prifonniers ; 
afin qu'il puft terminer. ce differend 
d'autorité abfoluë , mais celuy qui 
commandoit dans Cambray rendit 
Robert pour delivrer Richilde; le 
Roy en fut fiirrité qu'il faccages & 
brûla la ville, 
. La mefme année Richilde quoy 
que toûjours affiftée des François ;, 
perdit une. autre bataille ; & mefine 
{on fils Arnoul prés de Caffel; & en- 
fuite cout fon pays, horfmis,le Hay- 
naut où elle fe recira. 
LS)y picque au jeu,retourna une 
feconte fois en Flandres, & y hazar- 


da une autre bataille; dans laquelle 


Euftache côte de Bologne fon prin- 
cipal confeiller , eftant demeuré pri- 
fonnier , le chancclier fon frere qui 
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avoit tout pouvoir à la cour,ne fon- 
gea qu'à obtenir fa delivrance,& par 1071. 
cette raifon obligea le Roy d'aban- 
donner la caufe de Richilde..  ‘ 
- Bien plus,il luy fit efpoufer Berthe Enpr. 
fille de Florent I. comte de Hollan- M 1- 
de,& d'une Gertrude de Saxe, laquel- re 
$ . )  « ° HS 
le s'eftoit remariée à Robert en fe- 4 pu. 
condes nopces. Par ce moyen il l'en: cas R.s. 
gagea à fouftenir la querelle de fon ans , & 
-beau- pere, fi bien qu'avec fon fecours HER 
il desfit pour la quatriefine fois l'ar- By 1y 
mée de Richilde:Ainfi il demeura & 1071. 
fut recennu comte de Flandre,le jeu- 
.ne Baudoüin luy cédant les droits 
qu'il y avoit comme frere & heritier. 
d’Arnoul. , | | 
Les Normands advançoient toû= ” 
jours leurs conqueftes dans la Poüil- 
le ; Roger frere de Robert Guif- 
chard, envoya fon frere en Sicile qui 
eftoit occupée par les Sarrafins , il 
y conquefla Palerme & Mefline , & 
la prife de ces villes luy ouvrit Le 
chemin à fe rendre Maiftre de toute. 
l'Ile, | | 
Bepuis la mort du Regent Bau« 
doüin , le Roy. Philippe parvenu en: 
âge d'adolefcence, fit bien connoifixe- 
| V +. 


La = 
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qu'il ne vouloit reffembler ny à fon 
1073. pcreny à fon ayeul,& qu'ilne croyoit 
& 74. pas comme eux , que la royauté fu 
— unemploy aftreint aux regles deh 
7 juitice & aux loix , mais une licence 
de tout faire; tellement qu’il ne gar 
doit aucune retenuë, & s'emancipoit 
à quantité de defordres & de vex2- 
tions fur fes fujets & fur ceux qui paf 
foient dans fon royaume.Vn jour er 
treautres,il deftrouffa des marchands 
des terres du Pape qui venoient aux 
foires, & les da Sur quoyle 
Pape Gregoire VIL.qui ne cherchoit 
qu'occafon de fe conftiruer Îe juge | 
&c le reformateur des princes.efcrivit | 
à Guillaume duc d'Aquitaine, que & 
joignant avec les autres feignenrs du 
Royaume , ileuft à luy faire remon- 
ftrances & luy declarer que s’il nefe 
corrigeoit . il l'excommunieroit luy 
& vous les fujets qui luy obc'iroient, 
& mettroit l'excommunication fur 
F'Autel faint Pierre pour la reaggra- 
-yer chaque jour. 
1076 L'an 1076. advint la mort deRo- 
= bert I. duc de Bourgongne. 1l fut 
inhumé dans l'Eglife de Seraur qu'il 
avoit baftie. Son fils Henry efunt 
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décedé avant luy , avoit laiflé deux: 
fils, Hugues & Orhon, donc le pre- 
micr fucceda à fon ayeul. | 
- Guillaume le Conquerant , aprés. 
avoir énticrement fubjugué l'Angle. 
serre, reprimé la rébellion de fon fils 
Robert, &c dompté les Manceaux , 
paf en Bretagne pour la reduire 
fous fes loix ; comme fief dependanc 
” de la Normandie; & mic:le ege de- 
sant Dél. Le Duc ou Comte Hoël 
fur aflarmé implora laffifiance du. 
Roÿ-, qui marchant en perfonne 
fon fecours, fit lever le fege.. 1077, 
£a mefme année la ais Re firentre 
kes deux Rois , mais Ke fur ronipué Empp. 
prefque aufli-voft pour une autre cau. NICE- 
fe que voiey. Le Conquerant avant Res 
que d'aller à la ne TON 
térre,avoit en prefen du'roy don- ufurpa- 
né la duché de Normandie à Robert teur R. 
fon fils aifné: Rob-rt s'en voploig 32757 & 
mettre en pofféfon,le peré l'en em: EE N. 
pefchoit ,.& le Roy foutenoit le fils RY 1Y. 
dans fa demande, Ce fut-là Le fajet 1076. 
d'üne nouvelle guerre. DEN 
Le pere afficgca fon fils rebellé 1077. 
dans le chafteau de Gerbroy prés de 78. &c: 
“Beauvais. Ua jour — que dant fuiv.. 
LR ER 


we 








1077: 
& 78. 
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une fortie fon ls le bleffa & le defar: 
çonna d’un coup de lance : mais l'a- 
yant reconu à fa voix, il le releve la 
larme à lœil. Ainf le fiege fut levé 
Et le pere enfin eftant vaincu par les 
entiments de La nature &. par les 
“aa de fa femme & de {es Barons, 
uy accorda fa grace , & luy quitta 


la duché, &ilrcpaflacn Angleterre 


. Gefroy. le Boffu duc de la bafñfe 
Lorraine, qui en faveur de Baudoüin 
Corte de Monts fils. de Richilde, 
avoit combattu & desfait Robert ls 


. Frifon , ayant peu aprés fa vi@oire 


cfté affafliné dans Anvers ; l'Einpe 
reur recint la duché de h baffle Lorn 


rainc,& donna feulement le Marqui- 


fat d'Anvers à Godefroy duc de Bail. 
lon , fils d’Idde fœur de Gozelon & 
d’Euftache Comte de Boulongne; 
mais douze ans aprés , il luy rendit 
certe mefme Lorraine pour les grands 
fervices qu'il en avoit receus. | 
Il y avoit déja quelques années 


-que le roy Philippe eftoit marié fans 


avoir encore eu aucuns enfants, il fit 
ordonner des. prieres. par tout fon 
royaume pour en demander à Dieu. 
Les vœux des François furenc exau- 
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cez;il luy nafquic un fils qu'il nom- 
ma Louys,& qui regna aprés luy. IL 
en tefmoigna fa joyc à fes fujers par 
lettres publiques, & il voulut que 
cette dents naiffance fut celebré 
par tout avec des réjouiffance folem- 
selles. | RE 

— Les feigneurs de la Touraine & du 1080... 
Maine touchez de commiferation ——— 
pour le jeune prince Gefroysavoiene Emrr. 

is. les armes contre Foulques le ÂL2x15 
Rhechin fon frere pour le forcerà le 
metre en liberté. Cet homme bar- 205, 7. 
bare, plütoft que de le rekafcher ay- mois, &: 
ma mieux donner la: comté de Ga- rc 
ftinois au Roy Philippe-afin qu'il le 4 jy: 
fouftinft dans fon injuftice. ‘ " 
. Quelques années aprés, fon propre 1080. 
£ts suff nommé Gekroy Il. du nom, 
& farnommé Martel, picqué de l'af- 
frond que leRechin avoit fait àfa = 
mere en. la repudiant,c’eftoit Ermen- 
garde de Bourbon , & couché de la 
-mifere de fon oncle employa aufi 
force des armes pour contraindre fon 
pere à le delivter.Mais ce fut inutile- 
nent,ilne püt fe refoudre à le relaf 1082. 
cher jufqu’à ce qu'ileutreconnu que = 


la mslancholie,ou quelque hreuvage 
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by avoir troublé le fens , & le ren- 
doit incapable de tenir aucune fei. 
sue Alors le Pape Vrbain qui 
"avoit excommunié pour cette inju- 
fe détention & l’avoit declaré def: 
cheu de fés rerrss & feroneuries,le fit 
abfoudre & rehabiliter folemnelle- 
- ment par fon legac ; Et depuis lay= 
mefine eftanrà Tours confirñia le 
fentence d'abfolution l’an 1097. 
308$. Le fameux Robert Guifchard ptine 
——— CC des: Normands dans la Pouïlle, 
mourut cette année 108 ç. ayant att- 
por gagné deux batailles nava- 
s , l'ane fur les Venitiens , & l'au- 
ere für les Grecs. Ilavoit deux fils, 
Boemond & Roger. L'aifné eftane 
alors banny par la crainte de fa ma- 
gaftre, comme nous l'avons dir, fon 
ifné s'empara des duchez de la. 
d ouïille & de la Calabres À caufe des. 
quoy les freres furent en querelle juf- 
‘qu'au temps de là premiere @roifa- 
dat les fcigneurs François paffanc- 
par la pour aller à la Terre. Sainête, 
les mirent d'accord. Leur oncle Ro- 
 ger garda la Sicile avec titre de com 
108$. tefculement. : - | 
— La duché de Normandie eflant-de. 


Lait 
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Mmeurée à Robert, il en craittoit bes. 
peuples avec une extreme rigueur, fi: 
toft que les plaintes en eurent efté 
portées à fon pere,il repaffa d'Angle- 
terreen ce pays-là pour:le chaitier:- . 
suais la rendreffe paternelle ke recone 
cilia facilement avec luy. ©  : 

-_ L'an 1086. fut fignalé par de fu- 1086. 
ricux desbordements d'eaux & parun = 
prodigeinouyavantce temps. là;c'eft 

que les volailles domeftiques devo- 

nant tout d'un coup fauvages, quit- 

toient les mailons & s’envoloient 

dans les bois, & dans les champs. . 

Jufques-là le Roy Philippe Prince 1086. 
fort voluptueux, avoit pafsé fes plus = 
belles années fans inquietude & fans | 
foucy : mais Les plaiGrs defreglez fe 
troublent eux - mefmes; ils deviten. Æ£® 
-nent fouvent affaires , & en attirent 
de fort dangereufes.S'eftant defgou- 
fé de Berthe {a femme.il fe fervit du 
pretexce de la parenté qui fe trouva 
entre eux deux, & l'ayant ptouvée: 
fclon les formes d'alors il fit diffou- 
dre fon mariage par l'autorité de l'e- 

. glife, quoy qu'il en euft un fils nom- 
mé Louys , âgé de cinqans, & une 
‘ fille nommé Conftance, 1lrelegya 
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enfuite fa r:pudiée à Monftreuil fr 
mer, où elle vefcutlong-emps afiez 
pauvrement. L | 
JeB7.  Ccdivorce fair felon les formes 
ms ft par fEntence juridique, il deman- 
da la fille: de Roger comte de Sicile 
nommée Emme ; Elle fut amenée 
jufqu’aux coftes de Provence : tou- 
&e fois il ne l'efpoufa pas. On n'en 
dit point-la raifon:mais il y a appa- 
sence quedans le temps qu'elle ve- 
noit , il {ec donna à quelque mouvek 
le inclination qui. luy fit rompre ce 
mariage. 
31018 Guillaume le Conquerant devenu 
mm yaletudinaire , faifeit diere a Roüen 
pour fe defcharger de trop de graiffe 
qui l’incommodoit.Le 50y le railloit 
à tous propos , & demandoit quand 
il relfevereic de-fes couches : le duc 
luy envoya dire qu’il iroit faire fes 
_relevailles à S. Genevisfve de Paris 
avéc dix mille lances en guife de chi- 
. elles. En effie, fi-roft qu'il le pücil 
.monta à cheval, defola tour le Vexin. 
1088. François, & força & brufla Mantes, 
mm OÙ il paffa tout au fil'de l'efpée. Mais 
il s’échauffa fi fort à Partaque de cette 
. place,qu'il fe mit luy même le feu dés. 
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le corps , & tomba malade, de forte 
qu'il ne peut aller plus avant , & re- 
tourna à Roïüen. Aprés qu'il y eut 
Janguy affez long-temps, il mourut. 
le 8. de Septembre en reputation de, 
prince treswvaillant , tres-puiffant &c 
tres. magnifique , mais extremement 
fuperbe,avare,& qui pis eft,fort cruel. 
à l'endroir de fes fujets. . 

11 donna par fon teftament le ro 

aume d’Anglecerre à Guillaume die 
Ïe Roux,qui n'eftoit que le fecond de 
fon fils ; la Notmandie à Robert qui 
eftoit l'aifné,on le furnommoit C'eur- 
benfe,$ quelques terres avec de l’are 
gent à Henry le plus jeune des trois. 
duc qui fait voir clairement qu'en ce . 
temps-là les peres difpofoient de leur 
fucceflian,& advançoient ou deshe- 
ritoient Jeurs enfans comme il leur | 
plaifoient.Rebert du commencemét pX< 
remua toute l'Angleterre , qu'il pre- 10b8, 
tendoit luylappartenir par droit d'aif. 
ncffe,& ce pays- là en fouffrit de gra. 
des defolation : mais n'y eftant pas 

aflé affez-toft , la diligence de fon. 
Eerc Guillaume rallentie l’ardeur de 
fes.partifans, & s'aflura du royaume, 1089. 

L'an 1089. arriva la mort fubire —— 
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de Robert ditle Frifon, Comtede 
Flandres,comme il dreffoit au grand 
armement pour pafler en Angleterre, 
& demander de penfon, de trois 
millé mascs d'argent que Guillaume 
le conquerant avoit premife à Bau- 
doiüin Comte de Flandses pour l'a | 
voir afifté à Ha conquwfte de ce 
royaume là.Son fils de mefme nom, 
ny facceda en comté. On lwy don- 
na à quelque temps de-là ke fürnest 
de lerufalem , parce qu'il afffta ai 
fiege de ceure ville, * 
090. L'an 1090.le fcu facré, qu'ils nom- 
—— moient le feu S.Antoine,fe raHumä 
plus furieufement que jamais, cauf 
d'otribles defolations dans la haug 
&. baffle Lorraine. O y voyoit pat 
tour dans Les chemins,dans les foffez 
& aux portes des cglifes des perfon- 
nes ou mourantes,ou à qui la douleur 
infupporcable du mal faifoic jeter 
. les haues cris,d'aucres à qui cette pe- 
fte ardente avoit devoré les pieds où 
les bras,ou une partie du vifage. 
1093.  Foulques de Rechin extremement 
—— incontinent & changeant en fem- 
mes , mais qui. avoit plus de defrs 
que de puiffance,aprés enayair quit- 
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: té deux fous couleurs de parenté , a- 


ti 


k 


voit l'an 1089. épousé Bertrade fille 

de Simon de Montfort. Les appetits 

de cetie femme jeune,belle, coquette, 

ne s'accommoderent pas avec la 
vicilleffe de fon mary goutteux & 
chagrin ,elle le quitta au bout de 
trois ans pout fe jetrer entre les bras 1093. 
du Roy Philippe qui n'aimoit que 
trop les Dames, Ce Prince s’eftant 


:  advancé jufqu'à Tours;avoit concer- 


té avecclle les moyens de fatisfaire 
leurs defirs. Pour cér effet il y hiffa 
un gentil-homme , qui ptenane fon 


| ‘temps,enleva cette feinmé de l'E gbife 


de S.Martin,& la y mena À isole 
« d'Orleans,où il l'atrendoit, Créhor- 
rible fçandalè fur encore füivy d’un 
autre qui ne l'eftoit pas moins, lors 
qu'on vit qu’il l'avoic épousée en fz- 
ce d'eplife , s'eftant trouvé des Evef- 
ques qui furent d'advis qu'il le pou- 
voit faire. Et un méfie fcavoir Eu- : 
des de Bayeux,frere urerin de Guil- 
Jaume le baftasd, qui ofà les marier 
enfemble , moyennant le revenu de 
quelqueseglifes quele royluy donna, 
Bertrade cfioic'patentre du roy du 1094. 
cinquiéme au fixiéme degré , & de —— 


… 
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Rechin fon mary du troifiéme an 
quatriéme;c'eftoit danc deux empef 
chements. D'ailleurs f Philippe 
eftoit libre , comme il pretendoi 
l'eftre,Bertrade ne l'efloit pas , pour- 
ce que fon premier mariage n’avoi 
point efte De diffout : Ainf ïlg 
avoit dans cette conjonétion,double 
adultere & double incefte. 


:. L'eglife ne peut pas diffimuler un 
attentat qui violeit toute fortes de 
Joix, qui offenfoit tous les gerits de 
bien, & qui donnoit un pernicieux 


exemple aux foibles &aux méchants 
de fe jetter hardimenc dans de fem- 
biables defordres. Aufli quelques 
popsévelques s'eftant trouvez À fes 
nopees,où il lesayoit conviez, felon 


d'ordre du royaume, luy en parlesenc 


avec une liberté evangelique, & luy 
en firent de tres - ferieufes remen- 
ftrances, Particulierement Yves de 
Chartes, qui crayant que fa recon- 


.noiffance envers fon-roy devoit aller 


à le rerirer du precipice,non pas à l'y 
enforcer par des flateries & des con- 
Plaifances , pourfüivit fi chaudemenct 
cette affaire , nonobfant rautes les 
traverfes que le roy & les couttifans 
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* Jay füfciterent , que Hugues legac du 


+ 


* S. fiege ayant aff:mble un concile à 
: Autun, decerna excommunication 


# conttre Philippe. Toute-fcis Le Pape 


a 


en fufpendit l'effec , jufqu’à l'année 


* fuivante qu'il la fulmina [uy mefine 


dans le concile de Clermont. 

La famenfe querelle d'entre le Pape 
® Les Empercurs, qui 4 causé tani de 
maux à la chreftienté effoir alors fort 
efchanffee. Elle avoit commencé entre 
Gregoire VII. ® Hinry IV. le premier 
extremement impericux © entrepre- 
nant, le dernier mefchant, cruel © dé- 
reglé an dernier point. Les Papes a- 


_gotent pour presxte ; d'offer â il” M pe= 


reur l'inveffiture des brnefices , comme 
sine chofé injuffe C [acrilege:mais leur 
motif pouvoit effrele defir de l’Empire 
d'Italie, © d'afflervir tons les Princes 
fous la puiffance pontificale. Ce qui 
paroiffoit fort aisé, d'autant que tonte 
PEurope effant partagécen cent ® cent 


deminations,il n'y avoit que des princes 


109$. 


1$9$. 


fertfoibles.fibien que la plufpart d'ens 


tre eux on par devotion on peur eviter 
ln fouveraimté des plus grands , fè 
fonmettoient € mefne [fe dévoioient 
an Jaint fige, É luy payeiens tribut. 


… 
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Deforte que s'il [e full trouvé quatre on 
cinq papes de fuite qui eufent 4/fé aulfi 
Saints © auf habiles qu'ils Le pou- 
voient effre ; qué cuffent 4gy fans aucuns 
sntereff que celuy de Dicn de [en 
eglifs,Ë qui euffeut feu prendre bien à 
propos La caue des peuples côtre Les op- 
preffeurs,ils fe fuffentrendus monarques 
an temporel auffi bien qu'an fpiritul 

Les Tures aprés diver[es srraptiens 
ayant cffé appellez à la folde de Mack 
met roy de Perfe qui effoit Sarrafim 
C avoit guerre contre le Calife de Ba- 
bylone Mohometan,aveient tourné leurs 
armes contre lny-mefme , @ s'effoiens 
rendus maiffres d'ane partie de [es pays 
dés l'an 1058. puis de la Mefpetar 
mic ; del'Affÿrse , dela Indée ; © 
prefque de touse l'Afie ; (‘4 avcesent 
formé cing ou fix Dynafticssune en Per- 
Ses une en Bithynie ; une en Cilicie, 
une en Dam dont Ierufalem depen- 
deit , Œ'unts Antioche, Or fubjw 
- gant les Perfans ils «voient pris leur 
religion qui effoit la Mahemetanc. 
Ceite raifon jointe À leur hârbarie na- 
turelle, Les portoit à sraitter les Chrefe 
tiens qui babitoient en Iudée avec toute 
forte de cruamté; Et d'ailleurs ils men 
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. sagçoient d'envahir le reffe de l'Afie, Ë 


… de deffruire tout l'Empire d'Orient. 


En cette année Vrbia 1 I. venti en 
France,refuge des papes affligez, afin 
d'y eftre reconnu pour vray chef de 
l'Eglife (car l'Empereur l’avoit dé- 
throfné &enavoit faitelireunautre) 
aflembla un grand concile à Cler- 
mont en Auvergnc,dans l’'Oétave de 
la faine Martin. 11y fit quantité de 


. canons pour la teformation du Cler- 


a = 


dE en es pour defraciner 
la fimonie & pour ofter le mariage 
des preftres ; Et aprés ayant entendu 
# examiné les plaintes de Foulques 
le Rechin,il excommunia leroy Phi. 
lippe & Bertrade {on efpoufe preten- 
die , comme aufli tous ceux qui 
l'appelleroient roy , & qui le recon- 
noiftroient pour fouverain tandis 
qu'il croupitoit dans ce peché. 

.… Dans le mefme concile, für les inf- 
cances que faifoit l'Empereur Alexis, 
d'avoir du fecours contre les Turcs, & 


109$° 


{or les remonftrancesde Pierre l’Here 


mite;le-pæpe dnima par une force ha 
gangue tous fes prelats |à prefents ; à 
luy ca donner & à porter les fidetes à 
s’armer pour la défenfe de la chref- 


- sienté, & à pañler en Orient. Ce 


/ 
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Pierre l’Hermite eftoic un gentil- 
homme Picard d’auprés d'Amiens, 
qui ayant fait quelques voyages dans 
ns fainte, comme faifoient de. 
puis cent ans prefque tous les princes 


” & les prelats de l'Occident, avoit 


veu les cruautez que Îles infidelles y 
exerçoienc {ur les Chreftiens , & en 
ete porté les lamentations_par 
coufes les cours de l’Europe. 

. Les exhortations pathetiques du 
S.Pere firent une telle impreflion fur 


_ tous les efprits de l’afliftance , qu'ils 


s’efcrierent tout d’une voix , Diex 4 
golr, & offrirent à l'heure mefm 
leurs biens & leurs vies pour cette 
fainéte expedition. La marque en 
eftoit une Croix rouge que l'on cou- 
foit fur l'efpaule gauche , & le cry de 


guerre, Diex el volr. Aymar Evefqu 


du Puy fut le premier qui receut k 
Croix de la main du fainét Pere, & | 
Guillaume Evefque- d'Orange le fe: 
eond,enfuite grand nombre de prin- 
ces &c de feigneurs;Ec cette ardtur fe 
portant en tres - peu de temps 
toute\l’Europe ; un nembre i 
de perfonnes de toutes qualitez , de 
tour aage Sc de rour fexe , s'eurôl 
ose a mokt s à pe lerent 
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kerent dans cette facrée milice. 
_ Ces Croifades voyages d'outremer, 
dont l'ardeur 4 duréplus de deux cents 


ans , furent extremement funcfles aux 


Juifs, les Croi[ex. par un rele furieux 
des maffacrant dans tous Les pays où ils 
paffoient.Et d'ailleurselles produifirent 
da ruine dela plufpart des grands fes. 
greurs ; C la foule des pauvres peuples 
qui fonffrent toñjours beaucoup de ces 
grands mouvemens,C payent toutes les 
Jolles dépenfes de ceux qui font au def: 
Jus d'eux. Mais les papes G Les rois en 
tirerent detres: notables advantages 
pour Je rendre abfons.Cenx-là ; parte 
qu'ils fe mirent en pofftffion de coman- 
der aux emperenrs aux rois d'aller À 
ces expeditèons; Qu'ils .én ejfoient toù- 
jours Les chefs ; Qu'ils recevoient [ons 
Leur prorcitionles perfonnes & Les biens 
de ceux qui Je croifoient ; Que pour ex- 
citer C encourAger ceux qui prencient 
Aes armes paur ces guerres ; ils rendè- 
rent l'ufäge des sndulgences & des def 
penfés plis commun qu'anparavant'; 
Que leurs legats recueilloient € mè- 
. mioiet les aumônes © Les legs qui [e fai- 
Joient pour accroître © garder les sêk- 
queffes d'outre-mer : Ef que mefms 6e 
_ Tome Il. x 
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deur fut un fpecieux pretexte de commt= 
cer À lever des decimes fur le clergé. 
Les rois s'en Accommoderent auf, 
parce que tous les plus braves les 
plus mutins allant en çes provinces 
doingraines., leur lasffoient le terrein 
lus libre G une belle occafion d'entre. 
prendre [ur leurs places, © [ur leurs 
droits  privileges ; Que les grards 


dcur vendoicnt on engageoient leurs 


terres pour avoir dequoy fubvenér aux 
grands frais de ces voyages On que per 


leur mort elles demeureient à des mi 
neurs,on À des femnses,des mains de qui 


sl luy effoit facile de Les tirer; Et qu'en 
fn la France,qui fourmilleit d'une pro 
digieufe raultitude d'hommes,effas cvs 
cuépar ces grandes À frequentes fais. 
aées devint beauçoup plus feuple 
plus fonfrei[e à leurs velentez. 

à L'hiftoire deg comtes de Poitou 
marque en l'an 1096, la mort de 
Guy: Gefroy. Guillaume , qu'elle dit 
Je VIII dunom , luy fait fuccedor 
Guillaume VIII. fils de ae prince & 
de fa femme Adelesade fe de Ro- 
bert HE. Que de Bourgangne; 8e dit 
qw'il f@ mit en pofféfian de fes fau 

fulemens dequiszcans, 


roms 5 


pa 
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Ji n'y avoit fi petit feigneur qui ne | 

bravañt le roy Philippe,endormy en- 

tte lesbras de fa Bertrade Miles feig- 1096. 

meur de Montlehery & Guy Trouflel & füuiv. 

fon fils, le cenoient fort en preffe PAF mu 

Île moyen de leur chafteau de Mont. 

lchery, & de quatre ou cinq autres 

qu'ils avoient en ces quartiers - 1à, 

avec quoy ils gourmandoient tout 

le pays , & rompoient tout le com 

metce de Paris & d'Orleans ; uoy 

que Guy feigneur de Rochefore , 

frere de Miles , fuft fort dans les 

bonnes graces de Philippe ; & exer- 

çaft la charge de fon grand Senef- 

chal. Ce Guy pañfla l'an 1097, en 

Terre- faincte , peut-eftre pour ne fe 

point mefler, comme il y euft efté 

obligé par la couftume d’alors, dans 

les guerres de fes parents contre le 

Roy fon bien. fa&teur. 
Désla premiere expeditiô en Terre 1026: 

faincte il fe croifa plus de trois cents =——— 

mille hommes , qui fe diviferent en 

lufieurs bandes. Les unes prirent 
eur chemin part lAMemagne & la 

Hongrie,les autres par l’Efclavonie; 

les autres par l'Icalie pour s’ébarquer 

fut-les coftes de la Poïüille ; celles. 
| ij 


| 
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-cy remenerent le Pape, & le refta- 


blirent dans fon fiege malgré fcs en- 
nemis. Toutes fe trouverent dans la 
Grece , & delà paflant le deftroit de 
] Hcllefpont ou bras faint George, 
fe rendirent en Bichynie. Celle que 
menoient Pierre l'Hermite & Gau- 
tier de S. Sauveur eftant mal con- 
duire , y fut prefque route taillée en 
pisces par Solyman Sultan des Tures: 
.mais l’Hermite fe fauva de la tuëries 
& trouva à propos de fe conferver 
pour uné autre occafon. 

Parmy les chefs de ces troupes 
eftoient; Hugues furnommé le Grand 
à caufe de À taille » frere du Roy 
Philippe & comte de Vermandois; 
Robert duc de Normandie ; Gode- 


froy de la baffe Lorraine qui ven- 


dit fon chafteau de Buillon à Or 
bert Evefque de Liege ; Baudoüin & 

Euftache Le freres ; les comtes Rai- 
mond de faint Gilles & de Thou- 


louze , prince fortopulent, & fi zelé 


4 mena avec luy fa femme & un 


Is legitime qu'il avoit d'elle , laif 
fant fa comté de Thoulouze à Ber- 
trand fon fils naturel : Efticnne de 
Chartres ; Baudojin de Hainauls; 


LL 7 
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- Hugues de faint Pol;Rotrou du Per- 6. 
che; Guillaume de Foreft Rambol g fi, 
d'Orenge; Baudoüin de Mers; Foul- a 
ques de Guifnes; Eftienne d’Aumale, 
un autre eftienne de Franche- Com- 
té; Guillaume d'Angoulefme; Guil- 
Jaume de Montpellier ; Gafton de 
Foix,& plus de deux cens autres feige 
peurs de marque;lefquels paffant par 
la Calabre emmencrent Boëmond 
duc de la Poüille , Tancrede fon ne- 
veu fils de Robert Guifchard, & 
quelques autres fcigneurs de ces 
pays là.Eudes furnommé Herpin vi 
comte de Bourges ne fut pas de ce 
premier voyage, comme difent quel- 
ques-uns,il ne fe croifa qu’au fecond 
que fe fit l'an rio. & ce fut pour 
lors qu’il vendit la ville de Bourges 
au Roy Philippe,marché pe hono- 

rable au vendeur qu’à l'achepre 
Tous.les Croifez eftant she 
par divers chemins en Bithynic elen. 
rent pour leurs chef general Gode- 
froy duc de Buillon & de la baffe 
Lorraine (Er on peur dire que cette 
Boulognd, Et on peutdire que cette 
ele@iof fut fi glorieufe pour luy que 
tous les Sceptres de l’univers enfem- 
| X ii 
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ble ne luy fons point comparables. 

* On vit durant plufieurs nuits pleu- 
voir des effeilles par intervalles, mais fi 
d'u © menu,qn'on euff dit que c’effosët 


. de bluettes du débris des erbes celefles. 


Et dans la comié de Namur, du pair 
qu'on avoit cuit [ous les cendres , pa- 
rat tont fanglant lers qu'ente rempit; 
ce qui pouvoir provenir de ce qu'il 
effoit fais d'une forte de faux bled, 
qu rend le pain de cette couleur. 

. La ville de Nicée en Bithynie 
fur le premier exploit des Croifez* 
La desfaite de l’armée de Salyman ? 
fuivie de la reddition des Places de 


_ Lycaonie, Lycie, Cilicie & Pamphi- 


lie,le fecond; Et la prife d'Antioche, 
- les arrefta fept mois, & leur cou. 

a bien du fang & de la peine , ie 
troifième, 

Aprés qu'ils furent entrez dans 
: à ils allerent au devant de 
Co , ou Coïbagat general de 

l'armée du Sultan de Perfe ou de Ba- 
bylone , la combatrirent, & entue- 
rent prés de cent mille hommes, Ce 
‘qui affoiblir tellement la puiflance 






des Turcs , que le fultant d'Egypte : 


qui cftoit Sarrafin, s'empara facile. 


X 
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ment fur eux de la Judée & de la 


fainee Cité de ferufalem. | 
Ikne la garda pas long-temmps, l'ar- 


mée chreftienne l'afliegea le 8.: de: 


luin,& l’emporta de vive force le1s. 
de luiller de l'an 1099. Tous kes chefs 

demeurerent d'accord de la donner a. 
vec fes dependäces en titre de royau- 
ine à Godefroy de Buillen leur chef 
goncral. Il accepta cét honneur,mais 
1 fut À humble qu'il ne fouffrit ja- 
Mais qu'on hiy mift là couronne fur 
la tefte , ny qu'on luy donnaft le ti- 
tre de Roy en une ville où le Rey 
des Rois avoit efté traité en efclave, 

Le Sultan d'Egypte apprehenda 
avec raifon; que les chreftiens aprés 
tant d’advantages ne luy enlevaffent 
aufli fon pays , fans lequel il eft fers 
malaifé de confesver la Terre-Sainte, 
Les voyant donc forr affoiblis, etx 
forte qu'il leur reftoit à peine.cinq. 
mille À & quinze mille hom- 
mes de pied , il affembla cent mille- 
chevaux & quatre fois autant d’in- 
fanterie, dont il donna la conduite à 
un lieutenant pour les accabler, Go- 
defroy le plus grand homme de guer- 
se de fon fiecle ; les chargea fi refo- 

X iiij 
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kiment-& fi à propos, qu'il les mit 
en defordre, & en tua plus de cent 
mille. Une.fi grande victoire luy ac- 


_quie route la Paleftine , à la referve 
. de deux où trois places. 


Gette année commença donc le 
RoyAUME DE JsRUSALEM, 
fous lequel eftoient la comté d’E. 
deffe ville capitale de la Medie , la. 
principauté d’Antioche en Celefy- 


_rie, & la comté de Tripoly qui ne 


fut conquife que plufieurs années 


.… aprés, fur la cofte maritime de la Sy= 


(100, 


rie Phenicienne, Pour lors eftoit Ca- 
life en Babylone , Albuguebafe 
Achamet fils de Muquetadi , Le 28, 
de la maifon de Guebafe, 
- La gloire dé certe conquefte pu 
bliée en Occident par lesprinces qui 
en eftoient revenus, picqua les autres 


qui n’y avoient point efté, du d«fr ‘ 


d'y aller fignaler leur nom. li fe fe 
donc une feconde croifade compo- 
fée de plus de trois cens mille hom- 
mes François; Allemands & Italiens. 


Guillaume VIIL.duc d'Aquitaine en 


menoit cent mille , dont les deux 
tiers eftoient de fes fujets : Hugues 


| 
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Le grand frere du roy , & Eftienne 

Comte de Bourgongne qui avoient 

efté de la premiere expeditien, fu. 

rent encore de celle-cy : & pluficurs 

Prelats , & quantité de Damesillu-" 

ftres voulurent faire ce voyage. Go- 

_ defroy cfteit mort l’année preceden= 
te,n'ayant pas regnéun an entier, &. 
Baudoüin fon frere luy avoit fucce. 
dé au royaume de Ierufalem.. 
- Cette armée prit fa route par la 
Hongrie & par L Thrace, & pafla 
par le deftroir de l'Hellefpont dans 
VAfe, En paffant le duc Guillaume 
vit l'Empereur Grec ,- & luy refufa 
a paroles un peu trop hautaines de 
luy faire hommage des terres qu'il 
conquefteroit fur les infidelles. Le 
perfide Empereur en eftant offensé 
dans {on cœur , donna de guides, 
aux croifez, qui les ayant  Aiblis 
par La difficulté des chemins & par 
ka diferte , les firent paffer à.une ri 
viere , où les ennemis les attendant 
avec avantage, en tucrent cn un jour. 
plus de cinquante mille ; le refte fe. 
fauva comme il pût en Cilicie, Hu 

gues frere du Roy s'en alla à Tarle 

Cv. 
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rio1ï. mourir de fes bleflures ; certe ville 

& fuiv avoir efté prife au premier voyage 

> Par Tancrede, 

| Ces voyages en Levant renoûvel. 
Jlerent & accrurent extrémement la 
haine des Grecs contre les chreftiens 
Lacins ou Occidentaux. Ils eftoiente 
farieufement jaloux de veir qu’ils 
s’eftabliffoient dans l'Orient , kcils 
avoient certain preffentiment qu'ils 
voudroient quelque jour s'emparer. 
de cet empire à caufe deque)y le con. 
fil de l'Empereur avoit refolu de 

. forcer tous ceux qui pafferoient par 
fes terres,de luv promettre hommage 
& fidelité pour toutes celles qu'ils 
pourroient conquerir dans le Levant 
comme faifant-partie & étant mem- 
bres de fa domination. Ainfi le goue 
verncur de Duras arrcfta Hugues fre- 
re du roy de France,& l'envoya pour 
cela à l'Empereur. Il-refufa de luy 
faire aucun ss » & aimamieurx. 
fouffrir la prifon , où il demeura juf- 
_qu'àce que les autres chefs cftane 

venus camper aux portes de Con 
flanrinoble. contraignirét le Grec de 


k mette cn liberté. {ls luy-offrirens 





L 


(ra 


- en mefime temps de le faire chef de- 


a 
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cette fainéte expedirion ; maisil re- 
fufa cet honéur. Deformais nots ne 
reppertérôns plus rien de ces gucr- 
res que ce qi touchera noftre hi 
foire. | 
Mais nous n'oublisrons pas de dire: 
qu'elles dôsnèrent tommencement & l'u- 
Jage des armoiries. De tour remps cha 
ue nation portois quelques figures on 


mboles dans fés enfcignes.Les leçions 


Romaines [o défingneser entre cles par 
be different efmail de lenrs boucliers, © 
par les divers lignes qui effoibt tracécs: 
def. Les pariicnliers ornoicnt affi 
leurs efcns de quelques deuifes qus den. 
hosent à tonneifire leur haifance ; ow 
beurs belles xbtions,eu leur hémeür, € 
deurefbrit. Or dans ces expedit56s de la 
Térre-Susinile,ceux qui avoient déja de 
ces fÿmboles-les redir ét plm propres à 
leur maïfon. Ei cèux qui n'en avaient 
point encoresen shoifirent, tant pour Je 
faire remarquer dans les combats (teurs: 
babslleméns de teffe empefchant qW'ont 
se cennwf leur. vifage } qüe pour effre 
diffinguez des antres ; Et aaffi afin que 
ces figures lenr ferviffent ‘comme des 
XV) 


» 
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Jarmons;car alors il n'yen aveit peini 
eacore, on fort peu. : 

Les uns denc ; pour marquer comme 
ss s'éffoient croifèx ; mirent des.creix 
dans leurs armoiries, vosla powrq sl 
3 en a uncinfinité de fortes ; les autres 
ponr montrer qu'ils : avoient fait le 
voyage du Levat  pafféla mersprirens 
des Befants , des Lions, des Leopards, 
des coquilles, Les autres fermerent. 
leurs armoiries de la doubleurede leurs 
manteaux ; felon qu'elle effoit efshi- 
_quetée vairée papelonnée., moucheshée 
diaprée, ondée, fafcée, palée gyronnces 
Jufelée, loxangée. Il y en eus qui trou- 
verent plus beau de charger leur e/éu de 
quelque picce d'armure;somme [ont Les 
efperons, lesfers de lance, les maffess 
les maillets, les efpées, les cafques. 

 Plufieurs aymerent mieux des chofes 
qni avoient rapport on aux fnrnomi 
qu'on leur donnoit an bien 4 leurs tere. 
res, ce qu'elles prodnifoient. à La fins 
tion s on autre particularité ds leurs 
chaflesux, aux emplois qu'ils avoiesrs 

. qux charges qu'ils exerçoient. I1Yen 
ant qui cherfirent des marques,qui con 
Seruoicnt.la memaire de. qulque ban 
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fast d'armes ; ou de quelque aduanture 1107. 
fingnliere arrivée à eux en aux leurs: 8 fuiv. 
Et d'autres enfin en voulurens qui —— 
mar quaffent leur énclination © leurs ** Ceux 
axercises ordinaires , fans parler de Au ai- 
ceux qui en ent pris par pur caprice @ La chafe. 
Jans aucun din. prirent 
Ces gloricufes marques n'apparte= àcs fau- 

noiens Autrefoi qu'aux vrays gentils- cons, des. 
hommes, c’eff À dire à ceux qui cffoient 1° ul 
tels par des férvices militaires , & °° in 
elles faifoient l'une des plus illufires 
parties de La [uçccffion dans leurs 
maifons. Aunjonrd'huy tout le mon- 

ds en porte, les plu roturiers en font 

des plus curieux, ceux qui [ont de prom 

fefion contraire à celle des armes ne 

parlens que de leurs armoiries. Non 
Seulement ils. ent fait pafler des rebus 

de la uie populace > des allufians gref= 

fieres fur leux noms » des chiffres de ÿ 
marchands, des enfcignes de bouti- 

ques s © des outils d'artifans , dans 

Les efcus à l'ombre des couronnes , des 
timbres, des. cimiers C des Jupportsi. 

Non féulement ‘ils ant par une ardief= 

Je infupportable. choifs Les pieces les 

Lu illuftres, Œ donné fujet de dire 
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qu’il n’eft point de plus belles armes 
que les armes de Vilain : me excore 


avec l'ayde des gencalosiffèsintereffèrs 
#ls fe fent entez impudemment dans les 
maifons. les-plus ansiennes;# elles les 
recennoiffint volontierspourven qu'él- 


des en-sirent quelque advantages: Cie 


-qu$ feroit pent-effre tolerable, fi aprés 


1096. 
97. 98: 
& 99. 


cela ils s'éfforçoient d'ausir l'ame suffi 
noble que les.armes.& les.roms. qu'ils 
Hfurpent. 7. 

Dés la premiere Croifade Guillan- 
me le Roux Roy d'Angleterre , pre- 
nant oëcañon de l’abfence de fon: 


frere Robert, s’éftoic. faif- de la du- | 





ché de Normañdie. Enflé parce 


acctoiflement de pui ffance.il fe pro- 
mettoit d'envahir la France mefme, 
parce qu'il voyoit le Roy excommu- 
nié, languiffantentre kes bras de fa 
concubine,& d'ailleur n'ayant qu'un 
fils legitime qui n’avoit que dix fcpt 
à dix-huit ans , & eftoit deftitué 
d'argent & d'amis, Toutefois ce jeu- 


ne prince et fon âge par fà 


vertu, fe de 
durant, que le Roux fut contraine 
de lelaiffr en paix, & fe rctira eh. 
Anglecerre. 


endit fi bien trois ans 
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En ce pays-là s’adonnant à toutes. 1 100 
fortes d'infames plaifirs,de cyrannies 


&c de mefchancetez execrables de- 


+: 


vant Dieu & devant lés hommes , il'On re- 
tit d'une façon fort tragique:car il PRE 
fut tuéàla chaffe d’un coup de fé. À sus: 
che;tiré par hazard ou à defftin, qui de Sou- 
luy perça le cœur. Henry fon jeune verains. 


3 . à 
frere s'empara du Royaume pendant chaffe 


qu'à la: 


 EÉcloïgnement du Duc Robert qui 
_ eftoic encore à la Terse- Sainte. 


la 


guertrés : 


La terreur des foudres de l’Eglife, 1098. 
toûüjours formidables aux gents de 99. & 
bien, &.en ce temps-là de grande 1100. 


fuice pour les chef£s temporelles, 
avoient. forcé le Roy Philippe de 
fe feparer peur jen temps de 
Rertrade : mais 

de ceux qui avoisnt-plus de veneras 


tionpour fa puiflance que peur cœlle- 
de Dieu , flatanc inceffamment fa. 


pafion , il la rappella auprés de luy. 
Et ce fut du-confensement mefme de 
Foulques fon mary , qui eftoit fi. 
fort enchanté de cuit: femme: qu'on. 
ke voyoit fouvent à {cs pieds re. 
cevoir tous fes commandements: 
cemme un cfclave. Quelques Eve. 


ques de la Belpique. honoraient cet: 


es complaifances. 
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adultere du nom de mariage,8c dans 
les grandes feftes luy mettoient la 
. Couroae fur la cefte , fuivant l'an. 
cienne couftume,pour monfirer qu'ils 
ne le cenoïent pas pour excommu- 
nié; Mais les legats du Pape évite 
rent toûjeurs de communiquer avec 
My, & convoquerent un concile à 
Poitiers au dix-huiétiéme de Ne- 
vembre dans l'eŒave de S. Martin 
de l'an. Ec la il fut dercchef excom- 
munié. Guillaume duc d'Aquitaine 
qui craignoit pareil traittement | 
eftant en pareille faute, parce qu'il 
eutretenoit une concubine , & avoit 
‘delaiffe fa legitime,outragea fort les 
Prelats ; Et ce fu peut-eftre le re 
pentir qu'il eut de cette violence, 
qui le porta à paflir en Terre-Sain- 
ee , Canme nous avons dit cy-def- 

s. 

gror. . Lec roy conftant dans fes affectiens. 
& füiv. follicita fi fort auprés du Pape, & 
y cmploya rant de moyens qu’il en- 
re voya des Legats pour revoir la cau- 
fe. Ils affemblerent un concile à 
Baugency : le roy & Bertrade y com- 
parurent & promirent de fe fepa- 


\ 
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rer de corps jufqu’à la difpenfe du 
Pape, & ainfi le concile fe fepara 
fans rien prononcer. 

Le Roy ayant eludé une fentence. 
definitive, continua avec la recom- 
mandation de quelques Evefques,de 


1104. 


demander la di penfe en cour de Ro-= . 


me. L’eglife n'avoit pas encore ac 
coûtumé d’en donner , quey qu'elle 
ufaft quelque-fois d'’æœconomie:mais. 
il y a apparence qu'enfin il l'obtint, 
tant la fermeté «ff efficace mefme 
dans le mal. Car nous voyons que 


l'an 101 6.il mena Bertrade à An gets. 


où le miferable Foulques leur fit la 
plus honorable reception qu'il luy. 
fut poflible; Et d’ailleurs les enfants 
qui nafquirent de cette conjonétion 
ne furent point reputez baftards. La: 
refiftance des Évelques ne fervit qu'à 
authorifer l’ufage des difpenfes. de 
Rome,qui depuis ont efte Dee com= 
muncs en toutes matières, 
Tandis que Philippe pañloit le 
temps däs l’oifiveté & dans les plai- 
firs; le jeune Louys qu’on nommoit 
le Prince du Royanme , & qui avoit 


cfté defigné Roy par fon pere , ( on 
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roz. ne marque pas en quelle année) prit 
& fuiv.le gouvernement des affaires , & 
_ commenca à travailler pour luy 


Vs mefine. Fe à 





PHILIPPE, 


& 
LOUIS DIT LE GROS, 
Roy defigné, angé de dix-neuf 


À CinRE 408 ” 


É> ce temps-là le dreit des François 
effois tel,qu’on ne ponvoit point le 
gitimement arreffer Les Jéignenrs,ny les 
… punir de mert ; ice n'eftoit pourtrab 
fon ; maisfeulement les defpexiller dè 
durs terres, j'entends de célles qu'ils 
és aient du Roysilles nomméient-hon- 
newrs: C’ef ce qui leur donnoit licence 
© de s'armer , de courir far les plus fes 
bles, d'exercer des brigandages, € fw 
seut d'ufürper les hiens des Eglifes, qu | 
effoient prefque indefendués,qnoy qu'el- 
les euffent des vaffanx » des Vidames Ë 
des Advoxez. 
Louys eut affaire prémicrementà 
ouchard feigneur de Montmorer- 


ji FI102:. B 
= ey, contre lequel il embraffa la eav- 
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fe des moines de faint Denys , dont 1102. 
ce ftigneur pilloic les rerres. Il le fit — 
adjourner en fa cour ou juftice , & il 
y fut condamné à reparer les torts 
qu'il avoit fairs à cetre abbaye, Il 
n'obcit point à l'acreft : ainfi Louys 
fut obligé de prendre la voye des ar- 
mes; Et il le forçx, par la ruine & 
l'incendie de tous fes villages & de 
fon chafteau mefme , de fe F Écties 
à la raifon. | 
"+ El chaftia de mefme Droco où 
Dreux de Mouchy, & Lyonnet de 
Meun qui tyranni{oient les eglifes, 
le dernicrcelks d’'Orleans, & Fau- 
ere celles de Beauvais Lyonneraffie- 
ge dans fon chafteau, & prefse par le 
eu que les gents de Louys y avoient 
mis”, fe jerta du haut en bas des mu 
railles & fut receu furles pointes. 
des javelots des dards. | 
H humilia auffi Matthieu Comte 
de Beaumont fur Oife,gendre de Hu- 
gues comte de Clermont en Beau- 
voifis, duquel ayant eu en det læ 
moitié de la féigneurie de Euzar-- 
chez , il s’eftoit emparez de toute: 
cetre terre & enaveit.dcfpoüillé fom 


110$. 
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CL LEE EN 


A Mr — 2 PR PM RS, 17 
Es er e UT ms. 7 =. _ ". 


1103. 


& fuiv. 


$foo Assr2GE CHRONOL. 
beau-pere. Quoy que d’aberd il euft 
mis en déroute les troupes de Louys 
qui afficgcoient Chambly proche 

e Beaumont, il redouta neantmoins 
fi fort la colere de ce jeune prince, 
qu'il ploya devant luy. 

Mais Louys n'ofa ou ne voulut 
pas fe mefler de la querelle des deux 
freres Normands, Robert & Henry. 
Le premier au retour de la Terre. 
Sainte redem2nda le royaume d’An- 
gleterre à fon puifné qui l’avoit ufur- 

é aprés la mort de Guillaume le 
Roux.L'afaire aprés trois ans de nc- 


gotiations & de combats, fur termi- 


110$ 


née en cette forte; Robert l'anrio. 


ayant perdu une bataille à Tinche- 


bray en Normandie, fut fait prifon- 
nier par fon frere : lequel aufli cruel 
qu'injufte, luy eflcignicla veucen 
luy mettant devant Îes yeux un baf. 
fin de cuivre tout ardent , doncil 
mourut en prifon. Il avoit un fils 
nommé Guillaume comme fon ayeul | 
& qu'on furnomma Criton. Ain 
toute la fucceflion du Conquerant 
demeura à Henry le dernier de ces: 
uois fils. « | 


[I 
| 
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En l'année 1103. Louys pañfa en 1103° 
Anpleterre vers le roy Henry , je ne 
fçay pas à quel deffein, Maisil y 
penfa perir par les artifices de Ber- 
trade. Cette maraftre qui avoit def- 
fin de l’ofter du monde, de quelque 
maniere que ce fuft lle tete 
ment Henry de s’en défaire , taf 
chant de luy perfuader qu'il feroit 
fon plus mortel ennemy ; Et com- 
me elle vit que cette tentative n’a- 
voit pas reüfly , elle luy fit don- 
ner le boucon quand il fut de re- 
tour en France, dont il languit quel- 
que temps ; & courut rifque de [a 
vie. 

De toutes les fafcheries que les 
troubles du royaume faifoient fouf- 
frir à Philippe , la plus grande eftoit 
celle que luy caufoit {a maifon de 
Montl’Hery.ll faut rapporter icy fon 
origine & fa genealopie pour l'intel. 
ligence des affaires de ce regne. C'ef- 
toit unc branche puiffante de la mai. 
fon de Montmorency.Bouchard I.fei- 
gneur de cette Baronie avoit eu Bou- 
chard Il.8& Thibaud furnommé File- 
cftoupe , qui eftoit feigneur de Bray 

: 4 | 4 


ns | 





1 105. 
& fuiv. 


so Assrece CHronor. 

& de Mont-l'Hery , & forcftier da 
Roy Robert. De ce Thibaud ft 
fils Guy L. Seigneur de Mont-l’He- 


ry & de Bray ; Ce Guyeut deux | 


fils, Miles Seigheur de Mont-l'Hery 
&c de Bray,& Guy le Rouge fcigneur 


. de Rochefort & grand Senefchal de 


France dont nous avons parlé cy- 
deflus , & une fille nonunée Alix 
qui fut femme de Hugues fire du 
Puifec .& mere d'un fils de mefme 
nom. Miles efpoufa Lithiufe heri- 
tiere iéomiells de Troyes , dontil 
eut Guy Trouflel , pere d’Elifabeth 
heritiere de Monc-l'Hery qui cfpou- 
fa Philippe fils du Roy Phillippe & 
comte de Mantes, Quant à Guy le 
Rouge, il eut d'Elifabeth Dame de 
Crecy en Brie veuve de Bouchard 
comte de Corbeil , deux fils & deux 


” fllesiles deux fils furent Guy comte 


de Rochefort qui mourut fans cn 
fants & Hugues Scigneur de Crecr. 
Des deux filles , Luciane efpoufa 
Louys le Gros,ë& l'autre long-temps 
aprés fut femme d'Anceau de Gar 
Rnde grand Senefchal fous le regne 
du mefme Louys. : | 


min 





Or le Roy pour fe délivrer des 


| 
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fafcheries ‘que luy caufoir certe mai, 
fan, accueillit avec de grandes de- 
monftrations d'amitié Guy le Rou- 
ge à fon retonr de la Terre Sainte, 
& luy remit la charge de grand fe- 
nefchal. Auffi par fon moyen il fit le 
mariage de la fille unique de Guy 
Troufil avec Philippe fon fils , au- 
quelil donna la coté de Mantes, 
à condition que Guy luy délivraft 
le chafteau de Mont-l'Hery comme 
il fit. En efchange il luy donna le 
chafteau de Meun, d 
En mefme temps , ou peu aprés, 1104. 
Guy pofledant entierement les Éone enclos 
nes graces du roy, maria aufli Lu- 
_ciane fa fille.aagée feulement de dix 
ans , avec le prince Louys. ]l fem 
bloit que ces deux mariages euffont 
eftéint la faction des feigneurs de 
Mont-l'Hery , quand Miles vicomte 
de Troyes puifné de Guy Trouflel, 
fe plaignant avec quelque juftice de 
ce qu'en nç luy sveit point refervé 
fa legitime fur cette comté ; aflem- 
ble és amis, & particulierement Ar 
feau & Bftienne de Garlande ge 
tils-hormme: de Brie, qui av@ient 
grand credit parmy la noblelle, af - 


Te à a | 
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fiege le chaleau de Mont l’Hery,où 
2e eftoienc pour lors la comteffe de Re- 
1104. chefort & Luciane fille, & d’abord 
& 5. ‘ferend maiftre des dehors. Roche. 
.— fort furieufement irrité de eét arten- 
. tat,y Court avec des troupes, trouve 
moyen de gagner les Garlandes, & 
 ainfi met en fire le vicomte de 
Ttoyes fon newêu. Cela fait il rame- 

-ne la jeune‘Reyne fa fille en cour, & 

. temiet les Garlandes dans les bonnes 

. gracés du Roy.  ‘ 

4 -Ebles baron de Roucy,fameux ca- 
1104: , pitaine , avec fon fils Guifchard af. 
_& 5-4 fembloit fouvent des gents de guerre 
= avec lefquels il ‘paffoit en Efpagne, 

non pas tant peuteeftre pour combat. 

tte Les Sarrafins que pour avoir fujet 
‘de piller lesbiens des Eglifes. Geræ 
année il vexoit extremement toutes 
celles de Champagne:Sur les plaine 

tes des Ecclefaftiques Louysaccou 
‘ut à Reims ; fa celerité eftonna f 

fort le Tyran , qu'encore qu'il fe fuf 

fortifié de troupes Allemandes ; 
neantmoins il mit les armes bas, & 

romic de ceffer fes brigades. | 

1106. : La protection qu'il douna à Tho- 
CRESSERSRT SAS SU à = ; mas 
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mas feigneur de Marle, contre En- 
guerrand de Boves fon pere , ne fut 
pas fi jufte. Thomas par le moyen - 
de fon chafteau de Montaigu en . 
Laonnoïis,comméttoit mille voleries 
& cruautez , deforte que fon pere 
fncfme fut obligé de fly. aflicger. 
Louys à la priere de Thomas ravi- 
tailla le chilien +: Enguerrand & les 
autres feigneurs en furent fioutrez, 
qu'ils luy declarerent qu'ils ne le re 
connoifloient plus pour fouverain, 
puifqu'il procegeoit Îles mefchants. 
ls en furenc jufqu'au point de luy 

. vouloir donner bataille; mais la me- 
diation de quelques bons François 
les ayant amenez à.unc conference, 
ils kuy baiferent la main & luy jure 
sent fervice, à condition que le cha- 
fteau de Montaigu feroit rasé. : 
Le mal-hcareux Empereur Hen 
IV. s’aheurtant contre les Papes , ils 

_ Juy foufleverent premierement fen 

. filsaifné Conrad,puis celuy là cftant 

. mort, Henry- Charles fon {econd fils. 

| Cetenfant defnaturél'ayant fait pri= 
| fonnier.il'efcrivie des lettres fort pa- 
chctiques au roy Philippe é& au pris 

_ Tom IL Y 
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cc Louys; elles luy attirerent beau 
coup de compaflion,mais aucune af- 
affiftance. Enfin eftant forty de pri- 
fon il mourut dans la ville.de Liege 
Ru le 2.jour d'Aouft de l'an 1106. & 
.ALE. Henry V.fonfils luy fucceda, dansla 
| X1S & querelle contre les Papes , aufli-bien 

H E N- que dans fes Eftats.. 
, RY IV. Le Pape Pafchal II.ne voulant 
1197 pas aller trouver. Henry, parce que 
= les Germains , diloit-il , n’eftoient 
| pas encore aflez damptez, vinten 
Érancé paie à Clugay, à la Charite, 
à Tours, & à Paris. Delà il fucà 
faint «Denys , où le Roy.& (on fils 
luy rendirent leurs refpeës en s’in- 
clinant jufqu’à terie. À Chaalons il 
traicta avéc. les . Ambaffadeurs de 
ER cinquiéme, &aprés } rinr ua 
oncile à" Troyes. "°° . 
. En-ce Concile, foi pat le zele des 
Prelats ou pér la fuggeftion du prin- 
É Louysle Pape prononga'la difo- 
lution de fen. mariage. fon eronte 
confomnié avec. Luciane.:-flle de 
- Guy de Rochefoit., fur caufe dep 
…  enté dans le degré defendu. Tandis 
que Rochefors:arois-gonserpé ke 
SE ee | 


. % ns h 








Eds E 1 Roy nn: 07 

affaires auprés de Philippe , & qu'il 

fe rermplifoit one ve pfd 
fruits de cette fupreme faveur, il avoit 1107. 
paru extremement zelé & fidclle, = : 
Mais dés que les Garlandes l’eureuc 
fupplanté , & qu’Anfau qui eftoic 
{on gendre , fe ac emparé de l’efpric 
du Prince Louys , il changea d'affe- 
€tion comme de fortune. Le divorcé 
de fa fille, & de fon efloignement de 
la cour , le mirent aux champs , & 
ceux qui avoient caufé fa difgrace 
ne manquerent pas de luy faire des £® 
éutrages fecrets, & de noïrcir toutes 
fes aétions pour.le jeter dans le crie 
me , d'où il les avoit tirez, & oùils 
retomberent eux-mefmes quelque 
temps aprés. Son capiraine du cha- 
fleau de Gournay fur Marne ayant 
pris quelques chevaux du Roy', les- 
Garlädes irricerent fi fort lefprit du. 
Prince Louys,qu'il alla en diligence 
aflicger laplace ; & ne Layant pû 
emporter d'infulte , il ft venir fon: 

, artillerie de Paris pour l'emporter 

| par La brêche. Les afficgez s’oublie- 

gent ny Machines ny travaux pour, 

ec defendse; cependant il fe forina 
: | nr 
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vne guerre entre Rochefort & Thi- 
Dans come de Blois & de Chartres, 
qui fe miten campagne pour fecou- 
tit La place : mais Louys marcha au 
devant d'eux.les desfit , & puis re- 
tournant au fiege,receut le chafteau 
à compofition, & le donna aux Gar- 
landes. 

A mefure que ce prince s'accroif- 
foit en honneur & en puiflance ; le 
roy Philippe fon pere tout usé de 
l'excez des voluptez , fentoit dimi- 
nuer fa vigueur & fa fanté; fi bien 


- qu'aprés avoir languy quelque temps 


il mourut à Melun le 29. de Iuiller, 
aagé de 7. lix ans, dont il en 
avoit regné 49. & deux mois. On 
porta fon corps en l'abbaye de faint 
Benoift fur Loire , où il avoit choif 
fa fepulture, le jeune roy accompag- 
nant la pompe funebre & preftant 
quelque - fois l'efpaule à ceux qui 
porteient le cercueil. 

Philippe fut un prince fort bien- 
fait & de belle taille,qui avoit beau- 


Coup d'efprit , maïs peu de pitié & 


peu de gencrofité. Les voluptez dont 
aqueuë cft coûjours venimeule & 


al 
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mortelle luy rendirent le corps maf- 
GF,& pefant , & luy engeurdirent la 
cenfcience & le ceurage. Mais , fi à 
l'egard de fa perfonne, fon regne fut 
fans cfclat & plus digne de mefpris 
que de loüange , il fut neantmoins 
un des plus illuftres & des plus glo- 
rieux pour la nation Françoife qu'il 
y en ait eu dans toute les trois Races 
de fes Rois. Car d’un cofté, le zele 
vniverfel de cette nation , & les ge- 
nereufes defpenfes de tant de princes 
& de sé. ra pour le recouvre. 
ment des faints lieux de noftre re. 
deption , les memorables viétoires 
qu'ils gagnerent fur les infdelles 
d'Afe, Jerufalem livrée & la Ter 
re- Sainte conquife : d'autre cofté 
Jeurs igrandes & heurcufts expedi. 
tions En Efpagne contre les Mores, 
puis la conquefte du royaume d’An- 
gleterre par le duc Guillaume, & en 
Italie celle de la Poüiile, de la Cala. 
bre & de la Sicile par les advantu- 
tiers Normands , font les plus beaux | 
faits d'armes que l'on puiffé jamais 
lire dans les hiftoires. 

I'avoit eu deux femmes , Berthe 
Y ii 
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fille de Florent comte de Hollande, 
& Bertrade fille de Simon de Mont- 
1108. forr, De. la prémiere vinrent deux 
—— énfants ; Louys qui regna , & Con 
fance qui fpoufa Boëmond Prince 
d’antieche Î’an 1106. De Bertrade 
il luy nafquit deux fils , Philippe & 
* Ne Florus * où Fleury, & ane fille nom- 
Riu mée Cecile. Les deux fils furent ma- 
poinc riez,mmais ils n'eurent point de pofte- 
aufi fitémafculine. Le premier fut com= 
Charles. te de Mantes, de Meun fur Yeure & 
de Mont-l'Hery : ta fille efpoufa en 
premieres nopces Tanerede prince 
T d’Antioche & neveu de Boëmend; 
en fecondes de Ponce de Toulouze 
comte de Tripoly. 


EGLISE w Es dixmes , lesoffrandes , les 
de Ë Be | Montrer & les eglifes mef- 
PE me , comme nous l'avons dit, a 
* ‘voient efté infeodées aux laïques pat 
un eftrange abus, dont on voit en- 
core des veftiges en Gafcongne. Les. 
feigneurs en prenoient l'inveftiture 
du prince, & les tenoient de luy en 
fief ; de forte qu'ils ne les pouvoient 
aliener fans fon confentement , & 
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quand ils les vendoient , c'eftoit à 
condition de preference pour le cu 
ré ou pour l'Evefque , s'ils les vou- 
loient ravoir. | | | 

Or pour les ramener peu à peu 
aux Ordinaires , il avoit efté ordon- 
né par les conciles, particulierement 
par celuy de Mets fous le roy Ar- 
pulfe , que les laïques ne pourroient 
les mettre hors de l:urs mains , ny 
les donner aux Monafteres fans la 
permiflion des Evefques diocefains 
ou du Pape. Ce qui fut depuis con- 
firmé par le concile de Rome de l'an 
1078. & par celuy de Melfe de l'an 
; 3090, | . 

Quand il arriva donc que les fecue 
liers voulurent defcharger leurs con. 
fciences , & redonner à l'Eglife ces 
pofeflions que leurs peres avoient 
ufurpées durant les guerres, les Or 
dinaires crürent qu'il ne faloit pas 
fouffrir que les moines les attiraffene 
àceux, & fe licrent enfemble pour 
Jes faire tourner au profit de l'ordre 
Hicrarchique. 

Ce fut le fujec d’une opiniaftre & 
fanglante querelle entre les Evefques 

Y üij 
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& Îes moines. Les premiers tindrens 
Rss affemblées pour cenferver 
ur droits, Il s’en fitune entre au- 
tres , dans l’abbayes de fainc Denys 
fur la fin du dixiéme fiecle , où pre- 
fidoit Seguin de Sens, vencrable 
pour fon aage & pourfa vertu. Les 
Moines voyant que le concile alloit 
prononcer contre Eux ,; Cxciterent 
une furieufe fedicion pour le di fliper. 
Abbon de Fleury fut accusé d'en 
avoir cfté Le boute.- feu; quey qu'il 
en foit , Seguin y fut bleffé d'un 
coup de hache entre les deux efpau- 
les; & Arnoul d’'Orleans, ennemy 
particulier d’Abbon, y cuft lailTë la 
vie , s’il n’euft pris la fuite de bo 
heure, ‘ " 
Comme la conduite du prince eft 
la regle de tous les eftats de fon 
royaume, la pieté de Robert ne fer- 
vit pas peu à contenir les Ecclefafti- 
ques dans leur devoir, & à les porter 
aux exercices de la religion , & à 
l’eftude des bonnes lettres. On doit 
certes le compter le premier encre les 
gents doétes de ce fiecle , now tant 
e la nobleffe de fon fang que pat 
a capacité , qui n’eftoit pas petite 
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pur ce temps-là. On peut luy ad- 
joindre Gauñin fon frere baftard ar- 
chevefque de Bourges, qui entre au- 
tres ouvragès compofa un efcrit tou- 
chant les caufes de la pluye de fans, 
qui l'an ro17. eftoit tombé en Aqui- 
. taine trois jours durant, & avoit ce- 
. la de merveilleux qu'elle ne pouvoit 
s'effacer au deffus 1e chair,les oftoffes 
&c les pierres , mais s’oftoit facile- 
ment de deflus le bois. Parmy les au. 
tres perfonnes d'erudition , excelle- 
rent encore Foulques & Yves evef- 
ques de Chartres, Leoteric de Sens, 
Gervais de Reims chancelier de 
France, charge qu'il pretendoit eftre 
| infeparablement attachée à fon ar- 
chevefché , Berenger archidiacre 
d'Angers, Hildebert du Mans fon dif- 
ciple & admirateur , & Geofroy de 
_ Vendofine, ces deux pañlerent bien 
avant duns l’autre fiecle. Outre ceux- 
là, Lanfranc abbé de S.Eftienne de - 
Caën , Durand evefque de Liege, & 
les moiñes Sigeberc de Gemblourvus, 
Glaber de Clugny, & Helgaud de 
Fleury, qui.tous trois travaillerent. À 
YHiftoire. | L 

On remarque entre les plus grands S NT. 
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ferviteuts de Dieu , Odillon dont 
nous avons déja parlé , & Hugues, 
sous deux abbez de Clugny , qui eu- 
rent grand credit auprés des princes 
de la terre; parce, qu’on les eroyoit 
fort cheris du ciel ; l'y adjoufteray 
Gerard du mefme ordre, qui cdifia 
le Prieuré de la Charité fur Leire, 
au tour duquel , & à caufe du pont 
qui eft en cet endroit-]à fur la méme 
siviere » il s'eft formé une ville-de 
mefme nom ;.Thierry evefque d’'Or- 
Jeans » Buchard de Vienne , Brunon 
de Toul.Tous ces trois vivoient.dans 
k premiere partie de ce fiecle : mais 
dans la derniere , florifloient us au- 
re Arnoul de Gap ,; Geraud de Si- 
féron, Auftinde d’Aufch , Hugues 
de Grenoble ,; Arnoul de Seiflons, 
& Maurille de Roüen. On put 
joindre à ces Prelars Breton qui 
for inftituteur de l'Ordre cres-au- 
@ere des Chartreux , Robert abbé 
de Mollefime qui le fut de celuy de 
Cifteaux, & lfam natif de Toulou- 
ge abbé de fain& Vi@or de Mar 
fille, Pour Robert d’Arbrefel il 
D'eft pas. encore au catalogue dés 
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Sainéts , quoy qu'il ait fondé l’Or- 
dre de Fontevraud, 

La France ne fut pas exempte HERF- 
d'herefñes ; 11 fe t'ouva Lan 1000, au $ / E. 
bourg de-Vertus dans l’evefché de 
Chaalons,un payfan fanatique nom- 
mé Leutard , qui brifoir les images, 
difoit qu'il ne faloit pas payer 
les dixmes , & fouftenoit que les 
Prophetes n'avoient pas toûjours 
dit de bonnes chofes. H fe faifoic 
fuivre par une multitude innombra- 
ble de populace , qui le croyoitinf- 
piré de Dieu. Son evefque (c'e 
ftoit Gibuin }) , l'ayant facilement 


4 


+ convaincu , & enfuite defabusé ces 


pauvres gents , le malheureux par 
defefpoir de fe voir abandonné , fè 
precipita dans un puits , la vefte la: 
premiere. 

À quelques années delà il vint 
d'Italie je ne fçay quelle femme, 
imbuë des refveries des Manicheens, 
qu'elle infpira à deux des plus fça- ” 
vants & des plus nobles du clergé: 
d’Orleans.On les nemmoit Lilois 8&s: 
_Eftienne ; le dernier eftoit direéteut: 
dt la Reyne Conftance. Ceux:-là eu: 
— . - EYE 
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infatuerent plufieurs autres de di- 
verfes conditions. Un certain ‘gen- 
til-homme Normand fe mefla par. 
myeux , & faignit d'eftre. de leur 
Tecte pour en defcouvrir tous les 
fecrets. Aprés avoir penetré jufqu’au 
fond de leur deétrine, il en i 

le Roy Robert, L faifoit fouvent fa 
tefidence en certe ville-là,mais peur 
. lors il n’y eftoit pas, S’y eftant donc 
rendu aufli teft , il fit prendre les 
Chefs,& avec eux celuy qui les avoic 
defcouverts ; &c qui certes incriteig 
punition , d'avoir feint d'adherer à 
une chofe fi puniffable.ll affembla un 
concile en 1022.pour les convaincre 
mais n'ayant Pâtes defabufer, on fit 
allumer un bufcher dans un champ 
proche de la ville pour les jeuter de 
dans , s'ils perfftoienc en leur folie, 
Ces obflincz bien loin de craindre 
les flammes, y coururent de coute leur 
force;il en fut bruflé creize, dontil 
yavoit dix Chanoines de. Sain@e- 
Croix. L'hiftoire die que la reyne ir- 
ritée de l'opiniaftreté d'E ftiéne, l'at- 
tendit à la porte de l'Eglife comme 
_on l'en tiroit poux le mener au fu ppli- 
ce&c qu'elle luy creva un œil avec 
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bout d'un bafton qu'elle tenoit; En 
ce temps-là toutes les dames de qua=. 
lité en portoient , & d’ordinaire il ÿ 
avoit la figure d'un oyfeau au deffus 
de la poignée. 


, * Onufa de la mefine ri gueur envers 


tous ceux de cesre feéte qu'on püt 
defcouvrir ch divers endroirs , & 
principalement à Thoulouze en l'an 
1022. Mais les reftes de ces cendres, 
Où ( comme difenc quelques uns) le 
fréquent commerce que les François 
allant aux voyages du Levant , eu- 
rent avec les Bulgares qui cftoienc 
Manicheéns , rallumerent peu aprés 
cette phrenefie dans le Languedoc 
& dans la Gafcongne. 
L'erreur des Sacramentaires efloir 
pliss fubrile , & pourtant elle nefit . 
pas un fi grand progrés ; car il faut 
quelque chofe d'incomprehenfble, . 
& pour ainf dire d'efmerveillable, 
pour enchanter l'efprie humain, les 
chofes intelligibles trouvent peu de 
fetateurs. fean Seot Erigene , &- 
quelques demy fçavants trop fubti- 
Jement curieux , pour avoir voulu. 
difputer du myftere de la fainéte Eu- 


.Chariflie , (elon les nations & les: 
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termes de la Sr humaine, | 


avoient jetté dans les efprics des 
difficulcez & des douces touchant la 
prefence reelle du Corps de Issus« 


Curess dans ce facrement. il faue | 


bien croire que dés le dixiefine fic- 
cle il s’eftoit elevé quelques murmu 


res de gonts qui la conteftoient, 








puilqu'il fe fit des miracles pour la 


prouver. Maisje m'eftonne que quel- 
ques modernes ayent advencé que 
Ecoreric archevefque de Sens dou 
toit de la realité , parce qu’il deman. 
doit des efpreuves fur le facré corps 


de Jesus Currst » & difoità 


ceux qu'il metvoit à cet eflay, frtu 
en es digne reçoy-le. Le mor de 
 Probatio mal entendu les à trompez; 
6 ils ne fe fone pas fouvesus que la 
perception de ce Sacrement eftoic 
quelquefois employée à fervir de 


preuve dans un fait pour juftifier où 


convaincre un accusé, comme le fer 
chaud, l'eau bouillante , ou froide, 


la Croix & les reliques. Et c'eftce 


que le Roy Robert ne trouvait pas. 
bon ; de forte qu'il menaça. Leo- 
teric de le faire dépofer s’il conti- 


muoit à demander de femblabks 
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preuves : Sans doute parce que cela: 
bleffoit la dignité de ce divin my- 
ftere , & que ce qui donne la vie ne 
. devoit pas efkre employé pour: don- 
ner la mort. | 

Le premier qui-ofa dire ouverte 
ment , contre la croyance de tous 
les fiecles precedents, que le fainét 
Sactement n'eftoit que la figure 
du corps de Noftre- Seigneur ,:ce 
fut Berengies trefosier &éfcolaftre 
de fainé&t Martin de Tours, & ar- 
chidiaere d'Angers, Comme il eftoit 
 wn des plus fçavants hommes de 
fon temps , & qu'il avoit tant de 
charmes dans fon difcours & dans 
fon entretien, qu'il fe. faifoit fuivre. 
pat une quantité innombrable de. 
difcigles., à canfe dequay fes adver 
faires l'accuferene d'eftre Magicien. 
il attirg à, fon.party Brunon evef- 
que d'Angers , & grand nombre de- 
petfonnes , qui efpandirent fes dog- 
. mes cn France, en Italie & en Alle. 
magne, Tous.fes feétareurs, nen plus. 
que tous fes adverfaires , n'eftoient: 
pas du mefme advis:car des premiers. 
les uns fouftenoient que dans le Sa- 
gement ile’y avoit. que du pain & 

} 
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du vin qui eftoient la figure du corps . 


& du fangde CunisTr;, les autres 
que le corps y eftoir, mais enveloppé 
dans le pain & dans le vin,quelques- 
uns , que le pain & le vin demeu- 
toient en partie, & en partie aufli 
eftoiene changez, plufeurs, qu'ils fe 
changesient cffeétivement au corps 


&c au fan g de Jesus-CHRisT , mais : 


que ficeluy qui s’en approehoït pout 
communier en eftoit indigne, ils re 
tournoient en leur nature de pain & 
de vin. Quant aux fecends il y en 
avoit qui penfoient que le corps étoit 
broyé par les dents des Commu-. 
niants, & que k ve arrofoit leur 
" gorge. D'awres penfoient que Ne- 
fire - Seigneur s’'unifloit d’une trese 


. intime union avec celuy quirecevoit 


ce factement, 


Durand evefque de Litge & Adel- 
man {on efcolafire depuis evefque 
de Brefle , arrefterent le cours de 


cette doëtrine de Berenger par leurs 
efcrits , & le Roy Henry pat-fon av- 
torité, fi bien qu’il fe cint clos. & 


couvert durant quelquesannées, Au | 
bout defquelles ayant remué de 
mouveau. cette queftion , le Pape 
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{eon 1X.le condamna dans le con- 
cile de Rome & dans celuy de Ver- 
ceil, tous deux en j’an 10ç0.Dans ce 
decnier on fit brûler le livre de Scot, 


qui eftoit la fource où il fembloit 


avoir puilé fon erreur. Cinq ans 

apres, Hildebrand Legat du Pape 

Viétor 11. eftant envoyé en France 

pour reformer le Clergé, convequa 

un concile à Tours, où il le contrai- 

gnie d'abjurer fon erreur.& de fignet 
recraction. 

I ne defifla pas pour cela de fes 
brisées ; il falut le citer au concile 
qui {e int à Rome l'an 10j9. où il 
fuc obligé de brufler de fa mainie 
livre de lean Scot, & de fignerune 
conf. flion de Foy composée par le 
cardinal Humbert, Mais dés qu’il fux 
enliberte ilrenouvella la difpute,qui 
dura jufqu'en l'an 1079, & broüilla 
fort les efprits. Gregoire VIL. ayant 
reconnu que plus on remuoit cetre 
queftion ; plus on augmenteit le 
doute , ufa de prudence pour la ter. 
miner, Il fic venir Bërenger à un au- 
tre concile de Rome, & il mefnagea 
fi bien cét efprit , qu'il recennut 
& confefa la converhon fubitan- 
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ciclle du pain & du vin au corps & 
au fang de Jesus-CHRisr. 

Eftant de retour en France , il ptit 
Fhabit de faint Beneid pour faire 
penitence, & fe retira dans le Prieu- 
ré de faint Cofme, qui eft dans une 
ifle de la Loire à deux lieux au def. 
fours de.Tours, où il attira plufieurs 
chanoines de faint Martin , qui ef- 
toient enchantez dela douceur de 
fa converfation. Jl y pafla le refte de 
fes jours en grande aufterité,@e mou 
rut tres - faintement l'an 1091. aagé 
de plus de 80. ans. 

Vers l’an 1090. & fuivant un ect: 
tain: Rofcelin chanoine de l’Eglile 
de Compiegne effayoit de fe fgnaler 
par des opinions nouvelles & har- 
dies : car en Philofophie il fe rendit 
l’auteur & te chef de la feéte des Ne- 
minaux, Et en s’eférimant à tort & à 
travers des fubtilitez de fa diale&i- 
que, iladvança quantité de propol- 
. tions condamnables.Entr'autres que 
les trois perfonnes de la Trinité fe 
pouvoient appellertrois chofes,com- 
me font trois hommes outreis an- 
ægsssavec cette difference neantmoin: 

qu'elles n'avoient qu'une meline vo 
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Ronté & uné mefme puiffance. 1] dis. 
#oit pour-appuyer fon opiniou , que 
Lanfranc & Anfelme avoienr efté de 
mefme fentiment que luy.Pour Lan- 
franc,il étoit mort,& ainfi il ne pou 
voit le defdire:mais Anfelme s’en ju- 
ftifia hautement,pour-fuivant fa con 

damnation à cor & à cry. Rainaud 
archevefqne de Reims le cite au 
concile de Seiffons;il y comparut & 
fe retraéta : mais comme on creut 
w'il ne falloir que pour eviter d'e- 
dre lapidé par le peuple ; on le con- 
traionit de vuider fe royaume.Il paf- 
fa en Angleterre, où il eut encore de 
_ grandes conteftations avec Anfelme, 
La maniere da craitter les que- 
ftions de Thcologie par les fubtili- 
tez de la Dialeétique , n'eft pas fi 
nouvellé que l'on croit. Le Pape 

Agapet en drefla , ou du moins eut 

pensée d'en dreffer des efcoles ; Jean 

Damafcene vers l'an 700. en forma 

quelques preceptes. Iean Scot Érige- 

nes'eneftoit fort efcrimé, & parce 
moyen il s’acquit l’admiration du 
vulgaire, mais le mefpris de cenx qui 
cftoient mieux verfez que luy dans 


fa Thealogie des Peres & des Con- 
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ciles. L'abbé Lanfranc s'en fervit 
pour combattre Berenger, & lad- 
vantage qu'il remporta fur cét ad- 
verfaire, mir cét art en plus grande 
vogue ; De forte qu'il demeura le 
maiftre des efcoles , ainf que nous 
le dirons aux ficcles fuivants. és 
uelques foins qu'on apporta 
ce. les defordrés & Efter les 
* zizanies de leglifc, on n’en pouvoit 
arrach:r la fimonie,qui en eft La plus 
feconde racine, Et voicy un petit ef- 
chantillon entremille.Dans un con- 
cile que le Legat Hildebrand, depuis 
Pape fous le nom de Gregoire VIE 
- tintà Lyon l'an 105$. il fe trouva 
quarante cinq Evelques & vingt- 
trois autres prelats, qui fans autre 
accufation que de leur propre cone 
fcience , avouërent publiquement ce 
crime , & renoncerent à leurs bene- 
fices. Exemples fort communc pour 
la faute , mais bien rare-pour la pe . 
nitence. 4 
Quoy que leglife d’Occidenreuft 
toûjours tenu que le celibar eftoit 
d'obligation pour les preftres neant- 
moins dés la fin de la race Merovin- 
gicane , plufieurs d’entre - eux s'cf 
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toient licentiez à entretenir des fem 
mes. Enfuite comme les peuples bar- 
bares qui embrafferent le chriftianif. 
me, connoifloient peu cette vertu de 
continence , il advint que ceux des 
leurs qui prenoient les Ordres facrez 
pe crûürent pas y eftre aftreints:telle- 
ment quene voulant pas s’abftenir 
de ce Lars ils trouverent qu'il ef. 
toit plus honnefte d’avoir de legiti- 
mes cfpoufes que des * Chambrieres. 
Cet ufage s'eftendit bien au large 
dans l’Illyrique, dans la Germanie, 
&-dans les Gaules , principalement 
dans les provinces voifines de la Ger- 
manie,& dans la Bretagne, & la Ner- 
mandie, 1 faudroit une hiftoire en- 
tiere pour raconter tous les efforts 
& deduire les divers moyens que les. 
Papes employerént pour tirer les 
Des de les. bits de ces fem. 
mes. ]ls les ptiverent de leurs bene- | 
fices, ils les excommunicrent , ils 
defendirent aux feculiers d'entendre 
leurs mefles | ils declarerent leurs 


F 


* Foca- 


tie. 


enfants -baftards , & pour dernier 
coup de mañluë , ils expoferent ces. 
innocents en.ploye aux feigneurs,. 
& leur, permigent de les reduire en; 
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fervitude, & de les vendre. 

Je ne fçay point de temps où l'on 
ait plus bafty d'eglife & d’abbayes 


qu'en celuy - cy. Le Roy Roberten 


fonda luy feul plus d’une trentaine; 


il n'y avoit pas un feigneur quine 
fe picquaft de cette gloire ; les plus 


mefchant affeétoient le titre de Fer- 
dateurs;, Tandis qu’ils ruinoient des 
eglifes d'un cofté,ils en rebaftifoient 


de l’autre ; & faifoient des facrileges 
offrandes à Dieu des biens qu'ils a 
voient ravis au peuple &au clergé.ll | 


fe trouvoir mefme des ecclefiaftiques 
intereflez qui fomentoient cét abus, 
&c qui faifoient pañler pour des he- 


ros,& pour des Saints tous ceux qui | 


apportoient à leur menfe, de quelque 
endroit qu'ils l’euffent pris. 


C'eftune chofe remarquable que la 
faritaifie qui fe mit dans les efprits 


des kommes au commencément de 
ce fiecle , de renverfer toutes les 
vicilles égli : f 

pour tribaflier d’autres à leur nou" 
velle mode.Ce changetnent'des mi: 
railles materiellés fembloit eftre ie 


figne de celuy qui fe fiten Eee 


l'dans route la face, &c-pour nl 


fes;mefine lés plus belles, 
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re dans l'edificedel'eglife Gallicane. 
Dés le huidiéme fiecle les Papes: 
avoient trouvé moyen d'affoiblir 
l'autorité des Metropolirains, en les 
obligeant-par un decret d’un con- 
eile tenu à Mayence par faint Boni- 
face , de recevoit necellairement le 
Pallium de Reme, & de s’aflujertir 
& obeïr canoniquement en’ tous 
poindts à l'Eglife Romaine. De- 
puis cette profellion’ fut changée en 
ferment de fidelité fous Gregoire 
VL.. ils s'eftoienc auf attribué, pri- 
vativement à rout autre , le droit de 
feparer le mariage fpirituel qu'un 
Evefque contrade avec fon eglife, 
& de luy donner la liberté d’en ef- 
poufer une autre. Ils avoient eften- 
du leur. jurifdi@tion patriachale dans 
sout l'Occident, en admiehrant les 
appellations des preftres , en prenant 
connoiffance. des chofes qui n'ap- 
partiennenc qu'aux evefques ; & en 
Émis prendte.confirnias 
tian d'eux ; pour laquelle il leut pa+ 
yoient certain droit qui avec le 
temps.s’eft converty en ce qu'en ap- 
: pelle Annanres, " * s 
: :Bien:plusr, ils avoient comme 


L] 
“à 


528 Assracs CuronoL, 
af£ahty les concile provinciaux en leur 
Oftant la fouveraineté pat la caffa- 
tion de leurs jugements; de forte 
ces aflemblées Rnée à la fin delaif 
sces comme inutiles , & qui ne don 
noicnt à ceux qui s'y eltoient treu 
vez, que le defplaifir de voir fouvenc 
cafler leurs fentence à Rome fans 
avoir oùy leurs raifons. Gregeire VI, 
fit pañfer en regle de dreit commun, 
Que nul nc fuff fibardy que de con. 
damner celuy qui appeller an fainil 
Siege; Et il recevoir toutes fortes d' 
Pels, mefmme des canfès d'ensre Jes Laïe 
Mes. 
2 Mais ils ne firent point de plus 
grande brefche aux lbertez de l'E. 
glife Gallicane , que lors qu'ils im 
troduifirene cette croyance , qu’on 
_ Re pouvoit aMembier de conciles 
fans leur authorité ; Et lors qu'aprés 
avoir fait diverfes tentatives pour 
eflablir des vicaires perpetuels dans 
les Gaules, ils trouverent les moyens 
d'y faire recevoir leurs legats Pour 
cet cer ils { fervirent premiere. 
ment d'un canon du concile de Sar« 
dique,qui leur donnoit pouv oir d'es 
envoyer dans les provinces -pour y 
Ecvoir 
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revoir le procés de la dépofition des 
evefques quand il y en avoit plainte, 
Aprés qu'ils eurent accouftumé les 
Ptelats François à en fouffrir en ce 
cas- là,ils gagnerent peu à peu un au- 
te point durant la foiblcffe des prin- 
ces, qui fut d'y en envoyer fans qu'il 
y cuit plainte ny appellation ; Et fi- 
nälement quand on en eut receu le 
joug, Alè xandre II, pofa pour maxi- 
me;que Le Pape: doit avoir le gouuer- - 
nement detontes les Egléfés. 

De ces legacs , les uns avoient 
tout ke Royasme fous leur jurifdi- 
étion,les autres une partie féulemence, 
Hs y venoient avec puiffance de dé- 
pofer les Evefques & le Metropoli. 
cain mefme, quand il leur plailoit; 
d'afflembler des conciles de tout leur 
deftioit, d'y prefider avec le Metro- 
politain, & de le préceder , d’ÿ faire 
des canons ; de renvoyer au Pape la 
decifion des chofes à quoy les cvef- 
ques ne vouloienc pas confentir, 
cemme auf tous les aétes di conci- 
le, dont il difpofoit à fa volonté, Et 
ileft à remarquer queleurs fuffrages 
contrepefoient ceux de tous les eve 

ques enfemble ; Et que fouvent , de 
. Tome IT. Z 
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leur feule auchorité , ils jugesient 
les caufes des clections des evefques, 
céiles des benefices,des excommani 
cations des laiïques,&c autres fembla- 
bles. Tellement que ces afflémblées, 
jadis f faintes & fi fouveraines pox 
la difcipline , n'ayant plus aucu 
pouvoir , cftoient à promptemen 
parler, plütoft des sonfcils-pour av. 
torifer les velontez de la cour 
Rome, & pour enrichir {es fuppolts 
que non pas de legitimes & libre 
conciles. 214 
Oraprés qu'Alexandre ET. eucor. 
donné que les evefques des provir- 
ces où s'eflendoit leur Legation, 
fousniroient leur fubftance , &e que 
Gregoire VIE cut adjoufté au fx 
ment que les merropolitains faifoient 
en recevant ke Pallium , qu'ils k: 
sue 4 ele honogçablement dre 
- paflage & à leur retour , & les a 
a des chofcs neceflaires:le pee 
fit de ces emplois ne in agen 
grand que l'honneur de dignisé. 
Ainñ le defir du gain les faifoit »- 
chercher avec empreflemenr, & ls 
Ripe es donmeient pour recomger 
fe à lours creauures, Ge n'efloic 
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u’allées & venuës de legats;Et dés. 
u’ur avoit remply fa bourfe , il ex 
enoit aufli-toft un autre en fa pla- 
e. En forte que les evefques & Le 
lergé extremement ennuyez & a 
pauvris pat ces continuels Cpuifé= 
ments, ne confideroient plus les low 
gations comme un remede , mais 
comme un mal. En effet il devine 
fi importun & G fafcheux, qu'il fan 
lut enfin y apporter quelque adou. 
ciflément,qui fut de ne recevoit plus 
de legats que pour des caufes tres 
importantes. 

Cene feroit jamais fait de cotter . 
tous les conciles qui s'affemblerenc 
durant ce fiecle.On en treuve grand 
nombre dans les epiftres d'Yves de 
Chartres, de Gregoire VII, & do 
Geftoy de Vendofine. J'en marques 
ray auffi quelques-uns. L'an 1003. 
les cvéques de France s'eftanc alerts 

lez approuverent le mariage du roy 
Robertavec Berthe ; Et l'année d'a 
prés, y Cflaht contraints par les ange 
thèmes ‘de Rome , ils revoquerent 
leur fntence & excommunierent le 

97." & à 

_… Glabar rapporte qu'il en fut cele= 
és Z ij 
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bré plufeurs en Iralie & en Gaule, 

touchant quelques ufages d'affez peu 
d'importance ; comme pour fçavoir 
s’il 'faloit jeûner les ‘jours d’éntre 
. PAfcenfen & la Pentecofte Permiet- 
tre aux Benedictins de chanter le 7e 
Deum les Dimanches de Carefme ; 
Etcelebrerla fefte de l’Annonciation 
ke 25. Mars ou bien le 18. de De- 
cembre , comme faifoient les E fpao- 
nols fuivant le decret de leur dixief- 
me concile de Toledé, Pour deci fion, 
ces jeufnes  fürenc abolis, horfmis 
celuy de la veille de la Pentecofte; 
les-Benedictins maintenus dans Ja 
poffe fion de chanter le Te Deum en 
Carefine , & la fefte de l’Annoncia- 
tion confervée en Mars. 
‘ Le roy Robert convoqua plu- 
fieurs concile , particulitremenc un 
l'an 1022.-à Orleans pour extirpet 
Fherefe des Mznicheens qui pulfu« 
loit en ‘cetce ville : là , un autre aa 
mefime endroit‘l'an 1629. pour la 
Dedicace de l'Eglile de faire Ai- 
gnan qu'il avoit baftie.La mefme an. 
née il s'en affembla’ un à-Limoges, 

Gauzlin de Bourges y prefidanc, fat 

B conteftation qui s’efmût sil faloic 


LA 








Paizirersl Roy XXXVUL 533 
donner à fainc Martial Evefque de 
cette Ville-là,le titre d’Apo/fre,com- 
vouloient les Limofins , ou feu- 
ur celuy de Confeffenr. ;.comme 
Jouftenoient quelques autres, . Ces 
‘queftions frivoles procedoient de 
l'ambition de quelques prelats, peu 
‘verfez dans la connoiffance de l’an- 
fiquité, qui pour avoir la preféance 
‘ur les autres , attribueient tous la 
fondation de leurs Eglifes aux Apo- 
‘tres’, ou aux Difciplesdelzsvs- 
.Cnarist, & pour cela forgeoient 
‘des fables & pervertifloient toute. 
© PFhifloire. LES © 2 ut 
Ce concile n'eut pas aflez de for- 
ce pour terminer cette queftion : on 
.lagita encore avec de grandes bri- 
. gues, & altercations, l'an'103 3. dans 
celuy de Bourges,puis dans le fecond 
de Limoges, & dans celuy de Beau- 
vais qui * tinrent l'an 1033.Et avec 
cela on confulta fur ce fujer le faine 
. Siege qui decida enfin que S.Martial 
devoir eftre reveré comme Apofñtre. 
__ Dansle fecond concile de Limo- 
. ges s'eftant formé une plainte tou- 
* chant les abfolutions que les Papes 
._accordoient à ceux qui eftant ex- 
|  Z iij 
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334 Assrsezs CHRoNoE. 
communiez ayoient recours aux faini 
fiege , il fut dit que perfonne ne peu- 
vost recevoir pensitence on ab/olwsson 
du Pape , s'il n'y effost renvoyé par [èn 
ÆEurfqne. Ce qui fur encore un effort 
de liberté de l'Eglife Gallicane. 

En voicy un autre à mon avis plus 
confiderable, Dans le premier conci- 
le d’Anfe, petite ville de Lyonnois, 
où il fe trouva trois archevefques & 
neuf Evefques, Goffelin Evefque de 
. Mafcon s'eftant levé de fon fiege, fe 

plaigait que Burchard Archevefque 
de Viens avoit fans {à permiffion, 
fait les ordres dans l’abbaye de Clu- 

ny qui cftoit de fon diocefe, L'ar- 
chevefque produifit pour garand 
l'abbé. Odillôn qui eftoir là prefent: 
‘Odillon fit apparoîftre d’une bulle 
du Pape , qui accordeïit le privilege 
aux abbayes de fa congregation de 
n’eftre fujertes à aucun 6, dans 
le terri jolte duguel clles fe trouve 
reient , & le pouvoir d’appeller chez 
eux celuy qu'il leur plaîroit pour fai- 
re leurs ordinations & leurs confe. 
crations,Là deffus les evefques ayant 
1û les canons du concile de Chalce- 
doine, & de plufieurs autres, ordon= 
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racrent que lesmoynes feroient fujets 
à leurs cevefques , & defendirent à 
æous leurs confreres de faire aucnnes 
@rtdipations dans le territoire d'aus 

gruy,car ils jugerent à ras n’efs 
goit poinr bon garand, ny le privile- 
gs du Pape valable autorifer ce 
pañfe - droit. Burc ard fe laiffant 
vaincre à la raifon , demanda pardon 
À Gauffelin, & pour fatisfaétion s’o- 
—bligea de luy fournir tous les ans, 
tant qu'il vivroit de l'huile d'olive 
… pour faire le faine chrefine , dequoÿ 
il Juy bailla aëte & caution. 
Le mefine Glabler efcrit que cette 
année. 1à il y eut pleufieurs autres 
conciles dans les proviricés de Fran 


RE ne E 


© particulierement en Guyenne 


pour la reformation des mœurs : Car 
tous ces peuples la defiroient ardem- 
ment, afin d'appaifer l'ire-de Diea, 
qui alors affligeoit la France d'une 
cructke famine. Entre plufieurs de- 
erets il y en eut un qui ordonna 
fus peine d'excommunicatfôn l’abf- 
tinence de vin les Vendredis & de 
viande les Samedis, s'il n'y atrivoit 
une fefte folemnelle ou une griéve: 
maladie, Gerard Evefque de Cam- 
| Z üij 
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“tre les pillages de plufieurs 


536 Assnsce’ Cnraonwez: 


bray rejetta ce decrer comme une 
mouveauté qui cftoit contraire aux 


segles dé l'Eglife,& qui v'avoit pour 
tout fondémemt, que je ne fcay quel- 
krevelation. NA 
Ces. affemblées travaillerent aufi 
daffeurer les biens de de vin con- 
cigneurs, 

ë à reftablir la difcipline , dont il 
$e fit quelques canons dans le fe- 
cond de Limoges. Celuy de Beau- 
vais fut tenu quinze jours aprés ce- 
luy de Bourges, Le Pape Leon 1X. 


. éflant venu en France en convoqua 


un à Reims vers lAytomne de l'an 
1049. Vi@or II. un à Thoulouze 
l'an 1056: pour extirper les abus, & 
particulierement la limonie, qu'il eft 
plus difficile d'ofter de l’Eglife que 


de luy favir les biens mefine qui en 


font la caufe. cite 
© Leroy Henry defrant faire cou- 
ronner Philippe fon fils ; affembla 
les prelats & feigneurs de. fes Eflars 
à Paris Man re59. ou 60. Amatevef- 
.que d’Oleron legat du fain& fiege 
dans la troificfme Aquitaine & dans 
Ja Narbonnoïfe , en tinc plufeurs; 
Deux en Gafcongne, l'un où il ex. 
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communia les detenteurs des biens 
d'Eglife ; l'autre où il ft diffoudre 
Je mariage de Centulle Vicomte de 

Bearn ; @& un encore au bourg de 

Deols en Berry avec Hugues legat 
& Archevefque de Lyon ; pour l’af- 

faire de cette abbaye. Le mefme, 
ayant la legation du.Pape dans la 
qe Bretagne , cn convequa un 
J'an 1079, dans cette province pour 
. donner ordre à l'abus des faufles pe 
 nitences, c’eft à dire, de ce qu’on en 

impofoit de fort legeres pour .de 
_&rapds crimes, : | se 

AL fin de l'an 1080. ily en eut 

, ttois,un à Lyon où Hugues Evefque 
de Die & depuis archevefque- de 
Lyon, legat du Pape, fit confirmer 
la fenrence qui avoit déposé Mansf 
fes archevefque de Reims: un à Avis 
_gnon où le mefme facra un autre 
Hugues Evefque de Grenoble, &le 
troifiefme à Meaux,dans lequel Ur- 
fion-de Soiffons fnt déposé , & en fa: 
place inftallé Arnaul maine de faine 
Mecdard, 

L'année fuivante le mefme Hugues 
& Richard Abhé de Marfeille care 
dinaux , en affcimblerene un. à Poie- 

| ÆZ Y 


#3$ Assrrer CuroNoï: 
tiers; Amat d’Oloren fegat en Aqui- 
taine s'y trouva auffi. On y ordon- 
pa par provifon le divorce de Guil- 
Haume comte de Poictiers & def: 
- femme, à caufe de la parenté qui évoit 
"entre eux. | PUS 

Celuy de Thoulouze en l'an 1080. 
fut convoqué par les legats d'Ut- 
bain 11, 11 y Fut fait quelques reple- 
ments touchant les caufes Ecclefa- 
ftiques,& l'evefque de cette ville s’y 

| purge de certains cas qu'on luy im- 
poloit. 

Le plus celebre de tous fut le con. 
cile de Clermonti'an 1095.Le mef- 
me Urbain y excommunia le Roy 

. Philippe, & prefcha avec grande ar- 
 deurla premiere croifade ; Et pour 
obtenir aux Chreftiens l’affifiance 
de la fainte Vierge , il'ordonna que 
les Ec. lefiaftiques recitaffene l'office 
ou Heures pe Nosrns- Das, 
que les Chartreux & les Hermites 
* inffiruez par Pierre Damian avoient 
| dé-ra receu parmy eux. 1ly en eut 
encore un à Tours l’année fuivante 
| pour fe preparer à cette expcdition 
de la Tcrre-fainte. | 
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Puirires LRoz XXXVAI $39: 
vit auffi un à Poitier ; auquel Iean 
& Benedict Cardinaux Legats pre. 
fidecent; le Roy Philippe y fut frap- 
pé d'anachême, & fon royaume mis. 
eninterdit , parce qu'il avoit repris 
Bertrade avec luy. L'année pe 
dente il s'en eftoit tenuun 2 Autun, 
6 là fuivante il en eut un auff à. 
op , tous-deux pour ke mefme 

ut. | # 


- Les-deffénees des nue juju’ 
Æptiéme degré embarrafférent extre- 


mementl’onziéme & douziéme fie- 
cle, Comme cette rigueur eftoir ex- 
ceflive , les Princes la franchifloienc 
fans beaucoup de fcrupule, & aprés 
ils s'opiniaftroienc contre les ‘ex- 


communications, avec d'autancplus 
de pretexte qu'il fe trouvoit des lu- 
 #ifconfultes qui comptoient ces de- 


grez d'une autré façon queles eccle- 


 fiaftiques ; Tclement que cette def: 


fenfe ne fervoir prefque qu'à céûx: 
qui eftant ennuyez de leurs fermmés,. 
efloienr bien aifes d’avoir un fujec fs: : 


: fpecieux de les repudier. 


Quant à l'adminifttarion dés. fa 


- erements dans Feelift de lerufalem ,. 


àcaufe de la crop grande affluerice. 
é LV 


549 Azpricr CuHronot- 
de peuple , on ne communioitks 
laïques que fous l'efpeces du pain; | 
cette couftume s’introduifit peuà . 
peu dans l’eglife Occidentale ; Etil 
y a apparence que le canon du can- 
cile de Clermont y fut favorable,qui. 
ordonnoit que ceux. qui comm 
nidient priffent Les deux efbeces fipr 
rémint, ( c’eftoit pour éviter l'abus 
des Grecs; qui trempoient celle du 
Pain dans celle du vin ) finon en 64s 
de necefité , o4 PAR PREIDCATION : 
c'eft à dire s’il y avoit danger de ref 
pandre le calice , comme lors que la 
.multitude & la preffe des commu 
 hiants eftoit trop grande. 
__ Il yeuc aufli du changeiment pour 
le gouvernement de’ quelques egli- 
| Re Les Fe ditoenex de Gao. 
gne qui avoient efké vuides durant 
. plus de deux fiecles , furent remplis; 
- ceux d'Arras & de Cambray aui 
. avoiepr.efté gouvernez par un mef- 
me pafteur depuis S. Vaaft,commep- 
.cerent aufli d’avoir chacun le $en 
aprés la mort de Gerad I L. qui tes 
_ tenoit. tous deux ; Et Manafles fut 
. faitle premier Évefque de Cambray 
__. Fansops. te nre 


v 





Paizepre il. Roy XXXTUEL say 
” On tenta la mefime chofe àl'ef: 
gard de celles de Noyon & de 
Fournay , qui avoient cfté jointes 
depuis faine Medard : mais le Roy 
Philippe s’y eftant oppolé , elles des 
meurerent en cét ‘eflat jufqu’à tan 
1:46.que l'on les defunit , Simon 
fils de Hugues le Grand en eftant 
Evefque.Anfelme moine de Soiflons 
& abbé de-faint Vincent de Laon, 
fut le premier qui remplit le ficse 
de Tournay. . | 
L'an 1179.Gsegoire V LI. par fes. 
bulles , donna, ou comme difent 
d’autres , confrma à l'Achevefque 
»s Lyon £zA PrimaAris fur 
les quatres Lyonnoifes feulemes, 
eftant peut-eftre perfuadé , cofme 
pie augres que Lyow efait 
’ancitnneté la ville capitale & la 
premiere celife des Gaules.L’Arche. 
_vefque de Tours y obeït le premier: | 
mais ceux de- Sens & de Roüen s’y 
oppolerent de toutes. Éeurs forcés ;. 
Et quoy que cét eftabliffemenc euft. 
efté maintenu-au concile de Cler- 
* mont,& depuis encore confirmé par 
au jugement centraditoire qui fut 
donné en cour de Rome l'an 1839. 


sa: ÂApsreces" Cnronos. 

"Archevefque de Roüen ne e”y vou. 
But jamais foñmettre:Ec ce fut, con. 
moe je croy , dans certe dufpute qu'il 
commenca , paremulation à prendre 
ke titre de PRimAT pe Nermar 
vis. Mais celuy de Sens cflant aul 
foutenu de fes fuffragants , ployak 
eft demeuré fujet à la “primasic & 


Lyon. 

L'abbé OdiHon eftant excité pa 
pluficurs revelatiens à foulager les 
ames. qui cftoient en.purgatoires- 
prés la mort,ordonna aux religion 
de fa eongregation de Clugny d'u 
faire commemoration tous fe ans le 
… Jendemaint de la Touffainéts, dans 
kurs prieres & dans Je fervice divin: 
ec que l'Eglife univerfelke receucis. 

_éontinentaprés: Mai ilne faur pas 
Croire auf la couftume de prier pour 
les Trehpfez ayt feulement com- 
mencé en ce temps-là:nous en avons 
de bonnes preuves dans les premiers 
fiecles du chriftianifime. 

_ Surla fin du fiecle , trois Ordres. 
eelebres de religieux pricentnaiffan- 
ee; celuy des Chrarercux ; celuy & 
- faint Antoine; & celuy de Cifteaux. 
Pour, le premier , 3 fur infitué 
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par Brunon chanoine de Reims, &. 
int Hugues Evefque de Grenoble, 
qui les premiers fe retirerent dans. 
l’affreufe folitude de la Chartreu(e. 
de Dauphiné , faquelle a donné Je: 
nom à cet ordre, Celuy de faine An- 
toine à Vienne,au mefme pays, doit: 
fa naifflance à un Gentil - homme 
‘Aommé Gafton, qui voüa à perfon- 
ne & fes biens au foulagement de 
ceux qui eftoiene atteints du feu fa 
cré ; & venoient implorer l'inter… 
ceflion de ce faint à Vienne:ear fon. 
corps y avoït cfté apporté de Con 
fantinople par Jocelin comte d’Al- 
Bon, du temps du roy Lotaire fils de 
Louys d'Outremer. Ce Gafton af. 
fmbla quelques comp gnons , qui 
.du contient cho laïques. 
mais peu aprés ils devinrent relie 
gicu fous la reple de faint Auguñtin, 
& provignerent cette congregation 
en diveches protinces. ‘NL 
L'an 1089. Robert aBbé de Mo- 
Fefme denna commencement à l’or- 
dre de Ciffcaux , par les liberalitez. 
+ d'Eudes Duc de Bourgongne. C'eft 
comme an rejttton de etfuy de S.Be- 


 n0M; Er il devint dans peu de temps 


> 


| 
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fi puiflant que durant plus de fx- | 
vingts ans il gouverna prefque tou- 
te l'Europe au fpirituel & au temu- 
porel. | F 
ne faut pas obmettre que Ra- 
bere natif du village d’Arbrefel,dio= 
cefe de Rennes , inftitua l’ordre 
_Fontevraulr, dont les monafteres font 
doubles ,. d'hommes &' de f:mmes, 
vivants fous la regle & l’habic de 
faint Beroift. Ce Robert premiere. 
ment fut archidiacre de Rennes, 
puis il eut miffion particuliere du 
. Pape Vrbaïn LI. poar prefcher aux 
p‘uples. Comme il fe vic fuivy par 
. tout d’une multitude infinie de gents 
de l'un & de l'autre fèxe , il leur ba- 

. ftit des cellules dans les bois de 
. Fontevrault à trois lieuës de Saumur 
für les confins du Poitou; Er puis 
ayant. renfermé les fémmes à payt, 
… (ce fut peut-eftre aprés les bons ayis 
de Geftoy de Vendofne } il firpn 
grand monaftere , duquel il s’en eft 
pee plufieurs dans tous kf- 
quels l'abbefle commande aux reli- 
gieux , & celle de Fontevraul ef le 

general de tout l’ordre. 
Vers Pan 1046, il s'efinût une fa 








Patzipps LRoy XXXVII. sas 
meufe difpute entre les moines Be 
nedidins de faint Denys en Fran. 
ces & ceux de fainét Himmeran de 
Ratisbonne : ceux - cy ayant fair 
courir le bruit qu'ils avoient le corps 
de faint Denys l’Arcopagite | & 
qu'il leur avoit efté donné par le 
roy Arnoul, On fit une celebre af. 
femblée à fainc Denys pour cela, 
où les Contendants de l'un & de 
Faatre party s’eftant mis en jeufnes 
& en prieres , on ouviit la chaffe 
de ce Saint , & on y trouva fon 
corps touc entier, à la seferve du 
bras que le Pape Eftienne 111. avoir 
emporté à Rome, Ceux de Ratis- 
bonne ne fe rendirent pas pour ce 
la & fouftinrent soûjours leurs fup= 
pofition. | 

Jly eutune controverfe pareille, 
& encore plus longue , entre les 
moines de Fleury & ceux du Mont- 
Caffin, pourle corps de lsur patriat- 
che faint Benoift. | 

La grande ardeur que l’on avoit 
alors pour les Reliques donna lieu 
à ceux qui n’ont rien de p'us facré 
que l'argent, d'en ue riren Ita- 
hie,&. jufqu'en Orient, d'en deftober 


546 Assr262" CHRONOL: 
‘ tout où ils sr , & bien 
ouvent mefme d'en fuppeler pour en 


faire tafic;Et les feigneurs lesachs 


toient bien cher, non fculement 

devotion , mais suffi +4 entichi 
& aggrandir leurs villes & learn 
ri 2e ; pa‘ laffluence des peuples 
qui venoient vifiter ces facrez gs 


ges de pieté. 


Fin du fecond Tome. 
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ét a Marquis d'Yvrée, 259 
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454 Jniv. 462 

 Baudeïin de Monts, fon fils & fon faccel 
nn erirae lè-mofne. 


| TABLE 
Bandouin fils puifné de Baudoüin de Mon 





& fon fucceffeur en cerre Comté, 461 
Baudouin fils de Robert le Frifon Courte 
de Flandre , & fon fucceffeur, 478 
Bandoïin Koy de Jerufalem , 489 
Bandry fubftitué à Cadolac Duc de Frioul, 
16. fa lâcheté & fa punition, 27 
Belac chafteau, | 3 90 
Benefice, Terres donnés pour fervice., ap- 
pellées autre fois Benefices. 2f : 
"8. Benoiff. Difpure fur la pofféffion du 
corps de ce Sainét,  . . s4f 
Bera Comte de Barcelonne, __ 46 


Bcrenger Comte de Rennes, 20} 
Berenger 11. Roy d'Italie 194.6 Juiu.198. 
200.€ fh$v.107. 211. 215. rebuté defes 


fujets,218.fa mort , 219 
Berençer HI, fils de Berenger IL. aufli Roy 
d'Italie, | 210 


Berenger fils d’Adelbert Marqis d'Yvrée, 





I s'empare de l'italie , 276.6 /ñiv. pro- 


clamé Roy avecfon fils aifné, 281,184 
289. 199. füiv. fa prifen & fa mort, 
303 eme ne 
Bcrenger ; premier autheur de la feête des 
Sacrementaires,s19.@ /niv.fa penivence, 


$22 Es 
“Bernard Roy d'Italie 2.3.5.fa confpiration 
wontre Louys le Debonnaire , 12. (à 
"A | mot , 


\ 
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. mort, 1 3.f2 pefterité , ‘14 
Bernard Comte de Barcellonne , caufe des 
troubles dans la Maifon royale , 25.29. 


G fuiv. 32. comdamné à mort, 68. 
Bermard Marquis de Gotthie. Sa rebellion 
contre Louys le Begue, I : d 

Bcrnad Comte d'Auvergne, 
Bernad fils aaturel de l'Empereur che ke | 
Gras, 167 


Bernard Comte de Senlis s 271. fon adreffe 
peur conferver La Normandie à fon ne- 
veu, Lè-mefme C fuiv. 

_ Berthe feconde femme du Roy Robert, 338 

elle eft repudié ». 390 

Berthe femme de Philippe I. 465. polie, 

471.$10 

Berirade fille de Sinon de Mont-fort & fem 
me de Foulques le Rechin enlevée par le 


su à Philippe 1. 475.: 483. 496. 497. 
$9 
Blanche femme de Louys le Faincant » 324 


fesmœurs,. | af 
- Bled, Pluye de Bled » Ur re : 404 
. Beleslas premier Roy PA Polo 


Bofon frere dela Reyne Ric ilde Fe de 
ceux qui démembrérent la Monarchie , 
114. Ile cfably-geuverneur de la Lom. 
bardie , 124, 146. adopté pour fils par le 
Pape lean VILI. 138. devenu 1oy de 

Tome IL Aa 


TABLE 
ose 146448.14H1$$ 7 
ge _ éa Roy Rdoal, 132, £ mert, bi 


: Fa I L Comce de Perigord & de la Mar 
ché, SV 39 
. Benlonois ravagé par les Normands, 14 
: Bourdesux furpris par les Normands, fl: 
Bonrgongne. Royaume de Bourgounc , non 
- mé auffi Royaume d'Arles, 146 
La Bourgongne pilléé par les Normand 
. toux à leur aifé pendant fi fix mois, 16 
Origine de ‘la premiere race des _. : 
| Borpénjine ul fang-royal ; 
Le Royaume de né dr ê& d Atleuc ve 
pi Sos Royaurtiè Germnnique, aus 


péri. Fondation de l'Abbaye de ge 
ed, 

Lo Origine dus Hacs de Brabur, 

a Ellé cit reduive pat le Roy Lot 


le Debonaire, 
£a revolte de la Bretagne donne lion “ 
Normands de defcendis dans certe pr- 
vince, & d'y finole degaft, »r. 72. 79. $ 
. Eft privé du nome Reÿanme @ éerenté 
tantof Comté, tuntoft Duché, pal 
ER abandonnés aux. Norrmetids , 302 
- Les Srivons ciliyent ‘de. fe (oufrae àlo- 
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 beïffimce des Français, ‘ ‘ :: ‘218 
Leurs courfes fur le Maine , Anjou & le 
Poideos ;, 73 
Brifas, place depuis lon g temps confideréc, 
262 
Brynon Atrchevelque de Colpgne » duc de 
Lorraine & frere d’Ochon IL. roy de Ger- 
ver -Rl LAS _ 2964a mort, 311 
Brunon Evcique de Langres , : 393 
Bilan, Voyta . Gokefrsy de Büülon. 
Burgares fignalez és fe En fur les 


terres de l'Empir . 23 
Coeurfes oillés à da pres 321 
aise ns a de : 259 


WADoLAC due < Frioel, , 
da Calabre sonquife par si 


# 
LR Troifiée race des rois de France , 
potion , 333 fiv. su 
bleffe antiquité, 
Cain. Fin. . LC'ackienne.ou PE 
| ‘minpisare, 319 mers o.'les 
ps. 24 de & cuine, . Ê: 35 
Les qualisez def pres, ne 0 ne XAT 
Sa fucceflion divifée cn cinq dominations G da 
" 17227} 
Pssd Véls aifhé de Charles le Ghauvce , 
| 111672 0mà osent À 4 1 4. moftz 
Qu | Aa ij 


7: TABLE 
‘Carloman fils de Louys le Germanique,ri 
127.0 [nie . 24 
Carloman fils g Louys le Begue » fa mor 
157 » 
Ccadrague roy da ‘Abobrites , l 
Celibas negligé par &s preftres A fi 
Chasr humaine eftallée en vente, ai 
Coarlemagne. Voyez le premier Tome. 
Charles. Naiflance de Charles fils de Louy 
Je Debonnaire : & de Iudith & fecond: 
femme... LE 
Sa mort, fa fépulture, fes Hones & ma. 
vailes qualirez yfes. fommes & fes enfans 
132.133: (omceftaments,. 136 
Charles petit fils de Louys le Debonnaire, 
81 
Charles fils: de l'Empereur. Lotaire I. Roy 
es RrQNenee & de Beurgongne ‘9 sf 





Cane: Roy re |Proyence & de Leraie, ê 
{a mort, 

Charles farnominé le Gras , fils de airs 
Geçmanique , &c fes vialens accez de 
nic,117.16$5.166.Roy dé l'Allernegacpr 
pi ditess284f ao. 135$ 141f2 m 







FR le Simple. Sa naine, rétush6 | 
. fa mert, .. 
Chales =  Coais fls d& Leurs l'Arag 
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"Roy de Provence ; 130.266 
barles fils dé Louys d'Outremer, 287. 314. 
319 © Jhiv. : A # | 
es MŒœUIS, 334. © Juiv, La 
'hatrenx,s | | $42:$43 
heval encore vigoureux à ceñntans, 227 
"éffeanx, Inftirütion de cét Ordre, ç43 
fais, 1e | 
cloche, Origine de la couftume de baptifer 
les Cloches , Lo __ 30f 
C'imgry, Sa fondation, 374. fa congrepation, 
375 FA na - 
C'emete en 837. & 838 & ce qu'elles prefa+ 
" géeient, 44.45.8& és années fuivantes , 65 
Communion fous les deux efpeces, . 540 
C'engile Grand nombre de Conciles tenus 
durant le neufviéme fiecle, 233.234235. 
‘À füusv. | 
Conciles des Gaules pendant le dixiéme 


” fiecle, 380.381. fusv. 
Conciles previnciaux prefque ancantis par 
- les Papes, [ECS 


Conciles de l'onziéme fiecle, 531,532. € 

fav. : FN 

Conciles que convoqua le Roy Robert, 

532.533 fuiv. 

Conrad ou Conrard Comce de Paris ,'150.fà 

.. mort, 164 

Gonrad: pere de: Raoul Duc de Bourgen- 
| Aa ii} 


n° 


TABLE 
ge 6 
Conra Dre se Fame , re Ras d- Cy- 
acante 399. sec. À aueux & ion cuexr, 
216 22 $ 
Cours ä5 K inches ec Hinpes Res à 


L ser 4 Et 


dre nie de diet 
PEN 


Cod Roy & b ha mere à 
d'Aikes. Son marisge, 232531 

Conrad Empezcus facecde à Race Roy ce 
kzpec Bourgongse & As 4254: 

Canaux Tasbéme fcœmc da Ras Robert, 
tam ss Fm porccairs 297-414. 
41 


Corbse Abbaye forcée par Les Normans, açe 

Crac.L:s Sacaries s'en > & bèrnf- 

fpt une ville au lieu dit 37 

 rotfade come Les nf aux luif, 

: ° Œ fniv.;c000e-hommes croilez, sf 

tconde Croilide, ASS. S jen. 
D 


ANNTMARC cavaillé des ae" 


civiles, 


$ Danois où Nocmands pillent le ville à 





FX 


DES MÆTIERES. 
“Roëen, & viennent jufquhux enviroxs de 


Paris où ils font le dégait » là- me fine g 


HSU. 


>. Drniys Abbage cejnie de murailles & . 


- tours en forme de Château, ; 
st pour les reliques de faint Denyts 


ho. 52.57 ns 


Ba Gens doétes pendant l'onriéme fa 


s18. 514: 


ch, 
Reine. Gens de daétrine pendan: Ke 'di- 


-xigme fiecle ,. 379380 


Bree, où Prengat Ofmend. geneil-hom=. 
. m6 Normand,& fa bravoure en italie,43 1 
Dusher. ançienneracnt de deux forws, 290 


pe fanglantes ; - 
Éñe feigneur de Deols, Sa _——. ee 


les Normans, & fa mort. . 229 
ÆEbbon intrus dans l'Archevefchë de Reims, 
240.251 
ÆEbles duc d'Aquitaine , 238. fa mort. 292. 
voyez Aymar, Navarre. 


| 


… Baron de Roucy , fameux capitaine. 


En Arche de Reims, auteur dela 


. degradation de Louys le debonnaire, 37 
Fenuc de êctre de gradation , là mefne. 
.….ancflé 41. degradé, 42, il monte en chai- 
Aa üij 





TABLE 


se Gt parle en faveur de Louys, /&-méws 


© #7 

Eccéefiaffique. Veyez Egli/é 

Dcfordres des Ecckefaftiques pendane le ài- 
xiéme fiecle, | 


| - 373 
Æglife. Elat de l'EgbiR pendant le neufiérae 


fiecle, 233-234 


Que les biens de l'Eglife fonc le patrimoine 


des pauvres , \ 18415$ 


Eglifes & leurs droits & bien infeodcz aux 
laïques par un étrange abus. jre 
Eglifes abbattuës &c rebafties. fa6 
Ermbrafimens fortuits & frequens, 418 
Enme femme de Louys le Germaniqu, 
loüce peur fa fag:fle & fa picté, 127 
Emme femme de Raoul Duc de Bourgongne 
& enfuice Roy de France; 213.222 
Emme où.Emine, fernme du Roy Lotaire, 
312.32$.328.340 
Empereur, dont les noms font rapportez 
aux marges de ce volume & le temps 
. de keurregne, 1. 18. 28, $2. 61. 105. 
&Cc. . 
Traité de paix carre les deux Empereurs 


. d'Orient & d'Occident, st 
La qualité d’Empereür prife par les premiers 
Rois Capetiens , 338 


Famenfe querelle entre le Pape & les Empe- 
rCUIS » . 477. € Juin. 


| 
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Engelberge femme de Louys Empereur d'I- 


talie » s* 122 
Enghclirnde , femme de Pepin Roy d’Aqui- 


. taine & fils de Leuys le debonnaire, 18. 


45 . + 
Entrevené des trois rois, dont deux eftoient 


freres , & l'autre leur neveu 96. Faix entre 


_ + EUX, - à at 97 . 
 ÆEffagne D'où vicat qu'il y a peu de peuple 


en Efpagne. 177. Voyez Marche. 
ÆEffampes, Chafteau d'Eflampes. 419 


Effienne fils de Grifa premier Roy @ Hen- 


grie, * ._. 391. 
Endes fils de Conrad Comte de Paris , 164. 


couronné Roy de France, 170. 172. 


174 
Enècs Ris. de Hugues Je blanc. "393 
ÆEndes Comte de Brie & de Champagne, 

.-391.408.416 
ÆEndes Cointe de Tours, de Chartres ; & de 

Blois. ‘ | | 409. 418 
Endes fils di Roy.Robrtt,. 416.420. 448 
ÆEndes Comte de Champagne. 11 fe foû'ere 


contre le Roy Henty 1. 422. if eft dom- 


té, 413. 417. /ni0: 436. fe moët, 436. 
Endes duc d'Aquitaine, & fà mort, ‘436 
l'Europs parvägée en cent &: cent domina- 
. tons, | 477 
Evcfques ; maïfires du gouvernement pat 

_ÆÀ@.% 





TABLE 
. la foibleffe des Princes, s? 
Premier exemple dans l'Eglife & de tres- 
pernicieufe confequence , qu'un Evef 
ait cRé transferé d'une Eglile à une aurse, 
185 
rande autorité des Evefques t le 
tilène fiecle, & tes _. À pompe ÿ 
ent le plus éclaté en diverfes manieres 
250.0 fusv. 


Evefques portant les armes, 373 
Evefques qui {e font fignalez par kues intri- 
& par leurs defordres , 378 


ujet d'une opiniâtre & fanglante guer- 
rc entre Les Evefques & les moines, 11. 
gi 


F. 

Amine qui contraigneis de tuer & man 
F ecr les hommes, 27$ 
La France affligée par trois cruelles femines, 

287 
dre Femine qui depeupla la Frasce de 
plus d'un: tiers de fc; habians, & quelle 
fut fa durée. | 397 
Trois autres famines prodigieufts, 421 
Federic duc dans la Lorraine Mofellanique, 
. 2h | 
Feu facré.Ses ravages dans la buts 6 baffè 
- Lorraine. 


” 44 
Fondaenr. Le titre de Fondateux defiré & 








BÉS MATIÈRE Ca 

fétherché. . 16 
} Fémey pres d'Aliséree. bibi de Fonces 
mag Le plus opinidere & lé plus finglañt 
mue l’on fe es imabiféf, ÿ$. 9. 66.; JL 
| hi4 kes ArcheéWlc de. Reims, sonne 
le up Ghâtks] 198; iche ên no=- 
Bledt & èn rite, 19. fà mMoft : ; ld'mème 

C fuiv. 
gs lo Rétik: V. #: ja. fe Mort; 


| Poélués lé Béby foit fs; Phi ; A MÔEE. 
330 
Fontjits Cite ë'AMSOR féchäie béau- 


perc, 295. ennemi capital des Brexbs 
296 
si" fils & fécefui de GHfagésnelk, 


Pnques Archenelqué & Rens afaffiiné 
"#76 

Fiklques Nerra Corhié d'Amjoôb,& cs ill. 
tes qu'il foaffiit cf foñ abfencé par d'au 
trés Séigneats fa VOiAHS, | 

Foulques ie Rechin , fils de Gefroÿ Matt 
Comte d’Anjou,457.469. Con Es | 
ao; | 

France Occidentale. Ce que c'eft ape 


if, « 64 
Dakin d'unit la Frais Neuiehie avéc 
._FOiiehaés - - : 293 

A vj 


LS 


" TABEE  -- 

La France en interdit , | ‘3% 

Commencemens des longues & fanglantes 

. Bucrtes entre les Rois de France , & Les 

princes Normands, à 44] 

François battus par les Bretons , 21.7 

| Frere, Bataille remarquable & fanglante en. 
tre crois freres Rois , 58 $9. Voyez 
EÆEntreveus. 

La Frife ravagée par les Danois , 74 

G . 


\ Alice, Le royaume de : Galice obligé à 
G un infame tribut, 78 
Ganclon ICnommé dans les vieux Romans $ 












96 : | 
Garlande, Anfcau & Eftienne de Garlande, 


favoris du roy Philippe L' $o3.sor 
Ga/cogne divifée en Comté &en Duché, 6 
Troubles en Gafcogne, 66. 
La maifon de Gafcogne fonduëé en celle de 
Poitiers ou de Guyenne, 7. 435 
Gafcons punis de leur infolence , 6 


Gaféons tévoltez contre Charles le Chauve ; 
L1$.116 : | 

Gafon de Foix, | . 485 

Gaffen fondateur de POrdre de S. Antoine, 
4us!$s Archevefque de Bourges, fils ba. 

tard du Roy. Robert, $13 

AUX: fs Abbé de faine Gexmain des Prez, 
ST : :; 
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Gefrey Comte d'Anjou, | 297 
; Géfrey Grife-Gennebe, Connie d'Anjou, 317. 
5 POIs 338 

Gefrey , farnommé Martel Voyez Guilanme 

F. fon deffein fus l'Aquitaine, 456.437 
Géfrey fils de Gefroy Martel. Voyez Faulque 
: le Rechin, 
 Gemiege. L'Abbaye de Gemiege brufiée par 

* les Normands,  : © 70 

Gentil-bommes comment punis pour rebel- 

lion ou felonie & pour trahifon ; 392 

Gerard, duc-marquis dans la Eorraine Mo- 

. fcllanique , fouche des princes Lorrains 

d'aujourd’huy , | 311 

Gerberge femme de Louys d'outremer , 263e 

 273.181.28$.187.289.291 

Gerber! inftalé dans le fiege de Reims. 385$ 

S. Germain, L'Abbaye de faint Germain des 

Prez piblée par les Danois, 73 
_ Gülbert Comte de Bourgongne. . . 343 

Gironne La Comté de Gironne ravagce , 


: 2$ ; : 
Gifalbert Comte des Manfuariens , enleve ka 
fille de l'Empereur Lotaire, 76.90 
Gi/élber: fils du duc Regnier, 207.209.211. 
. duc de Lorraine, 157,260.€ fuyfa mort, 
26 ; | , | 
Gifile ; fie nagurelle de Carloman Roy 
de Baviere & femme de Zuendipold 


: LA Ji 
"| 


TABLE 
Roy de Moravie , 144.14 
Gifêle , fille de Charles là fimple ; Femme de 
Rol duc de Normandie ; 20 1e {a met, 
la mefèe. | 


Gifile femme de Henry due de Bourgongée, 


393 | 
Gédefroy > feigneur de Lorraines Voyez Re. 
eus 1. "2 Li Sn | 
he #2 , chef des Normands, Son baptéf- 
me {onsmariage, 5 5.4. fa Mort, 60 
Godefrey Comire de Verdun, Sa prifon & fa 
ténftauce inébranlable ; 314 
Gedcfroy Comte de Verdun , de BüaiHon, & 
d’Ardennes , invefti de la dûché de Botir- 


gonget , | | 396 
Godefroy le Preux, due de Lorräine. Son dif- 
ferend avec PEmpercus Henry L EE, & ce 
quis'en enfüivit ; 4#3. 449 
Gedefroy ou Gefrey ke boffr, due dé la baffe 
Eorraine, 463. femert, 468 
Gedrirey de Büillon ; le plus grand Renime 
de guerre de fon fiecle, 468. 48$7.vidèie 
'Sgnalée qu'il remporet fur ke Tutes 487: 

. fe mort, 489 
Gode/ibalch moine banny & renvoyé àfon | 
« ietropolirain ; & fes érreuis ,239-244. 
24$. 247.f2mort, | 24] 
Gerdoniviite. Aflemblée des troig Rois à 
:fondoulville prés de Mets , - 
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Gentier Archeyefque de Cologne. Voyez 
Valdrade 
Gorze. Paix affecmie en l'Abbaye de Gorze: 
prés de Mets. 188 
Gasbers Comte de Bretagne , 8 fe mort sus 
cn caufe la revolte, .… 87 
Goslin fils naturel du Roy Robert, pourveu 


de l'Archevefché de Boarges s &ocequË 


s'en enfüivit , 


he 400. 
Gofaume Evelque de Chartres, & ce qu'il ft 


contre les Normands , 198 
Grace. Decifiens d'un Concile fur les nsa- 
ricres de k Grace, 239.24 3, 
Grec, Les Normands amployez par les Em 
pereurs Grecs en Italie, & ce qui s'en en- 
re 5 438 439. Haine des Grecs centre 
Chbrefbiens Latios ou Jens 
ons | 


Érenoilles comme fe forment lair, 404 


Grérueald Duc de Bencvent sereet fa Duché 


cn&e les mains de Louys le Debos- 


naire, . 

Gnibnin Evefque de Chaalôns, jet cs fiv. 

Guillaume Duc de Gafcongne, . i 

Guillaume longue efpée,& ficesllese de Ra 
Duc de Notmamdie,: 295. 258.167 

Guillaume duc d’ Aquitaine, . , 218.211 

Gaillaume fumionmé le Debanairs, 2 Lx 
.. 6739 ; | 





So. AE. “5h er us Se Es 


. 


FREE TES AE Je te 
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TABLE. 
Grsllaume [1.8 Guillaume dit Tefte d’eftor 
pe, ducs d’Aquiraine, 218.309 


Guillaume IF, Comce de Poidton, 296.f 
mort dans un monaftere 304 
Guilaume V. frere & fuccelleur de Guillar 
me I V. Comte de Poictiers & duc de 
Guyenne, 310.344 
Guillaume JT. dit ke Gros ou le Gras Ducde | 
Guyenne & Comte de l’oictou,vaincu & 
fait prifonnier pat Gefroy furnommé.Mar 
tel,425.fa mort, 43f 
Guillaume Comte du Perche,mefchant hom- 
me ;, * 414 
Guillaume VII Comte de Poitou, 482.488: 
496 “ 
Gvil'anme Fierabras chefs des aventuriers 
. Normands en Italic,438.famert, 439 
Gusllaume Comte de Mentgommery. 4;4 
Guillaume le baftard ou le conquerant Duc 
de Normandie , 458. 462. Guerres civiles 
pour fon {ujes 466. € /uiv. fon mariage, 
445. fa mort, 473 
Guillaume dix le Roux, fils prifné & füccef: 
fcur ag Royaume d’Angloterre, 47 3. 494. 


fa mort , 49S 
Guillaume fuwrnommé Criron, fils du Comte 
. Gen, duc de Normandie, 


soc 
Guéiljchers Archevéque de Cologne, 16e 


i Guy duc de Spolere, 1 14.168. mm eouron- 
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né Empereur 179. 180.fa mort, °° 187. 


Guy Marquis de Tofeane, __ 217 
Gny Vicomte de Limoges condamné à une 
mért cruelte par le Pape Silveftre RI,& ce 
qui s'en enfuivie. | 39$ 
Guy Gefroy- Guillaume duc de Guyenne & de 
Gafcongne,& comte de Poicteu,436.437. 

Ê 439. fa mort, " ‘ 482 


Gny de Bourgongne & fes pretentions fur la . 
| 443 
VO= 


‘Normandie, 
Guy le Rouge feigneur de Rochefort fa 
ry du Roy Philippe I. 501.6 /hiv. 506 


Guyènne. Les Grands de Guyenne levent 


es troupes pour leurs querelles particu- 
litres, EN 76 


H 


Azssource Souche de la maifon 


| de Habsbourg en Auftriche, 312 
Hambourg. La ville de Hambourg prife par 
jes Danois, 1 | 94 

Hafterg Noyez Ragenaire. 

Hantevile. Tancrede de Hauteville gentil- 
homme Normand, & la valeur de {cs fils 
en Italic,43 2. S fusv. > 4 449 

Hebers Comte de Vermändois;1209.212:217. 
223. fuiv. ; 


; Féber Comte de Senlis, __. 267 


| 





TAB LE _ 
Æjobert fils de Hebert Comte de Vermas- 


_ 


dois, 270 
Heribert, iffu de Bernard Roy de Paris ; 138 
Hebert Comte de Champagne . 340 
Heduige ou Haduide fmme de Hugues + | 

Blanc, | 263. 
Helie Comte de Perigard, 377 


Henry I. Son avenement à la couronne, , 22 
_ fa mort & fon eloge 453. fes _. ; 
{es enfans, là-même G 

Bury fils de Guillaumo le Gonqueranc Roy 
d'Angleterre, . 473-493-5900 

Henry IV. Empereur. Son malheur, 5e, 
_fà MOT » 

Hlenry V. fon fils & fon fucceffeur , le r 
me, 

Hcnr) fils de Hugues le Blanc,  293:33 $ 

Henry fils du Rey Robert 416. coueus 
- 416.417 

Boy duc de Saxe, fa perfidie ; ; 160fà ts 


fu bee puifhé d'Othen Roy de Germa 
nie, & {a prerention fur cette ceuronne, 
261. fniv.323 
Her) Y Ovféleur duc de Saxe 1 199.204. cleu 
pe de Germanie, 1 06. 211,6 fusv.fa mort 


Hrioux fils de EICOmERe Roy de Breta- 
guc 84. fa morts __.  s0f 
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JEroin Comte de Montreüil fur la mer,22 6. 


267. lleftmaflacré, 273 
Hiriold Prince de Danémarc fecouru par 
Louys le Debonnaire, __. ‘48.23: 
Æerman duc de Souaubes 276. 


Herman Voyez Adeiber. 

Æhrmtngarde femme de Lotaire empereur 

. avec Louys le Debonniaire fon pere 8 
Roy d'Italie, 1 

Hlermengarde femme de Louys le Debonnai-. 
se couronnée pat le Pape,7. famort, : $ 

Birmengar de fille unique de Louys empe- 

”.reur d'Italie, enkevée par Bofon frere de ja 


reyné Ri hjlde. _ :'. 182.146 
Frmintrude premiere femme de Charles le 
Chauve, 64. fa mort, : Fr : ne 


Hinemar Évelque de Laon. Son zele pour 
l'intercft des Pâpes 11. doposé ; mis en 
prifon & aveuglé, 112. reftablÿ , & à luy 
pes de dire la meffe quoy anareapiee 

. 23 

Fiiemar Arébevefque de Rheims, 103.109. 
111.6 Juiv. Sa mort, 156. Voyez Hinc- 
mar de Laon. 

Hockery où Oger Fun de plus redoutables 

chefs Normands, 7 

Houl Prince Breton. Voyez Drosen. 

Hllande.Souche des Comtes de Hiolisnde, 
& leur peu d’ aurhorité, Les. 9 




















TABLE | 
Hongres Où Hongrois, placez dans la Parno: 
nic, & leurs mœurs portées à la cruauté 
192. Us paflent en Jualie, 156. © faie. 
Hongrie honotée du titre de royanme , 392 
Hugues le Blanc 290. 193. fa mort. 291.296 
Hagues Capet, toy de France, 290. 294. € 
füiv. juiqu'à, © | 377 
Hugues fornommé le Noir, 132. 2 $8. 260. 
© Juiv. -. 
mes Caper, duc de Bourgongne , 232 
ugues fils aifné du Roy Robert , couronné 
403. 40$. 413. © fuiv. fa mort, 416 
Hugues fils de Henry L. & tige de la feconde 
maifon du nom de Vermandois , 4 54484 
" fa mort, | | 
igues fils baftard de Lotaire 1 I. & de Val. 
 drade,excommunié par le Papt fean VIHE. 
‘337. 152. confiné dans l'abbaye de fain@ 


Gale, :. | 161 
igues Comte d'Arles, 219.eleu Roy d'Ita- 
lic,2:20.223.225.  fusv. {à mort, i7 


| 7 
gnes de Beauvais favory du roy Robert, 
412 | 
mgnes fils de Hebert comte de Vermandoïs 
cleu archevefque de Reims aage de cinq 
‘ANS; 210.264.270. Ÿ fase. | 
ubert aux blanches mains , fouche de 12 
royale mailon de Savoye, 426, d'oùit 
cftoit ifu » : à “*: 327 
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Fund, 2197. 291. O Juiv. 
Voyez Hongre. 


QAint Jacqies. Devotion des Efpagnols| | 
S envers ce faint Apoftre. 78h 
S. Jean Baptiffe. Suppofition de fon chef.l 


of 
Jean VIU, Pape , arsefté prifonnier, & 6n-2 
: fuité refugié en France. 137 
Jean XIL Pape ayant l'âge de 18. ans 300.0n à 
.… luy fait fon procés 301. fes ctuautez. 302. 
fa mert 30:. premier Pape qui ait changé! 


. fon nore à fa promotion.  l4 msefme 
Jean XII, chafsé de Rome & envoyé en 
exil, 14 de 30 
Jean Archevefque de Ravenne,revolté cen- 
. tre le fainr Siège, : © 102 
Jernfalem. Commencement du royaume. de 
 Ecrufalem. 438 
Jgnorance du dixiéme ficcle.  : 373.:37% 


Jucefie en fait de mariagé quoy qu'en degiés 
. éloigne, combien ri oureufement-antree-E 
fois puni par l'Eglife. ee 54 
Ingelper. Voyez Anjou. Fees, ras 
Innigo Comte de Bigorre, & fes faits contrq 
les Sarrazinis. _  . ‘ . 26 
Judith feconde fename de Louys le dcbon- 
aire, ... . 164728.9 Jhit 





SES 


°.: TABLE 


sdith fille de Charles le Chauve , enlev& 
par Baudoüin comte de Flandre... 93. 
{es deux mariages. 1f2 

fuifs. Voyez Sepulchre. 

_trahifon des luifs de Bourdeaus. & 


L 
Amber: fils de Gifcibert. Voyez Regwier. 
Lamber: fils de Guy,couronné Enapercur 
en la.place de fon pere. 1821. 190.4 fs. 


195.{a mort. 198 
Lamben Duc de Spolete , & {es violences 
ronre le Clergé de Rome. ._ 37 
Lanébert Comte de Nantes. 92.73.83 


Lembers Marquis de Tefcane, 127. faïmiort, 
2218 Vo 
Lanfrac. L'avantage qu’il remporta li Bc= 
SR on _. $t% 
Langres. Grands troublesidans ie de 
Laagres 418.419 
Luon. Surprife de la ville de Laon ;, ‘8 -des 
_ srfers qui y ftoient. 208. 319.16 füte. 
Larberis rchevefque de Sons, & dos épreu- 
… wesqu'il demandoit fur le facré corps de 
|. Jasus-CarisT. : .  _$18 
Legats des Papes en France, & <omment.ils 
furent introduits. 518.529. € /aiu, 
Land Origine de la foire da Londit, 133: 


. ° 


‘ r34 te. : 1 es 
pie bacon guerre avec les Normands CR 


: 


| 
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Italie, | 477 
‘Leutard, paifan fanatique , fon herclie &c 
{on defefpoir. | si 
Loire, Lestavagesdes Normans aux envi- 
rons de la rivicre de Loire & des rivieres 
__ qui y entrent. 118.6 Juie. 
Lorraine, Quelle eftoit l'étenduë de l'ancien 
Royaume dé Lorraine. 6$ 
la Lorraine cedée à Ochon!I I. pour la tenir 
en fief de la Couronne de France, 318. 

- Br9 | 
origine des Princes Lorrains d'aujourd’huy. 

+ 311. © fiv. | | 
guerre en Lotraine pendant le regne de trois 


rois. 217.0 fuiv. 
là Lorraine reünie 144. cofquife par Char- 
les le fimples. | 215-216 


* Lornin fils aifne de Louys le debonnaire. 3 
toy d'Italie & afocié à l'Empire, 1e. 12 
fon mariage & fon couronnement. 18 

Loraire fils de l'Empereur de mefme not, &c 

petit fils de Louys Île debonnaire Roy de 

- Lorraine 85. ke grand efclendre que cu 

fa fa paflion, 99. 100. & Jhiv. 104. 105.fa 
mort. 10$.108.109 

. Lotsire fils de Hugues Roy d'Itélie, 230. 

2$6.259.277.278. fa imott, - 281 

Lotaire fils & fucceffeur de Louys d'outre- 

met, 287.289. 0 fiv, 194.:00,312. fon 


TABLE 


mariage , 312. fes pretentions fur la Lor- 
raine 315. € /aiv. 3214. fa mort. 325. fon 
éloge. 716 | 
Lotaire roy de France. 316, 3 17. 319.320û 
prife à rançon & [a mort. 3at 
ZLeuys I. dit ie Debonnaïre , Empereur & 
Roy de France, 1.2.3.6.7. @ fasu.foiblefle 
de fon gouvernement, 15. € fuiv. il fait 
psnitence publique. 18.il eft enfermé par 
Lotaire fon fils aifné dans l'Abbaye de 
fainc Mard de Soiffons 30. fa clemence & 
fa bonté 32.34.36. 37.39.@ füiv.la princi- 
pale caufe des croubles & des rebellions 
de fesenfans. 44.fa mort,49. fon portrait, 
fes femmes & fes enfans so. 51. fes foins 
particuliers pour la conduite & l'aranta- 
ge del'Eg'ile. 133.9 fuiv. 
Lonys TI. % le Buepue, fils de Charles le 
chauve,Empereur Roy de Neuftrie,Aqui- 
taine , Bourgongne & Provence. 13$5.€° 
fuiv. fa mort. r19. fa fepulture, (&-mefme ; 
fes femmes & fesenfans. ” 140 
Lepys 411, fils do Louys le Begue, 142. © 
HU, 0. : 
Leuys d'outre - mer , fils dé Charles le fim- 
| pe & de la Reine Ogine. 215. 216.263. 
n avenement à la couronne. 256. & 
_Jasv. 
Louys le faineanr, Son couronnement ds 
: | DE vivant 
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vivant de fon pere, & fon-avenément à 

la couronne. 514. 327. il eft enlevé par 
on oncle Charles de Lorraine 328. fa 
mort & fa epulture. 7 7  :'#419 
Lonys fils de Louysle Debonnaire.3. Roy 
e Baviere 10.Ce qui luy écheut dans le 
nouveau partage qui fut fait entre luy 6e 
fes freres 64. Le Koyaume d'Aquitaine 

.… Juy eft offert. 87. I'entre en France , & 
ÿ prend pofleflion de la couronne qui 

. luy eftoicofferte par des'mécontens. 92. 
1l eft obligé de s'en retourner en Ger- 

* manie, 94,102. fa mort, 126. fon eloge 
fa femme & fes enfans.: : : 127 
po le gros, defigné Roy par Philippe L. 
- fon pere 497.fes faits de juftice, 499.fon 
+ voyage en Angleterre. .  - ser 
Lonÿys, fils de l'Empereur Eotaire. 75. fon 
voyage à Rome de la part de fon peré , 
où il eft couronné Roy des Lombards , 
_76.77.fon pere l’aflocie à l'Empire.85.90. 
… 109.mébprifé par fes fujets 117. fa mort, 

122 Pas 

Zasys fils de l'Empereur Arnoul , cou- 
 -#6nné aprés la mort de fon pere. 189. 
184. fa mort. 199, {es enfans. là-mef= 
me. 8 F4 RS 
ne fils de Louÿs Germanique ra 


Koy de la France Oriéntale.. 128. 


Tome 11 ‘Bb 





_. TABLE 
Sale. {a mort &e fa fepulrure.  1$r.1ft 
Louys fils de Bofon , ceuronné Roy 
Provence.170.171.@ /uiv. | 29 
Louys fils de Henry EL. & de Berthe , ft 
de Florent I. Comte de Hollande, 464. 


471 j 
Lusiane femme de Louys le gros. 503. re 
06 


diée. ; 
1hisçards , ferame de Louys le jeune Ro] 
de Germanie ou France Orientale. 14; 
Luirgarde premiere femme du roy Roben, 
8 ; 


388 

Luitolf , fils de l'Empereur Othon le 
Grand & rebelle à fon pere, 286.fa mort, 
299 


M | 
| Acumuar Roy de Perfc fubjugut 
M par les Turcs. 478. y : 
Mailiexais. Fondition de l'Abbaye de 
Maiezais. 374 
Mandat pratique par les Rois de France le 
Le jour du Ieudy - Saint ,. & fon origine, 
410 | | | 
Manger: Fille dans la Lorraine qui fat dit 
mois fans manger. | 19.20 


(Maricheens en France. 403.515.516 





Defignés par une pluye de fang, 405$ 


Marche d'Efpigne. Voyez Navarre. 
_ Atariages deféendus jufqu'au cinquiéme ét» 
PR + 
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ÀMarofie femme impudique qui gouvernoit' 
la ville de Rome & le fiege Pontifical, 

227.300 


Martel, Voyez Gefroy Martil. 


S. Martial reveré comme Apoñre. 533 
S. Martin. Fondation du Prieuré de S Ma 
tin des Champs: 354. 


Zatilde fœur du Roy Lotaire, & Éaue 
. de Conrad Roy de la haute Bourgongne 
. & d'Arlks 

eva prife & brûlée pat les Normands, 


EPA détruite par les Danois. : 

AAeufe. Nilles voifines de la Meufe brôlées 
- par les Normands, . 151176. 

Ailes , feigneur de Mont - I ‘Hery. 502. 
Voyez Afent-l'Hery. 

Æiracle feinc par les moines. Allemands 
en faveur d'Othon II . °° :317.318 


Baoines, Voyez Egli(e, Evefane. | 

Montfaucon. Dix-neuf mille nr 04 
tuez prés du bois de Montfaucon. : | 

Sont-l Her. Chafteau de Monr-l fa 
483.origine de cette maifon.sor.é Juiv.. 

Æfontrierescy Branche puiflante de La maia 
fon de Montmorency. | 

Æloufen ; Moines établis. au Monaftere de 
Moufen,. 


_ 584 
bg 


TABLE 
N ; 


N Ans mife au fac par les Nermans,7 
| prife par Neomene, 79.80 


Namur. Origine des Comtes de Namut 


396 
Navarre. Commenecemens du Royaume de 
Navarre, - 16 
la Navarre attaquée par les Sarrafins d'Ef- 
pagne, . 2. 22.26.66 
Niige continuelle depuis le premier de 
Novembre jufqu'à Leaiigné du Pnin- 
temps fuivant ,. 117 
Neige de couleur de fans, 9 
INeomene s'empare de la fouveraineté de {a 
Bretagne , 72.6 fhiv.fa mort,84 
Nenffries Les barbaries des Normands 


a: 
Û 

Ci 
a 


dans le pays de Neuftrie durant quinze 


ou feize ans, 70 
Nicéeen Bithinie , premier exploit des 
Croifez, 486 


Nicephore Empereur des Grecs. Sa lafcho 
. cruauté, 306. fa mort, . + 307 
Nicelæ Pape I. Son grand zele pour la ve- 
. lité & pour la juftice , 100. 101.6 füiv. 
Nimegue. Les Normands fortifez dans Ni- 
.Megue, Fe #50 
Nom. En quél temps les Papes ont com- 


Lu 
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mencé de changer leur nom, 27 
Nord. Les vaftes terres du Nord dépeu- 
plées, + + TT? 
Rois du Nord en France, Ÿ 410 
Normands incommodes aux coftes de la 
“France, 17.24.66.67.0 fhiv. 
les Normands en Frife , 43. 45. 86.Voyez 
* Aquitaine, Nenffrie, lemiege, Rouen. | 
TAVapges fairs par les Normands , 74.84.8ç. 
"86. 106.6 füio. 164. À Jhiv.174. É fhiv. 
-184-.197.120.223 us | 
Prés de quatre vingt milte Normands dé- 
“faits fur les bords de la Meufe ; 176. dé. 
fait à placé coûture | 225$ 
nouveaux ravages des Normands où ils 
font battus, 22 
Normands encore idolâtres , 268. leur fu- 
. reur, RTL 
_ Le nom des Normands glorieux & puiffant. 
en Italie ; 4,0. fniv. 438. guerres en» : 
‘tre les Rois de France & les Princes 
Normands, 447. leurs conqueftes dans 
la Poüille, 465.470 
La Normandie démembrée de Fa proprieté 
” des Rois de France , non pas pourtant 


LS 


de leur fouveraineté, : | 201.202. 
ka Normandie à feu & à fang par des que- 
. cles partieulicres. 433 © fusur " 


ie | Bb ii . = 


TABLE u 
O U 


Don. Voyez Vodss. 
Oger. Nogez Hochery. 

Omertag Roy des Bulgares & fes Ambafh- 
deurs auprés de Louys le debonnaire, :; 
Oncle. Trop extréme rigueur d’un oncle 
envers fon neveu. __ n 
Offenne. Surprife de fa ville d'Offonne en 
Catalogne. | 24 
Othon /, furnommé le Grand.133.156.159. 
262. CO fniv. 165. 270. 273. Jniv.278. 

C' faiv. 180.182. Cfuiv. 289. 199.cou- 
ronné Empereur 300. fes conqueftes en 
Italie 30,.la confirmation des Papes luy 
eft accordée, 304. 1l retourne en Fralie 

& ÿ fait de nouvelles conqueftes. 305. 
fav. fa mors & fon éloge. 307.543 
Othon ['. couronne Roy de Gerinanie 199 
il fe marie & eftencore courenné Roy 
de Lombardie, 307.313. /nsv 
Oibon III. fils & fucceffeur d'OthonIl. 
Roy de Germanie , 323.328. fa mort 


392 

Othon fils du Due Regaicr. Voyez Gifal- 
bert. : 

Othe - Guillaume furnommé l'Etranger; 
s'empare du Duché dé Bourgongne.3s; 
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tige de la fouche des Comtes de la Fran- 
che- Comté. 394. fa mort. 417 
bon , fils de Hugues le blanc. 292.293 
Dshon duc de la baffe Lorraine & fa mort. 


395 
Pp : 


P': cuit qui paroît tout fanglant. 486 
Palmes de fericho. 398 
Pampelonne reprife fur les Sarrazins. 26 
Pandolfe prince de Capoïüe. 317 
les Papes dont les noms font rapportez en 
ce volume, & le temps de feurs feancé:r. 
$2.141.13$.159.180. 21$.166.189.327e 
336.412.456. famenfe querelle entre les 
Papes & les Empereurs.1;7. © Juiv. 
étenduë de la jurifdiétion des Papes dans 


tout POccident, $?7 
Paris er pendant trois ans, 161 
Paris prefque tout confumé par le feu, 


"418 7 
Parifiens Leur courage autrefois plus grand 
ue leur ville, | 16z 
Pafihal Pape 1, refugié en Framce,  çe6 
Pafqnesan ufurpateur de Ia Bretagne. Voyez 
Salomes. Sa mott. 121 
Pavie reduite en cendres par les Hongrois 
"4 | - 
. Bb iii 


. Ku- 


+. TABLE  .:. 

Penitemce. Devoirs de la penitence publi. 
que. | __ 18.19.10 

Pepin Comte de Senlis. Voyez Hiribert 

Pepin fecond fils de Louys le debonaïire.. 

Roy d'Aquitaine 10.10.fes avantages 

fur fes freres. | 11 

Pepin aux champs contre fon pere. 19. 

fuiv.on luy ofte l’Aquitaine. 34 fa mort. 

.. 4$.fes enfans, la-mefme. 

= Pepin fils de Pepin, Roy d'Aquitaine. 46. 

47: 48. 32. 53. 65. 82.83 fes manvaifes 

_qualitez.8 3.il eft arrefté,rcondu & refler- 

r. AÉs- 1e M 8$ : 
Philippe I. fils de Henry I. facré & couron- 

né du vivant de fon pere 45 2. fon ave- 

, - Aement à la couronne, 456.fa mort.so8. 

fon éloge. là-mefise, 309. fes femmes & 


+ fésenfans. | __. gog.sto 
Photins Patriarche de Conftantinople , re- 
_volté contre le faint Siege. 101 


“Picardie. Voyez Apriens. 
“La Picardie ravagée par les Danois. 74 
Picrre-Guilaurme ,. Duc de Guyenne & de 
Gafcegne , & Comte de Poitou, 437 
Pierre l'Hermite, +: - 480.484 
Pillages dont on ne lic,point les parcils 
‘dans toutes les hifloires da monde. 76 
Plnye defang. en Guyenne,  . 40; 


Frs 
ab 
à és 
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Pluye de bled & de petits es 404 


Poëfie latine. 254 

-Posttiers. afliegé. : ve, “de 
Paifon.L'ufage de poiffon fort commun en 
+ Occident. | : : | 


 Poïffon. Pluye de Poiffons. ; 
“Poiff.: Fondation du Monaftere de poil. : 
| e #10 | 
Pologne honorée du titre du royaume. 


7 7 39 
* Pontion. Concile de bonbon: & ce qui s’y 
‘Paffa. 125.126 
Gé femme delaiflée & rcprife de Rol duc 
de Normandie, 204. 
* -PredcRination. 144.245. Voyez Grace. 
.Frimaties en France, :_ Sat 
e Prince Les Grands autre fois appelez 
F ,: Princes. | +36 
: La conduite du Prince eft la reple de tous 
7. Les eftats de fon royaume, , fre 
Prince non lettre, © * 28r 
FPradiges i InOUYS. 4ÿl47t 
“ Prodiges arivez en l'an 823. & ce qu'ils 
préfageoient. wc 


) Provence auties- fois : “ormmée Aquitaine 

À 397 RDS 

sf. KR TS 0 E 

0 JD Anszcurss duc de Benevent donne 
 <atréc'aux Sarrafns dans lcalie, 75 


À 





TABLE | 

Ragenäire chefs des Danois, 7 
Raginold, où Kerold, Voyez Reonter II. 
Ramire Roy de Galice, & la grande & mi- 

raculeufé viétoire qu'il rempetta fur les 
\. Sarrazains. | 73 
Rannife. Voyez Aymer. 
Ranulfe. duc d'Aquitaine, & fa mort. 106 
Raoul ; premier Roy de la Bourgongne, 


| 10$ | | 
Raoul 11, fucceffeur de Raoul 1. fon pet 

* auroyaume de Bourgongne Transjura- 

- ne 109.100.207.211.315. cleu Roma 
talie, 1 18.fa mort & {es enfans,120,224. 

229.6 fuiv. 

Raoul fils du jeune Conrad,couroné Roy 
_ la Bourgongne Transjurane, 1 0 ÿ:la#tont. 





200 | 
Raoul fils de Richard le jufticier dteme 
Bourgongnè 213. rival de Charlesde 
fimple 215.220. & couronné Ropäe 
France 222. faiu. {a mortes mœurs, : 

fa femme & fon fils. 232 

_ Raonl fils de Ebbes feignew de Daole. 


. 229 
Raonl furnommé le faineant Roy de la 
haute Bourgongne, & fa mort, ‘ 42 
Raymond prince de Gothie, 227 
-Regnier comte d’Ardenne, 14 | 
Kegnier farnommé au long col. - 264.194 | 
| 





A 
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Kegnier LI. fils de Regnier au long col. 
314315 
teims aflicgée. 164. 176. Voyez Hugues. 
Archevéque du lieu, 
Religienfes. Voyez Eglife. 
Renard Comte de Sens. | 29$ 
Renaud fcignour Lorrain. Voyez Repgnier 
Ribargorce ; royaume qui n’a que fix lieucs 
d'étendué. 16 
Richard fils & fuccefleur de Guillaume 
longue efpée duc de Normandie. 267. 
268. retiré d'un grand danger & enlevé 
dans un fagot d'herbes. 269. rétabli en 
fa Duché. 274.292. 297.3m9.312.335e | 


341 
RichardIl. Duc de Normandie. 391. 393. 
409. {urnommé le bon & fa mort. 41 
Richard 111. Duc de Norimandie, #15. FA 

mort. _- 417 
Richard duc de Beurgongne, & fa viétoire 
{vrles Normands. 198. nommé le jufti- 
cier. | | ._. 166 
Richarde ou Richilde , femme de l'Empe- 
teur Charles Le gras. 166 
Richslde , femme de Charles le chauve. 
Voyez Charles le chauve, Lenys le begue. 
Couronné Imperatrice. _ 131 
Richilde vefve de Baudoüin Li al 












TABLE 
"-Comre'de Flandre, & tutrice de leurs 
fans mineurs. | 462. /m 
S. Riquier tayagé par les Normans. 19 
Robert fils de Hugues Caper aflocie àb 
‘Royauté par {ün pere. 339. 340. devenu 
- Roy 386. fa mort & fonéloge. 419. € 
fusv, 


Le Roy Robert le premier entre les ge 4 
“‘doctes de fon fiecle, su 
Robert fatnommé Guifchard. . 44E 4 
Robert fils de Hebert Comte de Verman-E 1 
dois. L , | 1708 À 
Robers Comte de Paris. - 200% 
Robert fils de Guillaume le conqu:rant, 
. rebelle à fon pere. 467, 470. 471. duc 
de Normandie , là-même. furnommt ER 
..Counte-henfe 473. 484:.494. fa mor E 
$oo | 
: Robert fils du Rey Robert,& duc de Bouts È R 
géngne. 420.414 D 
Kobsrt duc de Normandie par Fratricidie, F , 
417.fa mort. - 419 À De 
 Robers le Frifun fils de Baudoüin le debon- } :d 
naire, Comte de Flandre, 462. G fuiv.fa | Re; 
* mort. Le . 473441 & 
Roberr lurnomtmé le Fort gouverneur d'en. | La 
tre Seine & Loire. 97. Souche de le 7 
race des Caperiens 98. Ses faics d'a. | Ra 
- nes » la-méme a mort, {a femme& \ à 


M 2 e 
[| 
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fes enfans, 106:187 
obert Comte de Troyes & de Chalon, 6 
obert frere-du roy Eudes 207.il monge fur 
le trône. 209,211.fa mort 212. fa femme 


& fes enfans. 21 
2obert le Fort, fecond mary d’Adeleis,fille 
de Louys le debonnaire. 165$ 
tobert fils de Robert le Fert. lé-méme & 

177.Comte de Paris.200. 101 ‘ 205$ 
Rodolphe. Voyez Raoul. 
tofroy. Voyez Capone. 


Rol crée duc de Normandie, fe convertit, 
eft baptisé , & devient un des meilleurs 
Princes de fon fiecle. 201. {a mort & fa 
juftice fevere. ‘ | 20. 

Rol ou Rellen’, l’un des plus puiffans chefs 
des Normands defcend à l'emboucheure 
de la Seine,17.99.7 31.6 fniv. 161 

Rome injurseufe aux François. 20 

Dévotion extraor iinaireenvers le faint Sie- 
ge de Rome. .. 47$.176 

Dffordre & crimes horribles dans l'Eglife 

-de Rome pendant le dixiéme fiecle. 373 

Roen. Les Norimans établis dans la ville 
de Roüen prife à compoftion. : 297 

La ville de Roüen brûlée par les Normans. 


30 | . 
Rey. Le peu de refpe& que les Seigneurs 
‘ ayoicnt autresfois pour les Roys. ‘75 
re 


TABLE 
Ruffie. Voyez Anne de Ruffie. 
S 





CACRAMENTAIRES. L'origint 
| S le progrés de leur erreur, 517. © fée | 
Sacre. Ancienne coûtume dans le facre des 
Rois. 337.33 

= Salomon, roy de Bretagne ,& fon fanglant 
avenement à cétte couronne, 105. il af- 
fiege les Normands dans la ville d’An- 
gers.118.fa mort. 110 
Sance Comte de Gafcogne. 66.69.50 
Sance duc de Gafcogne & la tige des ducs 
herediraires de ce pays, 116. furnommé 
Mitarra & pourquoy, la mé. 
Sarrafins Tréve rompué entre les François, 
& les Sarrafins d'Efpagne , 17. © fair. 
Voyez Abular. 
Les fureurs des Sarrafins dans l'Italie du- 
rant vingt-ane, 75.130. 140 
Savonniers, Concile de Savonniers. 9j 
Sclaomir Roy des Abodrites. Sa revolte & 
* fon füupplice. 1$ 
Scer. Jean Scot. 249.111 
Scot-Origene. Ses difputes trop fubriles fur, 
Je eh vo de la faince Euchariftie, $17 ! 
fon livre brûlé. | sil 
Seguin duc de Gafcogne, - 6 
— Seigneurs L failant la guerre les uns aux 
autres. 22 


# 


DES MATIERES. 
fi un mefime Seigneur peur-efkre vaffal de 
plufieurs fouverains. 450 
signenrie. Origene des Seigneuries gran- 
des & petites. 173 
erge II. éleu Pape par le clergé & les: 
urgeois de Rome, fans la permiflion- 
de l'Émpereut. | 36 
epulchre, Le faint Sepulchre démoly &. 
rétably, ° 395 
Sicile. Conqueftes des Normands en Sici- 


| le, 438 
Siecle.Pourquoy le dixiéme fiecke eftnom- 
mé fiecle de fer & de plomb: 373 


Ségefroy Roy des Normands. Voyez Gode-. 
Su ; il fait des ravages aux environs de 
la Seine, &aflicge Paris. r61. {à mort, 


223.. | 
Sigenulfe,due de Capouë donne entrée aux 
Sarrafins dans l'iralie, 75: 
Siiveftre ILExemple memorable de la fou- 
vcraine puiffance & de l'excréme rigueur 
de ce Pape. | | 39$ 
Simonis, Quarante-cinq Evefques & 23e 
autres Prelats avoient leurs Simonies 
dans un Concile, & renoncent à leurs 
benefices, - $2#$536 


T , 
Ancnaps fils de Robert Guifchardi 
, 449.485. | 
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TABLE 
Téfnire. fenme de l'Empereur Orhon 
307.308 
Terevenne. Voyez Hayrault. 
Tèrre-fainte. Voyez Sepulchre. 
Theederade, femme du Roy Eudes. 186 
Theologie.. Que la maniere de traitter les 
| er de la Theologie par les fabti- 
. f23.$24 
Theefanie. Voyez Trfasne. G 
Thibaud Comte de Chartres. 295.297.19€. 
309. 449 - 
Thibaud dépoüillé de la Touraine, 442 
Thic-berge ne de Lotaire, repudiée, & 
ce qui s’en enfuivir. | 100. & faite. 
Thictgaud. Archeyefque de Tréves. Voyez 
Vaildrade. | | 
Fhierrÿ grañd Chambellan de Louys le 
Begue. | 239.142 
Toriim duc de Gafcogne. 66.63 
Fournay ravagée par les Normans, & rebi- 
tie par quatre de fes bourgeois, 147.148. 
prodige inoüi arrivé dans une plains 


prés de la ville de Tournay. ast | 


Tours. La ville de Tours aficgée par Gco- 
froy Martel, : 441.443 
Trabifon, crime dégradant de noblcfle. ; 92 
Freyes Concile tenu à Troyes, & ce qui s’y 
paffa. | : 27] 


itez de la Dialeétique;n'eft pas nouvelle 
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6. Les conqueftes des Turcs fur le roy 
de Perfe , & de quelle maniere ils trem- 
point les Chreftiens, 478. Secours con- 
treles Turs. 479. Leur puiffance affoi- 
blie, . 486 

| |  V 
YALDRADE ,; feconde femme de Lo- 
taire Roy de Lorraine ; & les fuites 
de fon mariage. 100. É fuiv.' 
alenciennes. Voyez Bandoiin. 

Paisyÿsavagée par les Normands. r47 

rares Cons de Laon dos infolence en- 

vers le Roy Eudes, & fa punition. 181 

Tonife. Dentées portées à Venife par char- 
roy. | . 2H2 
lermandois. Origine de la premiere bran- 
che de Vermandois 14 Voyez Hn- 

gnes. - st? : à 

’écaires perpetuels que les Papes ont vou- 
lu introduire dans les Gaules. 428. & 


Viennes Siege de la ville de Vienne en 


Dauphiné.149.Sa reddition. 155 
Willes en France & en Allemagne prefque 
- confumées parembrafement, . 428 


Vldrit oncle de Rollo premier Duc de 
Normandie. 457 
Violence exercée contre les gens d'Eglife. 
367 
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_ TABÈE | 
Vrfand. Wt 
Vvala prince du fang de Charlemagne 
apprehendé par Louys le Debennair, 
12.32 
Wuenilon Archevelque dé Sens , ingrat& 
traiftre au Roy Chasles le Chauve , oi. 
requefte prefentée contre luy,& fa mon, 





95 
Wuifade. Archevefque de Bourges,  21g 
 : 


X a NTIONGz. Voyez Saintonge: 
| Y 


Vzs de Chaibes. Son courage incos- 
oo 331 
Z 





y ELAnDs. Differend entre les.Flamands 
Ze les Hollandois pour la Zelande 


397 
demiffe Ican Zemiffe tué l'Empereur Nù- 
cephere & monte fur le trône. 307 


fr imghen Souche des Ducs de Zeringhen. 


312 | 
Æuendipold ;. fils naturel d’Arnoul Roy de 
- Germanie, receu Ray de Lorraine , 183. 
AUD 190 
319} 
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